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des dissensions sur la 


litique europé 


La démission de Sr Geolirey Hove accro 


Une sortie 
dans la dignité 


Arr quinze ans de bons 
et loyaux services auprès 
de M= Margaret Thatcher — dont 
onze au gouvernement, - Sir 
Geoffrey Howe se retire avec 
dignité. 1: s'en va, convaincu que 
la « Dame de fer» fait fausse 
route à propos de l’Europe, et un 
peu las de le répéter sans être 

La goutte d'eau qui 8 fait 
déborder le vase a été le débat 
consacré à la construction euro- 
péenne; mardi 30 octobre aux 
Communes, et surtout le 
compte-rendu que M= Thatcher 
ἃ fait jeudi 1“ novembre de son 
équipée romaine devant ses 
ministres réunis au grand com- 
plet. 

Lors du conseil européen, le 
28 octobre dernier à Rome, 
M». Thatcher a volontairement 
cherché à créer le scandale. Elle 
voulaït marquer publiquement, et 
sas : rome trace et 
gui iplomatique, son 
tion à la création d'une Banque 
centrale et d'une monnaie uni- 
_ θυ! Jamais elle ne 
roposera l'abolition de la livre 
Eterting δὶς ratification au Par- 
lement de Londres! Elle a ajouté 
l'insuite à l'affront en traitant de 
ronsier qui vivent dans un 

buse pee ou partisans 
de r 


U cas où on ne l'aurait 

bien compris, elle a 
divé, à la fois devant les - 
munes et devant son cabinet. il 
ne restait plus à Sir Geoffrey, qui 
a passé six ans de sa vie au 
Foreign Office à défendre la 
construction européenne, y com- 
pris sur le plan monétaire, qu’à 
partir. Il l’a fait avec sa loyauté 
habituelle, choisissant la fin de la 
session parlementaire, de façon 
à éviter au gouvernement des 
questions génantes aux Com- 
munes. il n’a pronancé aucun 
discours ni donné aucune inter- 
view, se contentant de laisser sa 
jure de démission parler pour 
lui. 

Dans cette lettre, il fait état de 
son différend croissant avec 
M Thatcher à propos du rôle de 
la Grande-Bretagne dans l'Eu- 
rope. Il regrette le ton que le pre- 
mier ministre a employé à Rome. 
ιἰ affirme enfin, ce qui est peut- 
&tre le plus i nt, qu’ «ἢ est 
crucial pour gagner les pro- 
chaines élections, ainsi que pour 
l’avenir du pays, de trouver et de 
maintenir un Consensus à propos 
de l'Europe à l'intérieur du Parti 
conservateur ». 


CS testament politique est 
donc une mise en garde, 
au moment où les travaillistes 
devancent les conservateurs de 
seize points dans [es sondages. 
Les etories», conduits par 
Me Thatcher, courent selon lui à 
la défañe s'ils n'arrivent pas à se 
faire une religion à propos de 
l'Europe. Sir Geoffrey ne lance 
pas un défi au premier ministre. 
Îlest trop bien élevé pour cela. {ἢ 
avertit simplement ses amis que 
la déroute électorale se profile. 
d'ici une vingtaine de mois, et 
qu'il fau mettre un pau d'or- 
dre dans leur maison. 

I va retourner sur les bancs 
des simples députés de base. !l 
ne se présentera pas contre 
M- Thatcher lors de l'élection re 
chef du groupe parlementaire 
parti qui doit avoir lieu début 
décembre et qui pourrait ne pas 
être, cette année, une formalité. 


L'aventure pourrait tenter un res- 
ponsable moins ταεροσθυοακ ου 
vlus ieune. 


AE at 5,00 F 


μα! de M* Thatcher 


En désaccord avec la politique européenne de Me Margaret 
Thetcher, Sir Geoffrey Howe, vice-premier ministre du gouver- 
nement britannique, a démissionné de ses fonctions, jeudi 
1“ novembre. l! abandonne également la présidence du groupe 
conservateur à la Chambre des communes. Evincé, en 
juillet 1989, du Foreign Office, Sir Geoffrey était le seul res- 
capé du premier cabinet de M Thatcher, formé en 1979. Sa 
double démission accentue l'isolement du premier ministre. 


Lire l'article de DOMINIQUE DHOMBRES 
et nos autres informations page 6 


La fermeté américaine face à l'Irak 


Piaçant la crise du Golfe au centre de sa campagne à cinq jours 
des élections législatives, le président George Bush s'est déclaré, 
jeudi 1“ novembre, «plus déterminé que jamais » à faire en sorte 
que cesse l'occupation du Koweït par l'Irak, excluant tout compro- 


mis avec M. Saddam Hussein. En Europe, [8 multiplication des ini- 
tiatives plus ou moins privées en vue de faciliter le rapatriement des 
otages a provoqué une polémique, Londres s’élevant notamment 
contra la mission que compte sffectuer à Bagdad — avec le soutien 
du gouvernement de Bonn - l'ancien chancelier ouest-allemand 


Willy Brandt. 
Lire nos informations pages 3 et 4 


Les prudences du marché de l'art 
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ἐν DERNIÈRE ÉDITION " 
- “BOURSE. de 


La broiille faonarine ᾿ 


᾿ Mit ΜΠ} τὰν ἘΞ | 


rer es camps ΤῊΝ 


M. Roland Dumas, ministre des affaires étrangères, se Γθπ- 
dra, la vendredi 9 novembre, à Rabat, où il-davrait rencontrer ‘ 
Hassan ll afin de laver des malentendus qui risquent de créér : | - 
une crise sérieuse dans les relations franco-marocaines. De - | 


son côté, Mr Danielle Mitterrand poirrait renoñcer au voyage 


qu'elle S'epprétait à faire, la semaine prochaine, en Algérie, . 
dans les camps du ΠΕΙΟΙΣ ph λίαν des régies : 
sahraouis. 


Que va donc faire à Rabat, 
Roland 


»: ce ne serait pas 
natal Il s'agira plutôt de 
diss malentend 


breux Français résidant dans le . 


royaume ri ait d'être les 
ess à μπῇ les frais. 


np ‘francé-miarocaine 
a ec la parution ‘du 


gs de Gilles Perrault Notre : 


Ami le 


PESHAWAR . 
de notre envoyé τρί 


Certains le sumomment [ἃ 
«légende vivante» de l’Afghanis- 
tan. 1] est le «lion du Pamjshir», 
sa vallée, située au nord-est de 
Kaboul, devenue, à force de ruse, 
ct d'attaques soviétiques repous- 
tr un bastion. Invaincu et 

il incame plus que 
tout autre la longue et patiente 
lutte des moudjahidins, l’e éternité 
en guerre ». Ahmad Shah Mas- 
soud, « environ trente-sept ans », 
est sorti d'Afghanistan pour {a pre- 


En période d'incertitude, la FIAC 1990 à joué les valeurs sûres 


Pa Δα es à ἃ prés mare des Anais 


gnée de collectionneurs chevron- 
got di une majorité canaeurs 
en peu ou pas disposés 
dépenser beaucoup. 


Les tendances n'ont pas été lon- 
gues 3 se dessiner. Cette nouvelle 
les clients potentiels sur La es) d modestes, 
rassurer les clieni 1els sur au it d'autres plus 
qualité de leurs achats. Une FIAC pans 
1990, donc, sans surprises, déli- 
vrée de tout esprit avant-gardiste. 
« Ce n'est mème pas Beaubourg. 
c'est Orsap!», s'exclamera 
M: Catherine , COM 
missaire-priseur à Paris. Certes, les 
galeries n'avaient pas le choix. 
Mais dans leur course à l'excel- 


Les paris de la Foire internatio- 
nale d'art contemporain (FLAC) 
étaient-ils les bons? En période 
d'incertitude, les galeries avaient 
retenu des valeurs süres pour faire 
bonne figure face à la présence 
massive des Américains et pour 


diagron Galleries (G. B.), près 
d’un tiers seulement (en majorité 

des collages de petits en ont 

trouvé preneur pour des prix 


teurs n'osent plus s'aventurer 
même avec des estimations et des 
réserves plus basses de 20 % à 
30 %.» Bilan: ls qualité des 


été guère plus brillants : entre 
πα 80 % de rachats. Les pro- 


. Pour se. rendre à Pesbawer, au 


* L'épéise du chef de ré, ai” 


n'avait sans doute pas été man- 


datée.par son mari pour une telle - 


mission (mais une telle indépen- 


dance d’ésprit est difficilement τ 
explicable:à un roi, βυτγίους. 
musulman...), a-laissé entendre. | 


μερὶ ἔπη 31 octobre qu'elle 
à ce voyage ἃ si 


rrait renoncer 
Periablement cela pose un pro- |: 


blème » car, at-elle ajouté. «je ne 


suis pas une provocafrice ». : 
Une décision. définitive devrait c 
intervenir très rapidement car |: 
c'est ia semaine prochaine. que - | 4 
Menara ny dA partir - 
pour Tiadouf afin d’. il 
convoi d'aideaux réfugiés sab- . 
JACQUES DE. ΒΑΒΗ͂ΙΝ . 


raouis. ; 


Lire ἐκ suite page 5. 


À Lie Hasond fente peser hdi nie de aa 
aix policiens réfigiés. an Pakistan ". 


. Jugere. Re à lise ei 


‘mière fois en douze ans de guerre, ἢ 


:. Ia ἔμπα pour céla'des Circons- 
Massoud 


parfois, s 
sont: plus entre-tués qu'ils n'ant 
combattu l'ennemi. Énoncé par 


tout autre que lui, l'engagement 
serait à prendre avec des pincetres. . * 


Mais les succès militaires de Mas- 
‘soud jui donnent du: crédit. On : 


des séto-: ὃ 


FARDATER "HUBERT BEUVEMERT — — DIRECTEUR : A Tan 


‘La Bundesbank relève 566 taux 
Ἶ après {πιο 8 Banque: de Francs | 


affirme aussi que [65 tentatives de ἡ ᾿ 
conciliation que multiplie depuis 


‘un'anle président Najibullah sont 
lé vaines parce qu'a en aucun Cas, 
. ἀπ}, nous ne sommes prêts à par- 


tager le pouvoir avec le PDPA» Île 


᾿ päri au pouvoir à Kaboul} ». 


. IH ὡς iirivé à Chitral, δὰ Pakis 
tan:(au nord de .Peshawar), le 


14 .octobre, après avoir présidé . ” 


une-choura (assemblée}.de trente 
andants «de l'intérieur>. - 


LAURENT ZECCHINI | É 
Ἡ saite p 


lence, elles en ont souvent oublié 
les nouvelles donnes d'un marché 
de l’art déserté aujourd'hui par tes 
marchands et spéculateurs ea tout 
genre, qui, au Cours des dernières 
années, étaient responsables de 
près de 60 % des transactions. 
Pour la plupart à court de liquidi- 
tés, faute de pouvoir revendre, ils 
oat dû faire place nette à une poi- 


A L'ÉTRANGER : Marce, J 
88: Τὸ δ: Gen, τὸ GA be, 86 pe Ou, 2U00 Le Lomme ee RONA 
4 
ë LA 


variant entre 5 000 et 120 000 
doliars pièce, En revanche, un 


grand collage, la Garde aux cimes 
{1956), estimé à plus de 11 mik 
lions, les limbes rouges, roses et 
noirs sur fond bleu nuit d'un 
superbe Folätreur (1961), évalué à 
18 millions, sort restés pour l'ins- 
tant invendus. 


ΚΔ paralysie du marché se fait 


neurs pour le moins désorientés 
face aux marché de 
l'art se feront très timides. Quitte 
ἃ renégocier l'objet convoité, le } | 
lendemain de la dispersion. : 


‘ ALICE SEDAR 
Ἐπ βαπειπερ τὶ 


2 Le Monde Φ Samedi 3 novembre 1990 se 


Israël - 


La panique de l'occupant 


par Idith Zertal 


énième fois, les pierres . est plutôt le résultat d'une série de 

dites saintes de Jérusalem bêtises et de mauvais jugements 
sont couvertes de sang. De sang dans le désordre et la panique du 
juif, de sang arabe - hormis les moment. Ce qui serait presque 
professeurs de race οἱ de mauvaise banal. 
foi, qui peut vraiment dire La diffé- De même, la réaction du gouver- 
rence? .- bref, du sang des inno- nement israélien au meurtre répu- 
cents, victimes anonymes d'une  gnant de passants juifs dans un 


Ε΄ τὰ une fois, pour la n'a pas été préméditée mais qu'elle 


histoire sans fin, victimes des rages quartier de Jérusalem n’est pas de. 


et des Folies fondamentalistes des se poser des questions sur les 
deux côtés qui, toujours, trouvent causes fondamentales de cet 
leurs exécutcurs, prisonniers, eux  enchafnement de morts violentes 
aussi, de cette méme histoire. mais d'accroître répression, de 
issi ire payer un peu plus cher encore 

Le rapport de [8 commission κὰν palestiniens {eur insurtection 


d'enquête oMiciclle aurait pu réta- ιν! f d 
blir image des autorités israë. Civile, Ce qui est aussi désespéré- 


liennes οἱ témoigner ἐς eue inté- ment banal. 

ité, I aurait pu le faire cn 
Ééannaissant la responsabilité des Une recette 
autorités dans la mort de manifes- pour le désastre 


tants musufmans. N'ayant pas cu 

ce courage, la commission laisse Ce qui est peut-être moins banal 
subsister des doutes quant à la sin- - ct qui n'est sûrement pas du res- 
cérité du gouvernement qui a sort d'une commission d'enquête, 
ordonné cette enquête et raie l'oc- quelle qu'elle soit,.— est ce phéno- 
casion de prouver que cette tuerie mène de «grande peur» sous- 


jacente, cette panique qui a ten- 


dance ἃ se traduire en violence 
aveugle et qui saisit tôt ou tard 
tout occupant. Je parle de la pani- 
que du fort, de celui qui a l'arme à 
la main et qui, pourtant, se recon- 
παῖς faible et impuissant dans une 
situation sans issue dont il est, au 
TE en grande partie, responsa- 
le. 


Or cette situation désastreuse, 
lourde de tragédies similaires et 
plus graves encore à venir, [sraël 
S’obstine. contre toute logique, à la 
maiatenir. L'immobilisme politi- 
que du gouvernement est non seu- 


- lement sa Weltanschauung, Son : 


état d'âme, c'est devenu sa marque 
déposée. 


Pour ua bref instant, il faut 


l'avouer, cet immobilisme et le . 


refus cntêté de reconnaître dans 
l'OLP un partenaire politique 
aconvenablex» ont paru payants. 
L'adhésion presque nnanime des 
Palestiniens au camp de Saddam 
Hussein — stupide mais compré- 


Economie sociale 


᾿ salera, dans un climat général de 


hensible compte tenu de leur sort 
et de la perception qu'ils en ont - 
n'en était-elle pas la preuve? 
Même une partie de la gauche 
israélienne, et pas la moindre, dés- 
espérée d'un tel «mauvais goût» 
de ia part de l'OLP, après tant de 
rencontres clandestines avec ses 
représentants pour faire avancer ke 
dialogue, s’est déclarée hors-jeu — 
avec l'amertume de l'amant trahi. 
Les incidents sanglants de Jéru- 


pogrome et. qui va se détériorant, 


prouvent, pour qui a encorc besoin |. 


de preuves, que l'immobilisme ne 
paye jamais à la longue, que c’est 
une recctte pour le désastre, qu'on 
ne pout 58 permettre de rester hors- 
jeu et que le jeu de vérité se dérou- 
lera ici, entre Israéliens et Palesti- 
niens. Non pas ailleurs, non pas 
avec des partenaires imaginaires. 

» ldith Zortal est historienne. et 
essayiste [sraélienne. ; 


. Entretiens avec Alexandre Paléologue 
Les longs souvenirs d'un éphémère 
ambassadeur de Roumanie 


ALEXANDRE PALÉO- musculaire impeccable». 11 fut 

. LOGUE devrait pren- arrêté en 1959 et libéré en 1961. 

MM dr place dans le Livre Cinq ans de clandestinité, six de 
des records. Qui entra plus tard prison: M. Paléologue aurait 
dée lui dans la carrière et en sortit toutes les raisons de s'apitoyer sùr 
presque aussitôt ? Nommé à l'âge ᾿ sa vie gichée. Au bout du compte, 
de soixante-dix ans ambassadeur [) se félicite plutôt d'avoir eu 


de Roumanie à Paris, il dut quitter ἱ " 
δὴ poste au bout ἀξ quete MOIS, moins de malheurs que d'autres, 
Soucieux de représenter un pays αὐ Oa se doute bien qu'il n’a pas Lt 
Ὁ} non ‘un régime, il ne s'était pas une très haute opinion des Ceau- ES 
À privé de dire le peu de bien qu'il sescu. Au passage, il reproche à 
4 pensait de son gouvernement ne à ὰ Nixon, . de Gaulle 
τοῦ Ὁ ‘2 - d'avoir fait crédit au Conducator. ἫΝ 
es Dents sitôt aprés Pourtant, il reconnaît qu'il avait - 
lui-même quelque espoir au début 


fiait aux manifestants qui reje- 
taient complètement le-commu. 416 c long règne et lorsque la Rou- 


Une éthique de l’entreprise 


Êr par Alain Girard ; 


leur faculté d'invention ou de ré- bien pour y constituer des puis- 


OMME Monsieur Jourdain  treprise d'économie sociale sont un x (A e e long règnt 
parlait en prose, les Frau- bien collectif qui ne péut être invention de comportements sdap- sances dont les logiques internes | pisme, son e et une bonne manie prit fait et cause pour la 
çais sont dans l'économie réparti entre les associés. tés au temps présent, sans renie- seraient de conforter la place de | partie de sa nomenktatura. Πῶς Tchécoslovaquie de Dubcek, 

changea 


ment des valeurs. l'humain et non de l'abolir. En 


Pour celles qui sont plus sou- οἴει, il s’agit de conforter une 
rformances rapides et « entreprise » qui mette le lien 


-pas d'avis lorsque le nou- : : : com 

: veau pouvoir lança mineurs et sa. quoi, quand et co rt - 
policiers contre les manifestants PO ἢ le πὰς |: 

d'avril qui dénonçaient a βόνοία: _ mUée En une intolérable tyrannie? + 

tion tronquée. La situation devine Sur Ce point, M. Paléolpgne n'a 

intenable pour l'ambassadeur qui guère d'explication nouvelle à pro- 

s'était déjà élevé contre le simula.  POSer. Avec le recul, il nous semble - 


sociale sans Je savoir : 55 % des Si la question centrale du 
automobilistes mots : « moteur » de l’économie capita- ἊΣ 
une assurance mutuelle, liste de strict cieuses ᾿ 
moitié des familles adhérent à une τὰς pus πεν δῇ Dep ed de modernité réelle ou supposée, ‘social à même hauteur que le pro- 
Eee M Pr se multiples concessions au, social, l'adaptation se fait le plus is πε ἴδε τὲ RL Βα Ν᾽ car ᾿ 
rité βοοὶ! millions ji ivati au prix de la remise en cause Prod les richesses 
étant toujours {a motivation de Fées et des compo ents issus ὁπ ne produit pes simultanément 


L nos compatriotes reCourent AUX l'entrepreneur,  i différem- À ϊ 
services d'associations, trois des PT er he ol sociale. À de la tradition, voire de leur aban- la capacité de vivre ensemble, cre de procès des Ceauseson. Il que la période faste pour la Rou- 
six premières banques sont des l'évidence, le « profit » est néces- don pur et simple. n'était pas résigné à défendre à . manie coïncide avec le moment où εν 
coopératives. L’éc ie sociale, À  saire ἂν bon fonctionnement de On voit par exemple une partie La citoyenneté l'étranger une politique qu'il Maürer était chef du gouverne- Lis 
travers ses trois formes — les l'entreprise d'économie sociale ; du monvement mutualiste - deste- comme moteur réprouvait. | ment, avant ja mort de Gheorghiu- É 
mutuelles, les coopératives et les sinon, comment pourrait-elle  biisé par la concurrence des assu- ᾿ ΡΟ Dej et pendant les toutes premières 
| associations, — rend d'immenses financer son développement, elle  rances et l'évolution des comporte- La’ reproduction’ indéfinie des M. Alexandre Paléologue s'est  ises de Ceausesct. C'est T'épo- 5 
ra one dur mon « φαΐ Peut difficiement mobile Mois δοοίδαχ, πϑίδηιδις αὶ logiques ancisnnes est contraire À lonquement expliqué Sur sa Viet Que. de la légitime ambition - ἢ 
; : : ï 7 | ne lui " lefrri a 86. : Lt A inci ÿ te ἣ Journa ν: ὶ ΟΝ: 
et demi de salariés e 6 ᾧ ou 7 % pes d'ére € γεοῆίοδια » pour reme Fee me ἐς Le demande Sun ΙΔ vie même, Ce principe d'inertie: | DE à Ἐ Πργαμεοπ, εἰ notre collabo. event [8 mégalomanie. 6. : 
de la production (1). plir san objectif social, il lui faut monopole pour exclure les « mare Wie sociale l'épuise. Le «.bien | rarice Claire Tréan. On ne Les chefs actuels, MM. Hiescu, δε 
Pour l'opinion commune, les Produire des richesses en respec- chands » Οὐ e désoler sans réac- public », comme le « lieu social », | Chera pas à l’ancien ambassadeur Roman ou Brucan, ne suscitent pas : 
! entreprises de l'économie sociale tant sa finalité : par exemple, la tion devant le départ des jeunes. exige que les citoyens eux-mêmes | d'abuser dé la langue diplomati- |, même réprobation mais l'ambas- 
Ϊ seraient toures celles qui procéde. solidarité entre les adhérents pour A l'inverse, on voit des groupes  s’impliquent davantage dans la | que. !l ne recherche pas de Péri-  sadeur destitué ne leur pardonné | 
: raïent davan: du moins quant les mutuelles où le principe du d'économie sociale se constituer À gestion de l'entreprise. Le législa- Phrase pour qualifier les coquins, pas d’avoir traité de «golans» -- 


ai de gone pour apaiser les 
sots. Il ne restera peut-être pas 


aux principes, de l'association des (voyous) des manifestants dont ils . g 


droit aux vacances pour tous pour. ‘partir d’un bastion inexpugnable teur l'a is en faisant que, sur 
ἐπὶ το ἢ ue ὟΝ 


personnes plu que de celle des le tourisme social. ‘entreprise d'économie sociale ne l'ensemble du champ économique, Γ disaient hes : ον 
ia effet, associations et “ sup d' uvant pas subir d'OPA) sans que il existe d rises dites d dans la galerie des modèles propo- 538 disaient proches quatre mois 
mutuelles pee L'émergence de beaucoup d'enr ll Er nomie Soie cul reposent sur | 565 aux aspirants à la haute fonc. plus tôt. IL leur reproche aussi 


mutuelles sont des regroupements À ces nouvelles activités issent 
de personnes sans possibilité de 5 ἃ τὔοὲ répondre à l'objet social. On voit cette implication. Il nous appar- 
constitution de capital. EL si les  dérants dans l'économie sociale  Cncore des. dirigeants critiquer tient de donner vie au droit 6. 

radicalement certains principes, H s'agit donc bien, là comme en 


tion publique. Mais quel person.  d’avoir-peut-être manqué le pas- 
nage! ξ τ 8858 du communisine à la démo- 
cratie. Ces nouveaux dirigeants 


ratives sont des sociétés de (banques à statut coopératif et 


i ᾿ D souvent bien encombrants pour se n D" e t si 
de vois ποπείρττὰς ὡς ἈΝ ἰ τιμοῦσε dan ἃ πιοτὸ développer “ἴα décision démocme de, nombreux autres Jomeinss Den Rene UE Dot de 08 pe Dons. 
mn société en association de per- ἐμέ» et que l'éthique personnelle [40 prend souvent du temps, la que famille . rer le communisme, Mais, même ᾿ 
[ δ το sonnes, Le corollaire de cette réa- des dirigeants ne suffit plus ἃ défi- EE ses pare Ps Ὡς το Dane red L'homme que l'on appelle en 5} rejette l'idéologie de ΤᾺ Τὺ: ΝΣ 
lité est le pouvoir de l'assemblée  nir ces entreprises comme ayant un sociales empêche api usage ? Roumanie « Paleogu — mais ila nesse, Iliescu reste viscéralement à 


i Fi LTeprIECs CO — sans faire La part entre l'ori- L ï la cit eté 
générale, où les associés vont élire comportement différent, ane taux - à, p εἰ prise qui suppose la citoyenne 
les D per cheçur ayant une morsie distincte de l’entreprise εἰραῦιδ de Pentrepéise οἰ 8 GA: Homme motte ἀξ τοῦ On αἱ α 
voix. En quelque sorte, l'entreprise . classique. . ὴ ᾿ ᾿ lémocrat. LE es 
d'économie sociale repose sur le Le capitalisme donne souvent a ἐμ y ait refus αἱ τρρίοαῖδαι δὰ citoyens sont inertes 


francisé son nom — est Le rejeton 


rar un homme d'appareil. 
d'une famifle iflustre qui a ses τι : : 
racines à Byzance et ἃ essaimé en Le livre de Marc Semo et Claire 


Europe. Le hasard fit que sa Tréan fait entrer le lecteur dans la 


suffrage universel là où l’ent ri de déplacements brusques n L'avenir de l’économie sociale 4 2 conversation d’un causeur brillant 
capitaliste repose sur le suffrage | PAS pacs ruse on voit s'installer une schizophré-  passerait-il par les mêmes chemins | branche bourgeonna dans ce qui brillant 

tai qui sont autant d'adapiations au αἱ - Ἷ allait devenir la Roumanie. Son εἰ pénétrant. Une conversation qui 
Rene mouvement général des idées δἰ pie qu fit que Re eee due cout 68 [κα Ἀὀρυδίκμο ? malheur fat qu'après une dictature va bien au-delà des quarante ans 


ἢ ini ine du fait que l'économie sociale 

Toujours pour l'opinion, la fina- sans doute aux comportements 2°. a ἢ RES 
lité des entreprises de l’économie moraux successifs de la société l'action élucidé le vral moteur de (1) Un colloque sur le thème « Ethique 
sociale serait d'être au service de civile. Concernant les entreprises ΣΥΝ et économie sociale : l'inertie ou le mou- 
l'intérêt général, sans souci de l'en- de l'économie sociale qui demeu- Cette incertitude induit des com wnenr » est organisé par le CJDES et le 
richissement personnel de quel- rent habitées des idéaux d'origine, POrtements pathologiques d'im- Monde jeudi ἃ novembre à la Maison de 
ques-uns ; tandis que le capita- . comme la solidarité et la démocra- puissance dans l'inertie pour les la Chimère, à Paris — Renseignements, a 
lisme ‘aurait pour ‘but tie, paï exemple, l'adaptation aux  Uns, de fuite névrotique dans une- pass ΤΟΣ Pret rer Ξ 
l'enrichissement du ou des maîtres mutations de la société semble se ἰοδίαυς de rattrapage du modèle f : . 
d'œuvre et contribuerait indirecte faire ἃ un autre rythme ; ἀπὸ τε. ΚΡ 8 1516 pour les autres. 
ment à l'intérêt général Rappelons  taine manière, leur d'inten- Si nos entreprises sont dans le Centre des jeunes dirigeants de 

e à ce propos que les actifs dans l'en- tion agit comme un inhibiteur de champ de la concurrence, c'est l'économie sociale (CJDES). 


de fasciste et une guerre per- de marxisme-léninisme. Un 
due, le communisme senpars du homme raconte un passé proche et 
pays. Depuis l'adolescence, déjà si lointain, quand une culture 
Alexandre Paléologue, qui se veut française imprégnait l'élite intellec- ᾿ { 
monarchiste et libéral, vécut plutôt tuelle, quand Bucarest se targuait 
mal que bien sous des régimes d'être le Paris du Danube. Cette 
MR au de évomtion s'est pas ἴα partis κα 
diplomate auquel il s'était prégaré.  mOins fascinante des [ongs souve- 

Que peut faire le ci-devant? He} ne  Καιοκεβαύσιιε 
Alexandre Paléologue entra en de Roumanie, 
clandestinité eu 1950, à l'âge de 
trente.et un ans, et alla de refuge ᾿ 
en refuge pendant cinq ans. Il se 
présenta aux autorités lorsqu'il ambassadeur des golans. 
pensa bénéficier d'une amnistie, Alexandre: Paléologue, avec 
tenta de se faire critique d’art et se. Marc Sema οἱ Claire Fréan. Edi- 
contenta d'une place de modèle . tions Balland, Paris, 1990, 
parce qu'il avait «une plastique 245p..89F. ne 
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«plus déterminé que jamais » 


Le président Geo: Bush 
placé, jeudi 1e novembre, le Golfe 
au centre de son discouts politi- 
que, cn entamant cinq jours de 
cam ἰς nOu-St0p jusqu'aux élec- 
tions législatives de mardi pro- 
chain. Alors que le budget et de 
vigoureuses attaques contre les 
démocrates"à ce sujet étaient jus 
que-là le thème principal] de sa 
Campagne, M. Bush a préféré souli- 
gner sa détermination d'obtenir le 
retrait irakien da Koweït et sa pré- 
©Ccupation pour les Américains 
otages de l'Irak. - 


πε VEUX désespérémens- me 
solution pacifique à ceite crise », ἃ 
déclaré [ea LS dans deux dis- 
cours consécutifs, à Burlington'et à 
Mashpce (Massachusetts). Mais, 
a-t-il dit, « aujourd'hui je suis plus 
déterminé que jamais : celte agres- 
sion (irakienne) ne continuera pas 
(..) I n'y aura pas.de compromis, 
aucun ». Dénonçant à propos du 
sort des otages «/2 brutalité 
employée contre des citoyens inno- 
cents», M. Bush a conclu : «même 
Adolf Hisler» n'a pas eu recours à 
des otages comme « boucliers 
humains». : 


Nouvelle rémion ᾿ 
de l'état-major irakien 

Le même jour dans une confé- 
rence de presse à Orlando (Flo- 
ride}, le président américain a 
tenté de clarifier son message à 
propos de la crise du Golfe. Quali- 
iant de «manœuvre » la décision 
annoncée par le président irakien, 
Saddam Hussein de laisser les 
familles des ot: détenus en Irak 

ct au Koweït, visiter ceux-ci 
Noël, le président américain a 
affirmé : «fe sable s'écoule dans le 
sablier (...) il y a une notion d'ur- 
gence » sur la question.de savoir si 
les sanctions internationales contre 
l'Irak seront efficaces. : 
Alors que son épouse Barbara. 
avait laissé entendre jeudi que 
M. Bush pourrait discuter avec 
M. Saddam Hussein, le président 


Γ᾿ américaias affirmé que cela était | 
Ἴ:]} 


impossible tant-qÜe 


ἫΝ HER 


Médicaments suisses 
pour ἢν 


. 

Opération 

commercialo- 
. humanitaire . 
Ἶ . 
à Genève 
GENÈVE 
de notre correspondante 
Pour la première fois depuis 

l'instauration de l'embargo con- 
tre l'Icak, un avion des fragi Air- 
ways ἃ atterri, jeudi 1* novem- 
bre, à Genève, pour en repartir 
le jour même. chargé de médica- 
ments. Il ne s’agit nullement là 
d'un troc de marchandises con- 
tre des êtres humains, dont l’his- 
toire regorge d'exemples. On 
affirme, ici, qu'il n°y a jamais eu 
la moindre négociation sur cé 
thème, encore moins de mar- 


chandage; en dépit de la déten- : 


tion de quatre-vingts otages 
suisses par Saddam Hussein." 
{1 n'en reste pas moins que les 


. familles des otages espéraïient 


unc «bonne surprise », un geste 
« de bonne volonté » de la part du 
maître de Bagdad. H n’en a rien 


ἕ : été : hors la présence à bord de 


sept membres d'équipage sou- 
riants, l'avion-cargo était vide à 
son arrivée. [l né s'agissait que 
d'une ‘opération commercialo- 
humanitaire, respectant les 
mesures édictées par le Conseil 
de sécurité. Les 15 tonnes de 
médicaments exportés — d'une 
valeur de 500 000 francs suisses 
- étaient strictement conformes 
à la liste des marchandises auto- 
risées ; 12,5 tonnes ont été four- 


- nics par le géant pharmaceutique 


ἦν suisse Sandoz. Les 2,5 autres 


roviennent de firmes 
io Préféré rester discrètes. 


: Üne partie des médicaments 


εὐ .". avait été comrrandée avant le 
ἐν ΤΣ août, et le chargement s'est 


opéré sous L veill d 
douaniers suisses ainsi que d'un 


observateur de l'ONU. Cet envoi 


de produits pharmaceutiques ne 
etes en fait, qu'une partie 
d'une commande plus vasle pOr- 
tant sur une vingtainc de mil- 
lions de francs suisses. 

ISABELLE VICHNIAC 


+ 


‘des détachements équi) 


la surveillance des: 


Expliquant ensuite pourquoi le 


ton qu'il emploie envers l’Irak . 
s'était nettement durci depuis le - 


début de là semaine, M. Bush a 
déclaré : «El est essentiel que le 
peuple américain comprenne bien 
quels sont les objectifs des Etais- 
Unis et des Nations unies ainsi que 
d'importance de la conduite scanda- 
ἔδωσε lu gouvernement irakien (..) 
Je ne tente pas de sonrier le tocsin 
de la guerre (...) Je veux une solu- 
tion pacifique à cette crise ». 

Le présidént américain a été cri- 


tiqué dans {a presse au cours des- 


derniers-jours pour avoir adopté 
une rhétorique dure alors que les 
circonstances sur le terrain n'on! 
pas vraiment évolué. . Ἶ 


. De son côté, le président irakien 
Saddam Hussein a présidé, jeudi 
1e novembre, ane réunion du com- 
mandement général de l'état-major 
irakien, la deuxième en trois jours, 
ἃ annoncé l'agence irakienne INA. 
Mardi, ie président irakien avait 
convoqué son état-major pour le 
mettre en garde contre « les inten- 
tions agressives des Etats-Unis et de 
leurs alliés dans les prochains 
jours ». Cès réunions interviennent 
quelques jours avant le début 
d'une nouvelle à partir de 
_semedi, du secrétaire d'Etat améri- 
cain M. James Baker dans les pays 
du: Golfe et en Europe. -- (AFF, 
“Reuter). Di 


Dans un entretien au quotidien égyptien « AI Ahram » 
M. Mitterrand déclare que le droit 


doit être. également respecté au Liban 
οὐ οὗ dans le conflit israélo-arabe 


M. François Mitterrand estime 
que «les règles de droit, dont le res- 
pect est exigé à propos de l'invasion 
du Koweït» par l'Irak, doïvent 
a être également respectées partout 
‘dans le monde en conformité avec 
Les résolutions dex Nations unies » 
et donc « dahs le conflit israëlo- 
arabe et au fiban » . 

Dans .unc' interview accordée 
jeudi au quotidien égyptien Αἰ 
Ahram, M. Mitterrand, qui doit se 
rendre dimanche 4 novembre à 
Alexandrie. pour inaugurer une 
université francophone, ἃ estimé 
nécessaire. la recherche d'un «sys- 
sème de sécurité et de coopération » 


à «caractère global v, allant «du. 


Golfe à l'Atlantique » ct associant 
«les deux rives de la Méditerra- 


M. Mitterrand 8 réfuté l'idée 
selon laquelle le conflit du Golfe 
serait un conflit entre riches ct 
pauvres « alors que l'frak, at-il dit, 
dérables, son niveau technologique 
déjà avancé, ne saurait être classé 
parmi les pays pauvres ». De même 
il ne s’agit pas, selon lui. d'un, 
conflit entre l'Occident ct le 
monde arabe, car des pays comme 
l'Égypte, le Maroc, Le Syrie, ainsi 
que les pays du Golfe ont joint 
leurs forces à celles des pays occi- 
dentaux, en Arabie saoudite. ἡ 

«Ce qui est en cause dans cette 
crise, a-t-il dit, est le respect du 
droit, sans lequel il n'y a pas d'or- 
dre international. C'est donc l'en- 
semble de la communauté interna- 


© Les renforts français 


Deux 


Cap-Afrique et le Montihéry, 
‘tés se ministère de la défense 


cargos civils français, le 
e et 


transportant quelque vingt-deux 
hélicoptères anti-chars et vingt- 
quatre blindés légers. ‘à roues 
AMX 10 RC, sont arrivés, jeudi 
1e novembre, à Yanbu, le port sur 
la mer Rouge, de la câte ouest de 
l'Arabie saoudite qui sert de base- 
escale à l'opération « Daguet ». 

- Ces renforts français, qui portent 


sur environ 550 hommes, provien- - 


nent des éléments-demeurés. en 
Fradce du 5° régiment d'hélicop- 
À régiment ὁ μεϊνορεῖτει de com- 
Le régiment d'héli 
bat (à Phalsbourg), du L= régiment 
étranger de cavalerie (à Orange 
du }# régiment de spahis (à 
Valence), qui avaient déji Envoyé 
. des 
mêmes matériels en Arabie. saou- 
dite ἁ la fin de septembre et au 
début d'octobre. - ᾿᾿ | 
Outre ces forces.terrestres, qui 
ont reculé de 20 à.25 kilomètres 
dans 18 région de Hafar-al-Batin 
par rapport à leur -première 
implantation, la France maintient 


Ὁ Mr .Tasca félicite RFI. -- 
M= Catherine .Tasta, ministre 
délégué à la. communication, ἃ 
sens med ef CA γε 
πιοίβτιδρε de félicitations » 

« reconnaissance » à la rédaction de 
Radio-France internationale (RFI) 
pour son action en faveur des 
Français d’lrak'et du Koweït. Dans 
une lettre au PDG de la station, 
M. André Larquié, le ministre 
rémarque αὖθ «sous les 1ëmoi- 
gnages» des otages à leur retour 
« convergeaient Sur un point, le 
secours qu'avait été pour eux le 
contac! permanent avec les radios ». 
« Sacham, poursuit-elle, la part 
déterminanie. prise par RFI dans 
cette action, je tiens à adresser à 
doute sa rédaction mes plus vives 
féRchatlons :et l'expression de ma 
reconnaissance. Le travail de votre 
radio dans de telles circonstances 
est cout à: l'honneur du service 
public. #.RFI, dont la vocation 
avait été mise en cause par 
“M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat aux relations culturelles 
internationales, dans le Monde du 
16 oëtobre, a diffusé près de 
5 500 messages de leuts familles. et 
.ds leurs proches aux Français rete- 
aus en Irak et Koweït depuis le 
début du conflit ς΄. - 

“ 5 NUE 


ont débarqué à Yanbu 


une trentaine d'appareils, dont des 
intercepteurs Mirage 2000 et. des 


- avions d'attaque Jaguar, sur La 


base de Yufu£. - 
L'envoi de ces nouveaux renforts 


‘avait été annoncé à la fin d'octobre 
. (le Monde des 19, 25 octobre et 


ἐσ novembre) par le ministère de 
la défense, qui le justifie par la 


- nécessité de mieux garantir l’auto- 
protection du dispositif « Daguet». : 


L'état-major des armées prépare, 
d'autre part, comme l’a déjà 
annoncé le ministère de la défense 
(le Monde du 27 octobre), l'envoi 
de canons d'artillerie de 155 trac- 
tés, qui pourraient provenir du 
11. régiment d'artillerie de marine 


(ἃ Saint-Aubin). Ces canons tirent 


six coups à la minute, en cadence 
soutenue, à des distances supé- 
rieures à 30 kilomètres, et ils com- 
pléteraient le dispositif « Daguet», 
qui ne peut compter pour l'instant 


᾿ que sur ses mortiers de 120, capa- 


bles de six à dix coups à la minvte 
sur environ {3 kijomètres. 


LA CRISE DU GOLFE 


M. George Bush se dit 


Trois mois après l'invasion 
.du Koweït par l'Irak et le 
‘début de Ia crise du Golfe, 
_ voici l'état des forces en pré- 
sence dans la région : 


ΒΑΚ — 430 000 hommes 
au Koweït et dans le sud de 
l'Irak, appuyés par 4 800 
Chars. Des réservistes ont été 
rappelés pour renforcer l'ar- 
- mée, qui comptait, au 
moment de l'invasion de 
f'émirat, un million d'hommes. 

Bagdad dispose au total de 
5 500 chars et de 3 500 
pièces d'artillerie. Sa marine 
est faible — une cinquantaine 
de navires — et ses 500 
avions de combat n'ont pas 
totalement obtenu la maîtrise 
des airs durant ls guerre con- 
tre l'iran, en dépit des fai- 
biesses de ce pays. 

ARABIE SAOUDITE - 
Armée de terre : 38 000 sot- 
dats. Marine : 7 200 
hommes. Armée de l'air : 
16 500. A cela s'ajoute une 
Garde nationale forte de 
56 000 hommes. Ces forces 


sont appiyées pal 
“80 avions de‘cômbät et huit 
frégates. 

ETATS-UNIS — Plus de 
210 000 soldats envoyés 
dans la région du Golfe, dont 
près de 50 000 marines, 
40 009 marins et membres 
de l’armée de l'air à bord de 
15 bâtiments de guerre dans 
le Golfe, 31 dans le nord de la 
mer d'Oman et dans le Golfe 
d’Oman, et 11 autres en mer 
Rouge. 

Washington assure qu'’au- 
cun plafond n'est fixé, ce qui 
laisse penser à certains 
observateurs que les effactifs 
américains pourraient doubler 


et passer à 400 000 
hommes. 
- Les Etats-Unis disposent de 


700 chars en Arabie saoudite, 
et environ 400 autres -- des 
M-1A1 stationnés en Europe 
- doivent être envoyés dans 
la région. Sont également pré- 
sents sur place 200 chas- 
seurs de l’aéronavale et 300 
autres avions, dont des chas- 
seurs-bombardiers F-117A 
{avions furtifs). Plus de 250 
hélicoptères sont basés en 
Arabie saoudite, dont des 
AH-64, chargés de la lutte 
anti-chars. 


Un roman plein de charme pervers, par- 
fois cruel, par une figure hautement origi- 
nale de la jeune littérature espagnole. 


“Traduit de l'espagnol par Claude Couffon er Marie-Claude Castro - 95 F 


Trois mois après ἰ début du confit 
Les principales forces en présence 


FRANCE - 15 000 
hommes dans le Golfe ou 
appelés, en cas de besoin, à y 
servir. Ce chiffre comprend 
des unités à Djibouti ainsi que 
dans l'océan Indien. La France 
a déployé en Arabie saoudite 
5 500 soldats. En outre, 24 
avions de comabat, 72 héli- 
coptères οἱ 200 véhicules 
blindés {tous en Arabie saou- 
dite} sont présents dans la 
région. En mer : dix bâtiments 
de guerre. 

GRANDE-BRETAGNE - 
Environ 12 000 hommes, déjà 
déployés ou en voie de l'être, 
parmi lesquels 9 500 soldats 
de la 7° brigade blindée en 
Arabie saoudite. Parmi les 
navires envoyés, deux des- 
troyers, deux frégates, trois 
dragueurs de mines. Quatre 
escadrons st demi de chas- 
seurs-bombardiers sont sta- 
tionnés en Arabie saoudite, à 
Bahrein et au sultanat 
d'Oman. 

EGYPTE - Le Caire dis- 
posa. face à l'Irak, du 
deuxième plus important 


contingent énvoyé pour 


constituer. la farce-mubinatio- . 
soldats. 


nale. 14 000 
déployés en Arabie saoudite, 
3 000 à 5 000 autres aux 
Emirats arabes unis, appuyés 
par des missiles anti-sériens. 


MAROC — 5 000 fantas- 
sins (3 500 aux Emirats 
arabes unis et 1 500 en Ara- 
bie saoudite} dans la région 
du Goffe, ainsi que des véhi- 
cules légers. 


TURQUIE - 100 000 
hommes de l'armée régulière 
stationnés près de la frontière 
irakienne, auxquels il faut 
ajouter 35 000 gendarmes et 
commandos de police. Une 
bonne partie de l'équipement 
de l’armée turque est vieillof 
mais elle dispose de 50 chars 
Leopard-1 et, dans les airs, 


de 30 F-16 ainsi que d'au . 


moins 20 F-4 et F-104. 

Les Etats-Unis ont transféré 
en Turquie 40 de leurs F-16 5 
et 14 bombardiers F-111.- 


SYRIE — Damas a décidé 
d'envoyer au total 15 000 
soldats et 300 chars dans la 
région du Golfe. Selon des 
diplomates, 3 00G hommes 
seulement ont jusqu'à présent 
été envoyés en Arabie saou- 


FERRER 


oui, 
JE CROIS. 
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dite et un millier d’autres aux 
Émirats arabes unis. 

EMIRATS ARABE UNIS - 
Une armée de terre de 
40 000 hommes, avec plus 
de 200 chars, une armée de 
l'air forte de 1 500 hommes 
et de 80 avions et une marine 
qui compte 1 500 hommes 
pour 15 navires. 


BAHREIN - Armée de 
terre : 2 300 hommes. Armée 
de l'air : 450. Marine : 800. 

OMAN - 25 500 soldats 
appuyés de chars Scorpion, 
Chieftain et M-60 ; 63 avions 
de combat et au moins quatre 
navires équipés de missiles 
Exocet. 


PAKISTAN - 2 000 
hommes en Arabie saoudite. 
Islamabad vient d'annoncer 
l'envoi de 3 000 autres sol- 
dats. 

BANGLADESH — 2 000 
hommes en Arabie saoudite. 
3 000 autres doivent y être 
envoyés Sous peu. 

UNION SOVIÉTIQUE - 
Deux navires de guerre 


état mms R bre — an 
parrouilént Gas Îo ΠΩ mais 
n'ont.pas.reçu Éautarisation 
d'arraisonner des navires. 

BELGIQUE -- Deux chas- 
seurs de mines et un navire 
d'escorte. 

PAYS-BAS - Deux fré- 
gates. 

ITALIE — Quatre navires de 
guerre (deux frégates et deux 
navires de ravitaillement) et 
huit chasseurs Tornado basés 
à Abou-Dhabi. 

ESPAGNE - Deux cor- 
vettes et une frégate. 

AUSTRALIE -- Deux fré- 
gates et un navire de ravitail- 
lement. Une frégate doit être 
relevée par un destroyer. 

DANEMARK - Une cor- 
vette dans le Golfe. 

NORVÈGE -- Un navire 
garde-côtes. 

CANADA - Deux des- 
troyers et un navire ravitailleur 
en route vers la Golfe. Des 
chasseurs CF-18 et 450 
hommes doivent suivre. 

ARGENTINE -- Une frégate 
et une corvette se rendent 
dans le Golfe. 

SÉNÉGAL - 500 hommes 
envoyés dans [a région du 
Golfe. 1 500 autres pour- 
raient suivre. — {Aeuter.) 


, 


er 
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Le gouvernement allemand soutient le projet 
de M. Willy Brandt de se rendre à Bagdad 


En dépit de la résolution adop- 
tée dimanche 28 octobre à 
Rome, lors du sommet eura- 
péen, par laquelle les chefs 
d'Etat et de gouvernement des 
Douze s'engageaient à ne pas 
envoyer de représentant officiel 
en lrak pour négocier le sort des 
otages et à a décourager» toute 
initiative privée de cette nature, 
les missions en irak se multi- 
plient. Celle de l'ancien chance- 
lier allemand Willy Brandt, qui 
86 rendra le sermaîne prochaine à 
Bagdad à l'invitation de M. Sad- 
dam Hussein, 8 reçu jeudi le 
soutien du gouvernement de 
Bonn. 


«Le gouvernement n'a pas 
changè sa position et s'en tient à la 
résolution du conseil européen 
déconseillant des actions isolées. Il 
considère dans la situation actuelle 
une Mission de personnalités euro- 
péennes sous leur propre responsa- 
bilité comme la voie la plus efficace 
pour montrer au gouvernement éra- 
kien que la communauté internatio- 
nale souhaite la libération immé- 
diate des otages de toutes 
nationalités », déclare un commu- 
niqué publié jeudi par la chancelle- 
ric. Comme le relèvent les com- 
mentaires de la presse allemande, 
les considérations de politique 
intérieure ne sont sans doute pas 
étrangères à cette contradiction. 

La semaine dernière, M. Helmut 
Kobl avait demandé au président 
de l’Internationale socialiste de 
renoncer à ce voyage. M. Brandt a 


LA CRISE DU GOLFE 


En dépit des engagements pris par les Douze 


cependant maintenu son projet et 
le chancelier, craignant sans doute 
que cette divergence ne soit exploi- 
tée à des fins partisanes dans la 
campagne électorale, a tenté de 
transformer celle Ex! dition en 
une DER humanitaire euro- 
péenpe sans coloration partisane et 
chapeautée par l'ONU. M. Koh] a 
téléphoné mercredi — avec succès - 
au président en exercice de la 
Communauté, M. Giulio 
Andreotti, pour qu'il demande à 
M. Perez de Cuellar d'assumer la 
responsabilité de cette mission qui, 
suggérair-il, pouvait comprendre, 
outre M. Willy Brandt, le démo- 
crate-chrétien italien Emilio 
Colombo et le Belge Willy 
De Cierg, président des démo- 
crates-libéraux européens. 

M. Perez de Cuellar s'est 
contenté de souhaiter «bonne 
chances à M. Willy Brandt, sans 
assumer la responsabilité de cette 
mission. Dans l'entourage de 
M. Willy Brandt, qui se trouve 
actuellement aux Etats-Unis, on 
déclarait deusi que « vruiser 
ment» l'ancien chancelier s'en 
tiendrait à son projet d'aller seul à 
Bagdad, mais qu'il lui appartenait 
de décider. 


Les initiatives privées 
se multiplient 

Londres a vivement réagi jeudi à 
cette affaire, en soulignant qu'elle 
contrevenait aux engagements pris 
il y ἃ quelques jours à Rome. Une 
initiative de même nature de l’an- 
cien premier ministre Edward 
Heath avait suscité récemment une 
vive polémique et été désapprou- 
vée par le gouvernement britanni- 


«Entre la guerre et Le déshonneur 


mieux vaut encore la guerre» 
* déclare Mer Decourtray ‘ 


Interrogé sur les événements du 
Golfe, jeudi 1e novembre, 
Mgr Albert  Decourtray, 
archevêque de Lyon et président 
de la conférence épiscopale de 
France, a déclaré que «s'il faut 
absolument choisir entre la guerre 
et le déshonneur, enire la guerre et 
l'injustice, mieux vaut encore la 
guerre, même si c'est le drame le 
plus épauvantable qu'on puisse 
imaginer». Selon lui, «il vaut 
mieux défendre par la force l'o 
primé que le faisser aux mains 
tyrans ». 

Afin d'expliquer sa position, le 
prélat a rappelé ses origines : » Je 
suis un homme du Nord, et la 
région du Nord a été envahie deux 
fois, la deuxième fois par les hordes 
hitlériennes. Elle n'aurait pas διὸ 
envahie [...} si notre pays, dans les 
annèes 30 à 40. n'avait pas διό 


pacifiste, au sens étroit du terme. Je 


Selon Amnesty international 


Des centaines de Yéménites 
ont été torturès 
ea Arabie saondite 


Des centaines de Yéménites vivant 
en Arabie saoudite ont été victimes 
de mauvais traitements et de tortures 
de la part des forces de sécurité saau- 
dieanes depuis le mois d'août der- 
nier, assure Amnesty international 
dans ua communiqué publié, jeudi 
15. novembre, à Londres L'organisa- 
tion de défense des droits de 


. l'homme indique que les victimes ne 


sont poursuivies qu’en raison de leur 
nationalité ou de leur opposition 
supposée à la position saoudienne 
dans la crise du Golfe. 

Une équipe d'Amnesty envoyée au 
Yémen a pu recueillir de nombreux 
témoignages et rencontrer des vic- 
times de tortures, La première ques- 
tion qui leur est posée après leur 
srneal a est : pa ro 
position du gouvernement yéménite 
dans la crise du golfe ?». Selon l'orga- 
nisation, les forces de sécurité saou- 
diennes Ont arrêté plusieurs centaines 
de Yéménites dans les grandes villes, 
notamment à Dieddah, où vit La plus 
forte communauté yéménite. 
Amnesty précise que «plus de la 
moilié de la population yéménite 
d'Arabie saoudite a quitté le pays. (..) 
Nous ne voulons pas que Ceux qui 
sont restés soient victimes des mèmes 
abus». Amnesty affirme avoir 
rocucilli le témoignage de huit cents 
personnes qui ont fait état de mau- 
vais traitements et de tortures de 1a 
part de La police saaudienne, -- 
ἩΜΕΡῚ 


ne suis pas le moins du monde bel 
liciste. Je crois à tous les efforts de 
paix. Ce que fait notre pays me 
paraît bon à l'heure actuelle... » 

“Mieux vaut mourir pour la 
liberté que d'accepter la servitude », 
a-t-il ajouté, dans une interview à 
Europe 1 diffusée le même jour. 
« Je redoute la guerre. Il faut tout 
Jaire pour éviter la guerre. Il me 
semble que c'est l'attitude actuelle 
des Nations unies. C'est l'attitude 
de fermeté de la France». a ea} 
ment affirmé Mgr Decourtray. 

Interrogé sur le problème des 
otages retenus en [rak, le cardinal 
s'est déclaré w angoissé par la situa- 
sion de ceux qui restent là-bas ». 
« C'est une situation proprement 
inhumaine, c'est un défi aux lois 
internationales, aux lois les plus 
élémentaires, simplement, de l'hu- 
manité », at-il conclu. 


PROCHE-ORIENT 


M. Perez de Cuellar propose 
une réunion sur la protection des Palestiniens 


Le secrétaire général de l'ONU, 

M. Javier Perez de Cuellar, a sug- 

ré, geudi le novembre, au 
1! 


onseil de sécurité de réunir les 
cent soïxante-quatre pays signa- 
taires de la convention de Genève 
pour discuter des mesures devant 
permettre d'assurer la protection 
des Palestiniens. M. Perez de Cucl- 
lar fait cette suggestion dans le rap- 
port demandé par le Conseil de 
sécurité après la tucric du mont du 
Tempie, le ὃ octobre à Jérusalem. 


Les nombreux appels lancés à 
Israël par le Conseil de sécurité, 
par M. Perez de Cuellar, par plu- 
sieurs Etats membres ct par le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR), rant de la 
convention de Genève concernant 
la protection des Palestiniens, 
«sont restés lettre morte», indique 
le rapport. Aux termes de la 
convention de Genève de 1949, 
Israël, en tant que puissance occu- 
pante, est responsable de la sécu- 
rité οἱ de la protection des Palesti- 
nicns vivant dans les tcrritoires 


occupés, rappelle M. Perez 
de Cucllar. 
Mais, signataire de cette conven- 


tion, israël n’a jamais reconnu de 
jure que ce texte est applicable. 
tout en décidant d'xagir en 

πε τό, de facto, avec les dispositions 
humanitaires de celte convention», 


que. La Grande-Bretagne « qui a le 
plus grand nombre d'otages fenvi- 
τοῦ L 400] n'e pus été consultée sur 
cette initiative germanso-italienne », 
note un communiqué publié jeudi 
par le Foreign Office. Outre qu'il 
révèle une certaine inconstance de 
la présidence du conseil italien 
dont le porte-parole avait vili- 
pendé, à la veille du sommet de 
Rome, les « missions officieuses » 
en Irak, cet épisode jette en effet 
un certain discrédit sur les posi- 
tions communes que peuvent 
adopter les Douze en matière de 
politique étrangère. 

Après bien d'autres, dont 
MM. Waidheim οἱ Heath, 
M. Brandt n'est d’ailleurs pas seul 
ἃ aller rencontrer les dirigeants ira- 
kiens. Une délégation de l'opposi- 
tion parlementaire italienne, com- 
posée de représentants écologistes, 
communistes et d’autres partis de 
gauche à ainsi quitté Rome jeudi 
pour Bagdad. L'ancien premier 
ministre danois, M. Anker Jorgen- 
seu, s'apprête à faire de méme 
pour tenter d'obtenir {a libération 
des 34 Danois retenus en Jrak. 
M. Jorgensen ἃ fait savoir qu'il se 
passerait de la bénédiction de l'ac- 
tuel gouvernement de Copenhague 
qui la lui avait refusé. Quelques 
heures plus tôt, les otages eux- 
mêmes, réunis à l'ambassade du 
Danemark à Bagdad, avaient 
refusé l'envoi d'une mission de 18 
Croix-Rouge danoise pour tenter 
d'obtenir leur libération, jugeant 
une telle mission pour l'instant 
« inopportune ». 

Trois députés irlandais sont éga- 
lement partis jeudi pour Bagdad où 
220 de leurs compatriotes sont 
retenus en otage. Le gouveriement 


Le transfert du siège de la Ligue arabe au Caire 
La Tunisie exprime son irritation 


-- Prenant officiellement posses- . 


sion de ses nouveaux bureaux 
cairotes, le secrétaire général 
par intérim de la Ligue arabe, 
M. Assad Εἰ Assad, s'est voulu 
apaisant devant les appréhen- 
sions suscitées, dans certains 
pays de la région, par le transfert 
de l'organisation au Caire et a 
déclaré, jeudi 1: novembre, 
qu'« en dépit des circonstances 
très délicates que traverse le 
nation arabe », il était copti- 
miste» quant à la capacité de la 
Ligue à surmonter ses pro- 
blèmes. 


TUNIS 


de notre correspondant 


Après avoir été visiblement pris au 
dépourvu, le gouvermement tunisien ἃ 
pratesté ct exprimé ses « profonds 
regrets », jeudi Le novembre, à la suite 


de la précipitation avec laquelle ἃ été 


relève-t-il Autant de raisons, selon 
lui, pour que je Conseil mvite 
toutes les parties signataires de 
cette Convention à « discuter des 
mesures qu'elles pourraient prendre 
dans le cadre de. celte convention ». 

Le secrétaire général écrit 
notamment que les Palestiniens 
font régulièrement savoir qu'ils ont 


«à tout moment un sertie 


ment de vulnérabilité, que ce soit à 
leur travail, à l’école, dans les lieux 
de culte ou simplement dans la 
rues. 


«Cette crainte, ajoute 


Trois combattants du FPLP-CG 
(Front populaire de libération de la 
Palestine-Commandement général) 
ont été tués ct deux autres bicssés, 
ainsi que douze civils libanais, lors 
d'un raid israélien, jeudi L* novem- 
bre, contre des positions palesti- 
nienncs ct libanaises dans le sud de 
la plaine de la Békaa, sous contrôle 
syrien. Ce raïd a été mené par deux 


.Chasscurs bombardiers, au lende- 


LIBAN 


Trois morts et quatorze blessés | 
- lors d’un raid israélien 


un 


ETATS-UNIS : avant les élections législatives ΓΤ 
Le courant populiste 
marque des points 


La crise économique que tra- Pau populisme au ἘΞ bre, qui 

: | versent les Etats-Unis ἃ Θὲ] Pour ὁ Cours des dernières semaines, A 

de M. Charies Haughey s'est toute- | première conséquence d'aPPau-  Eropos dn budget d’abord, les 
fois désolidarisé de cette initiative. | Wirjes plus pauvres at d'enrichir  Contribuables mécontents ont ea 


Eufn l’ancien premier ministre 
japonais, M. Nakasone, a annoncé 
qu'il se rendraït samedi à Bagdad à 
l'invitation de M. Saddam Hus- 
sein. M. Nakasone a offert À l'ac- 
tuel chef du gouvernement, 
M. Kaïfu, ses services de média- 
teur. 


tes plus riches. Mécontents, de ᾿ 
plus en plus d'électeurs s'en 
prennent à l'establishment poli- 
tique local. A quelques jours du 
scrutin du 6 novembre, le cou- 
rant, populiste marque dés 
points. ᾿ 


Une proposition « honteuse » : WASHINGTON 
et « cruelle » _ correspondance 
Le département d'Etat à Les dernières statistiques du Cen- 
Washington ἃ qualifié jeudi de | sus Bureau indiquent que 
«honteuse» et « » la propo- | 31 500 Américains vivent au- 
sition irakienne d'accueillir Les | dessous du seuil de la pauvreté (1) 


Un seuil qui a, certes, baissé, mais 
dans une Droporson tafime. I est 
tombé de 13,4% en 1987 à 13 % en 
1988 et à 12,8 % en 1989, Les Noirs 
restent les: plus défavorisés : le 
revenu moyen annuel des familles 


familles des otages pour les fêtes 
de Noël Le porte-parole a indiqué 
toutefois que le gouvernement ne 
dicterait pas à ses ressortissants 
leur décision «trés difficile et 
déchirante ». À Londres où cette 


ce : noires, bien qu'ayant augmenté de 
proposition de Bagdad avait διά | 54% en 1949, 'étabrsait à 18 000 
taxée mercredi de «cynique » par dollars, ent en dessous 
le Foreign Office, plusieurs ‘celui des Hi ques (21 920 dol- 


familles d’otages ont manifesté 
l'intention d'y répondre. Dix 
femmes d'otages ont déclaré 
qu'elles passeraient outre aux 
recommandations du gouverne- 
ment et se rendraient à Bagdad dès |. 
la semaine ñ 

Quatre Américains et dix Sué- 
dois ont été autorisés à quitter 
l'Irak jeudi. Le Parlement irakien 
doit d'autre part se réunir samedi 
pour «examiner » 18. proposition 
de M. Saddam Hussein de libérer 


lars), mais 

celui des Blancs (30 000 dollars 
Enfin, 50 % des enfants noirs 
moins de six ans vivent dans la pau- 
vreté (40% pour les Hispaniques, 


4 cours des années 
préocoupe fopinion. De 1969 
989, les familles « officiellement » 
population) ont 


τε nl dre 
vice-président bulgare, M. Atanas | Sant de 43 à %. 
Semerdjiev,le 23 octobre dernier. ξ 


— fAFF, Reuter.) 


piers jours sur un livre récent de 
M. Kevin Philipps Gun politolo- 
gue réputé, qui travailla pour l'état- 
major républicain avant d'être 
dénoncé comme «Τα ΓΟ, pour ses 
cri ᾿ de l'adminis- 
.tration estiment qu'une 
nouvelle oli le s'est créée dans 
les années 80. L’enrichissement des 
plus riches (1 30) aurait ainsi débou- 
Er ere comparable à 
com) 

Es EM la fin su ge siè- 
cle. Evoquant divers lent 
notamment le succès du New Deal 
de Roosevelt, succédant au ar tr 
lisme sauvage de Hoover, il prévoit, 
pour 1990, un «choc en retour», 
mais qui ne favorisert pas nécessai- 
rement les démocrates. Il anticipe 


tion officielle dans ses nouveaux 
bureaux égyptiens, 
plütôt la montée du «populisme», 


MICHEL DEURÉ 


mant le mécontentement et la 
méfiance de l'électorat, remettant en 
cause l'establisiment politique, 


M. Perez de Cuellar, es! aggravée . MONTREAL 
par la conviction qu'ils ne pen! | -------ςς-ς--ς---------ς----- 
avoir recours ἃ aucune auiorité de notre correspondante 


autre que les forces de sécurité | 
‘elles-mêmes, si souvent respansa- 
bles des mesures qui leur sont impo- 
sèes ». 

Le secrétaire général souligne 
également que, selon tous les 
contacts qu'il a eus avec les autori- 
tés israéliennes, « {a position d'Is- 
raël était, et continue d'être, qu'il a 
de contrôle exclusif des territoires 
qu'il administre ». -- (AFP.) 


Le premier ministre du Canada, 
M. Brian Muironey, a invité jeudi 
is novembre ses concitoyens à se 
Bvrer à un vaste examen de conscience 
en les invitant À participer à un 


« 
tutionnel du pays. 


au 
ele Canada court le ris de se 
démembrer Îe lang de ses factures lin. 
guistiques et régionales» . 


main de l'inicrception, dans le sud 
du Liban, d'une voiture bourrée | valeurs, des 
d'explosifs ct l'arrestation de ses 
occupants qui prajetaient, selon une 
source militaire israélienne, δὲ 
mener une attaque-suicide. À Jéru- 
salem, un porte-parole militaire a 
confirmé que l'aviation avait atta- 
qué des objectifs « qui servaient de 


+ 


Ces chiffres nourrissent lagement moyennes 
le débat politique. Les républicains * τ 


. Les démocrates, se basant ces der- 


c'est-à-dire un mouvement expri- - 


sur l'avenir consti- lui 


su exploiter le racisme latent des 
«petits Blancs». 
«Mettez à la porte les sortans 
est un mot d'ordre actuellement très 
répandu, à moins de un mois des 
élections au Congrès. Le gros des 
critiques viennent, bien entendu, 
des républicains, qui acceptent mal 
l'emprise des démocrates sortants, 
majoritaires ἃ {a Chambre depuis 
des décennies. On conçoit que les 
parlementaires sortants n'inclinent 
pas à se faire hara-kiri, Ainsi, les 
experts politiques estiment que le 
mouvement populiste a ses limites 
et que les députés sortants (réélus, 
en 1988, dans la proportion de 
90 4), bénéficiant toujours de sau- 
tiens financiers importants, main- 
Kevin Philipps a été accusé par 
ses critiques icains d'encoura- 


corame l’augmentation du prix des 
soins gs de (παῦροι o sur les 
cigarettes surtout, l'essence, 
Mais les experts ne décèlent pas un 


siècle, que « est 
aussi chère à esprit des Ami 
que ἴα liberté elle-même»? 
HENRI PIERRE 


€) The Politics af Rich and Poor, Ran- 
dont House (1990). 

a Une bande de jeaues attaque des 
sans-logis à New York, falsant un 
mort et neuf blessés.- Une douzaine 
de jeunes gens ont attaqué avec sau- 
vagerie dans la nuit du mercredi 31 


ἊΝ CANADA ΄ . 
M. Mulroney lance une consultation populaire 
sur l'avenir de là Confédération 


missaire aux langues officielles du 
Canada — devra tenter de trouver 


ἰ 
Π 
Ἢ 
ΤΠ 


— Un consul allemand est 
séquestré depuis lundi 29 octobre 
dans son bureau d’Oaxaca, dans le 
sud-est du Mexique, par des mili- 


.tants d'un mouvement de défense 


de prisonaicrs politiques qui récla- 
ment la libération de ceux-ci. Les 
ravisseurs ont fait savoir jeudi que 
leur otage, Le consul honoraire Wolf- 


ee Wilezek Westphal, quarante- 


neuf ans, était malade, mais qu’ils le 
privaient de vivres et de médica- 
ments pour contraindre les autorités 
mexicancs ἃ δορόσος ἃ ‘leurs reven- 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


‘ Le président Fréderik De Kierk 
τος le Chef du parti Inkatha-(à domi- 
nante zouiou), M. Mangosuthu 
Buthelezi, se sont entretenus pen- 
dant deux heures, jeudi 15 novèm- 
bre, à Pretoria, Au terme de la ren- 
tontre, M. De Klerk a annoncé que 
deux comités mixtes allaient être 
.… ‘réactivés. Le premier travaillera 
. sur le ‘processus de négociation, 
. tandis que le second étudiera les 
ements possibles entre 
Finlatha etie Parti national (NP) 
au etage 
M. Buthelezi a sou- 
iné qu” EME ET en Afrique du 
Sud des personnes qui ne 


rencontre ent par 
le comité national exécutif de 
l'ANC. Le président de l'Inkathe a 
rappelé que ce comité avait prévu 
que M. Nelson Maudela et lui- 
même participent à Rs ne réunion. 
« C'est pourquoi ἢ ᾿ recevoir 
une invitation δὰ le retour ὧδ 
M.' Mandela », actuellement” en 
tournée ‘en Asie, a déclaré 
M. Buthelezi, avant de souligner 
que le dialogue entre le comité cen- 
ua} de Finkatha et le comité natio- 

nal exécutif de l'ANC n l'écait pas 
interrompu. 


M. Mangosuthu Buthelezi et le 
résident du Parti conservateur 
CP), M. Andrics Treurnicht, 

opposé aux réformes du gouverne- 
ment De:Klerk, devaient se ren- 
contrer vendréd É à Durban. « ny 
a rien: de particulier sur le ἐμάς. 
c'est l'occasion pour les Ἶ 

nos deux mouvements - de ἐπ 


: La brouille : 


Saite de la première page - 


“D'ores et déjà. il cst clair quo on 
‘souhäite . σα “haut ‘lieu qu'elle 


juge paï avi 


le journal communiste marocain, 
avait accusé «/a première dame de 
Frances ἃς «ne pas’ aimer: le 
dfaroc » et de «se ranger aux côtés 


renégals el de mercenaires ».. 


son homi français, M. Michel 
premier . ministre marocain, 
M. Azzedine Laraki, stigmatise. de 
son côté « {a campagne de dénigre- 


ment du Maroc», entreprise emal- 


nauté nationale. comme une 
«ὦ ense majeure». À son avis, 

fes moyens importants sont mobi. 
lisés pour que toutes les formes de 
mêdias répandent sur le Maroc con- 


gères ». 

Le pri ipal auteur de ce chart 
vari politique affirme, dans son 
brülot qui a déja été distribué à 


DU 2 


tion « dommageable ». Αἱ Baye Baiyane, - 


Rocard, rendu publ marne le ” 


veillante », tessentic par la commu. ἡ 


AFRIQUE DU SD. 
Premiers pas vers h négociation | 


Ξ connaître», à déclaré le pasteur 


Treurnicht. Le porte-parole de l'in- 


‘ katha estiimaït cependant que les 


deux délégations discuteraiénc de 
la position de chacun des deux par- 
εἰς sur les négociations eu cours. 


Salant-cing prisonniers 
politigues libérés 


D'autre part, le ministre de la’ 


justice, M. Kobie Coetse, qui 
avait gardé sous le coude Je docu- 
ment relatif à la libération des pri- 


‘ sonaiers politiques et au retour des 


᾿ franco-marocaine 


renonce son projet-mêmê si Les fi 
ne OO rReRe τετοτι 


du Front Polisario, ramassis de . 


Dans un «message officiel» à 


tre-vérités el accusations menson- .. 


exilés, a rendu public, jeudi à Pre- 
toria, les grandes lignes de ce texte, 
qui concerne « toutes les organisa- 
tions et non le seul ANC». Le 
ministre 8 souligné que la rapidité 
de l’amnistie serait fonction « des 
progrès enregistrés dans les négo- 
ciations » entre l'ANC et le gouver- 
nement et de « {a suspension effec- 
tive des actions armées de l'ANC ». 
Soixante-cinq prisonniers Ont été 
libérés depuis Le mois d’août. Les 
autres devront. obligaroirement 
faire individuellement des 
.« derarndes en détaillant les délics 
qu'ils ont commisx et en expli- 
duant «comment et pourquoi ils 
estiment que ces délits sont | politl- 
ques». Le ministre estime qu'il ἃ, 


dans les prisons sud-africaines, . 


environ trois one personnes 
condamnées pour des délits. 3 politi- 
ques. Bien qu'il admette qu’ «une 
interprétation libérale du concept 
de délit politique » permette d’at- 
teindre le nombre de six cents pri- 
Sonniers, le ministre n’inciut pas, 
dans cette définition, les délits 
Mminebrs camme. « ele jets de 


. pierres s. |. 


FréDéRIC FRITSCHER 


80: -000 exemples en France mais 
été. mis eù vente au. . 
PT TE 
ur le le a 
répression, de ἴα fraude et de la 
peur ». Gilles Perrault, persiste et 
signe : « Pas un seul Marocain ne 
peut se sentir insulté par mon 
ouvrage.» . ς 


ἊΣ «Tout n'est 
pas LR 
avant la à parution 
Σ Noire = Je roi, M. Driss - 


Basri, ministre marocain de l'inté- 
rieur, avait discrètemént rencontré 
à Paris, son homologue français, 
Le fiere Joxe,.pour tenter d fl 
γΓ irréparable.. avait ainsi 
qe le possibilité de. racheter à 
l'éditeur, en l'occurrence Galli- 
tous es exemplaires de ce 
livre maudit εἰ d'indemniser son, 
auteur. Démarche. sans suite, bien 
évidemment: . 

Aujourd'h Pour tenter de faire 
revenir τατος de meilleurs senti- 
ments, Rabat a lancé une vaste 
campagne de relations. publiques : 
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. ALGÉRIE : tirant les bénéfices de la crise économique 
. Les islamistes poussent leurs pions 


Depuis qu'à la demière ren- 
trée des classes, la municipalité 
de Saoula, patite commune de la 
banlieue algéroise, a décidé de 
‘séparer filles et garçons, la com- 
:müné vit dans l’effervescence. 
Non pas que ses habitants 
soient en désaccord avec la 
décision de jeur maire, élu sur 
une liste du Front islamique du 
salut (FIS), maïs, au contraire, 
parce que le ministère de l'édu- 
cation nationales a suspendu 
l'arrêté municipal. 


ALGER 


τ ἢ de notre correspondant 


Une première manifestation de 
protestation a eu lieu début octo- 
bre, rassemblant: les élèves enca- 
drés par quelques maîtres. « Non à 
τὰ mixité», proclamaient bande 

les et pancartes portées par 
chères petites. têtes brunes et 
blondes. A la ps le maire.a 

ement expliqi séparer 
les écoles est Vune des volontés 


a-t-il poursuivi, on! fait leur choix, 
‘| à nous de les satisfaire et de concré- 
diser par la même notre 


Ce défilé d'enfants sentait par 
Monter Ces Dennis 
provoquer quelques 
en tetour. Saoufa a donc rectifié je 
tir : une semaine plus tard, ce sont 
les pères de famille qui, en sprés la lB 
prière du vendredi, ont défié 
Mosquée et mairie, ΡΣ = = 
.débauche s. proclamait, cette fois, 


tout ce que le Maroc compte. de 
notabilités envoient messages et 


télégrammes à leurs interlocuteurs |. 


français comme autant d'appels à 
la raïson, L'agence de presse locale, 
MAP, ne vicnt-elle pas d'évoquer 
la possible remise en cause de la 
coopération entre les deuxpays ? 
‘En arrivera-fon jusqu'à bareille | 
‘exteéraité ?.Ces-derniers niois, le 
contentieux s'est alourdi #ptre la |- 
France et le Maroc, voire entre le 
président Mitterrand et Hassan Il 
qui, lors du dernier sommet fran- 
corafricain, en juin à La Baule, 
avait pris la tête du groupe des 
chefs d'État rétifs à l'appel à plus 


. 7 de démocratie lancé alors par Le 


président de la République. 

0 n'empêche que la classe politi- 
que française, tant à droite qu’à 
gauche, entretient avec la monar- 
chie chérifienne des liens trop 
ambigus pour vouloir tirer les 
- Choses au clair. Beaucoup ne sou- 
baitent-ils pas que‘la «raisons 
l'emporte afin d'éviter que cer- 
taines vérités ne soient trop 
érûment dites ? eMême si, comme 
le-dit joliment, sous forme de 
litote, le Recours, l'association de 
. rapatriés, four n'est pas parfais » au 
᾿ royaume de Hassan [L. 

JACQUES DE BARRIN 


OCTOBRE AU 5 NOVEMBRE 


LES GRANDES OCCASIONS 


une banderole tandis qu'une autre 
assurait que «l'éducation passe 
avant l'enseignement ». Le maire a 
μι son ἵπποι gs pour 
expliquer que la séparation des 
sexes uit inscrite dans le 

et un enseignant ἃ pris le parole 
Pour affirmer que La mixité était 
responsable de l'échec scolaire. 
des garçons. 

«La mixité crée chez le garçon 
un complexe qui l'empêche de par- 
ciciper convenablement aux cours », 
a assuré ce e. « La pré- 
sence Jeminine dans les classes 
dérange les et détourne leur 


etiention. C'est ce qui explique.le 
taux important de réussite 
chez les filles», 2-1-il expliqué. 


ns aussitôt appuyées 
par le proviseur du lycée qui a, 
Pour sa part, eskmé selon ses 
LOErsariOns personnelles » (...), 
les filles tentaient d'écraser les gar- 
gons par le biais des résultats sco- 
ires ». : Et pose «Nul 
nignore que la femme a un sens 
algu de la dominance» . 
per tels pe 2e s'entendent 
por mais ils témoi- 
gent j Bien 
mistes A l'enseignement. 
Depuis Lo: ps,-ces derniers 
l'ont investi avec méthode pour y 


ἩΝ leurs nas de 
point que parents, impuis- 
sus devant la e intégriste, 


aujourd'hui, de créer 
des écoles privées qui dispense- 
raient un enseignement plus 
conforme à leurs convictions. 
L'école privée laïque contre l'école 
publique quasi confessionnelle ! 


L'hebdomadaire Algérie-Actua- 
ainsi, dans son dernier 
numéro, l'existence d'une école 
clandestine aménagée dans un 
des pores 4 rx em 
catacomi une vin 
d'efants, fils et filles d'intellec- 
inquiets de la qualité de 
Fete publique, la fréquentent 
quotidiennement. 


Le combat contre la mixité dans 
lenseignement n'est pas le seal 
domaine d'intervention des isla- 
mistes. Devenus, après les re 
tions de juin, maîtres de la maj 
- rité des communes, les ΓΝ 
méinbres du FIS; se sont vite aper- 
φὰς de Ia valeur de .leurs 

êtes : 165. rounicipalités sont 
leurs budgets sont en 
ΠΗ et les problèmes sont quasi 
Insurmontsbles. Les électeurs 
nt du travail, de l'eau et 
des logements, toutes choses que 
les nouveaux maires sont bien 
eds de ἘΣ fournir. Aussi, 
ont- à concentrer leurs 
efforts dans Le domaine « idéologi- 
ques là où ils penvent affirmer 
leur différence sans dépenser un 
dinar. 

Dans cette perspective, la lutte 
us pénstiee d’une 
ace de choix. Depuis longtem 
déjà, les islamistes tentent de fr 

re les commerces dr vins 


D 


des ista-* 


décidé de fermer l’usine. Fin août, 
ane commission a opportunément 
découvert que La production n’était 
pas conforme aux normes d'hy- 
giène. 

Expertises et contre-expertises 
n'ont pu Les adversaires 
et, deux mois plus tard, l'usine 
fabrique toujours ie breuvage 

-impie. Mais ses revendeurs, 
hôtels ou épiciers, viennent de 
recevoir une note de la direction 
les informant que l'usine était 
désormais dans l'impossibilité de 
leur livrer 18 marchandise notam- 


amateurs sont donc priés de venir 
ue euxmines pins 

sans oublier « de ir pour 
de transport de la bière soit un véhi- 
cule aménagé, soit une bâche pour 
couvrir le produit» . 


Des « repaires 
de 12 débaackhe» 


Plus à l'ouest, à Bouira, Sour-el- 
Ghozlane et Lakhdaria, trois hôtels 
viennent d'être les victimes d'un 
arrêté « anti-alcoolique » de l'as- 
semblée régionale dirigée par le 
FIS. Selon les élus islamistes, les 
hôtels où l'on servait du vin, 
étaient des «repaires de la 
débauche» ct des noyaux « d'insé- 
curité». 115 seront affectés à d'au- 
tres activités. Quelques rares élus, 
arguant des pertes fiscales, ont 
bien tenté de faire rapporter la 
mesure mais leurs collègues du FIS 
sont demeurés infiexibles : 
«Aucune considération, fü-elle 
d'ordre financier, a résumé l'un 
d'eux, ne peur aller à l'encontre de 
la nécessité d'extirper l'aicoul des 
prestations de ces établissements. » 


Fermer : c’est là une activité que 
les islamistes affectionnent. À Bou- 
merdes, près d'Alger, l'assemblée 
régionale dirigée par le FIS a sus- 
pendu définitivement la construc- 
tiou de deux complexes sportifs. 
Les contrats passés avec les entre- 
prises ont été résiliés et les travaux 
commencés resteront en l'état. Au 
cours du même débat, plusieurs 
élus ont aussi demandé que soient 


supprimées les aires de jeu des. 


cie au pme coin 
espaces favorables à la délin- 
quence, qui troublent l'intimité des 
digues εἰ porent atteinte à l'hon- 
-neur des familles ». Non loin de là, 
à Rouibs, une salle de sport pour 


femmes a été fermée du jour au. 


lendemain. 


Dans d'autres villes, ce sont des 
cinémas φὶ ont subi un sort iden- 
tique. À Bordj-Bou-Arreridj, près 
de Sétif, le maire a ainsi fermé la 
cinémathèque et confisqué la 

“bobine d’un film qualifié de « por- 
nographique 3. Un comité de soli- 
composé de comédiens et 
d'intellectuels prestigieux a bien 
tenté d'organiser une manifesta- 
tion de protestation devant la ciné- 
mathèque, mais les militants ga 
FIS, plus nombreux, out obli, 
battre en retraite et l'affaire’ 
aujourd'hui, en justice. 

A Oran la municipalité FIS a 
annulé Je festival du conrt métrage, 
fermé le conservatoire, dissous la 
commission sportive municipale et 
interdit de subventions toutes les 


CTOBRE AU 


ENDRTe Se 


associations autres que rebgieuses. 
Un 1el tableau de chasse 8 fini par 
provoquer une manifestation de 
plusieurs milliers de personnes 
Mais, il s’agit là de la seule réac- 
tion d'envergure, Partout ailleurs, 
le calme règne ou peu s'en faut. 
Pen à peu, le pays se replie, l'ennui 
s'installe, gagne toute la société qui 
ne laisse paraître son malaise que 
lorsque la jeunesse qui n'en finit 
plus de subir le chômage, explose, 
comme à Tebessa, la semaine der- 


Apparemment apathiques, la 
majorité des Algériens laissent 
ns Rene jure piton 

r les prochaines ons 
Etives? Sont-ils senlement en dés- 
accord avec les initiatives des isla- 
mistes? Bien malin qui pourrait le 
dire. Ce ne sont pas, à l'évidence, 
les débats sur la mixité, la culture 
ou même l'alcool qui les motivent 
mais la hausse des prix qui connait 
une accélération inconnue jusqu'a- 
lors, les soins qui ρει de moins eu 
moins bien assurés -- 4 Constantine 
des opérations ont dû être annulées 
faute de ΠῚ chirurgical tandis qu'à 
Alger la pénurie de films empêche 
parfois les examens radiologiques 
- l'eau qui ne coule pas, les tran- 
sports qui fout défant, les logce- 
ments vétustes et surpeuplés, le 
chômage qui croît, et que les 
réformes économiques du gouver- 
nement vont aggraver. 

Dans un tel climat, les protesta- 
tions des amoureux de l'art, des 
amateurs de culture, des sportifs 
ou même des bons vivants qui s’in- 
surgent contre les décisions du FIS 
ont vite fait d’apparaître comme 
des soucis de privilégiés. Les isla- 
mistes ne manquent jamais de sou- 
ligner qu'ils ont, eux, des préoccu- 
pations moins futiles et plus 
proches des véritables besoins des 


#08 GEORGES MARION 


Alger 
« ville islamique » 


# Ville islemique », c'est 
désormais l'enseigne en métal 
doré récemment scellée au 
fronton de la mairie du « Grand 
Alger », occupant, en plein 
centre-ville, la moitié d’un 
bâtiment, dont l’autre moitié 
abrite le Parlement . Cette 


enseigne est venue subreptice- 
ment prendre, ces darniers 
jours, la place de la devise 


constitutionnelle de l'Etat : 
«Par le pauple er pour le peu- 
ple. » 

Le conseil du « Grand 
Alger » — officislement appelé 
Conseil populaire de la ville 
d'Aiger (CPVA) — qui groups 
33 communes, ἃ été conquis, 
en juin, par le Front islamique . 
du salut {FIS). Son président, 
M. Kamal Guemmazi, imam 
d'une mosquée à Bab-el-Oued, 
fief des islamistes, est aussi 
chaf du des com- 
munes islamiques du FIS. -- 
(AFP) 
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Sir Geoffrey Howe a démis- 
sionné inopinément, jeudi 
15 novembre, de ses fonctions 
de vice-premier ministre et de 
chef du groupe partementaire 
conservateur à la Chambre des 
communes, après une conversa- 
tion d’une demi-heure en fin 
d'après-midi avec Me Margaret 
Thatcher. Sir Geoffrey explique, 
dans sa lettre de démission, 
qu'il ne peut plus «servir avec 
honneur » un gouvemement dont 
il désapprouve l'attitude anti-eu- 
ropéenne. M= Thatcher a 
accépté son départ «avec plus 
de tristesse que de colère». 


LONDRES 
de notre correspondant 


Mr Thatcher a surtout été sur- 
prise. Qui aurait cru cela de 


LONDRES 
de notre correspondent 


M. Denis Haley, une des 
grandes figures du Parti travail- 
liste dans les années 70, avait eu 
un jour ce mot cruel à propos de 
Sir Geoffrey Howe. il avait dit 
qu'être attaqué dans un débat 
parlementaire par ce demier était 
scomme &tre mordu par Un MOU- 
ton mort». Cette méchante plai- 
santerie était restée célèbre. 
L'autre sobriquet déplaisant dont 
était affublé Sir Geoffrey était 
celui de spaillassons. Aux Com- 
munss, on 8 le sens de l’expras- 
sion qui fait mouche. 

M. Neil Kinnock s'est souvenu 
des deux lorsqu'il a commenté, 
jeudi soir, la démission du vice- 
premier ministre en déclarant que 
«Mme Thatcher avait été mordue 
Par son paillasson et qu'elle le 
méritait +, après toutes les 
avanies qu'elle lui avait fait subir 
ces derniers moïs. Sir Geoffrey 
due βοϊλαινπτα αισρεῖς φαΐ νεῖ 

αἱ 
été réduit en juillet dernier au rôle 
protocolaire de vice-premier 
ministre, «Pourquoi n'est-il pas 
alors part plus ἰδὲ 7», se demen- 


Le plus fidèle des fidèles 


EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : la démission du vice-premier ministre 
Le divorce était déjà consommé entre Sir Geoffrey Howe et Mme Thatcher 


Sir Geoffrey, la crème des hommes, 
toujours affäble, incapable d'un mot 
plus haut que l’autre? Elle avait fini 
par penser que celui qu’elle avait 
Has 8 ménagement du Foreign 
Office ea juillet 1989, précisément à 
cause de ses convictions pro-euro- 
péennes, pour le réduire aux fonc- 
tions essentiellement honorifiques 
de vice-premier ministre était inca- 
pable de se rebeller. Elle avait tort, 
Sir Geoffrey faisait triste figure 
depuis ce mois de juillet. ΠῚ n‘avait 
pas seulement perdu un poste qu'il 
aimait, et auquel il avait quasiment 
fini par s'identifier, puisqu'il y était 
resté six ans. Π avait surtout été 
rejeté à l'extérieur du cercle magi- 
que des intimes du premier minis- 
re. 11 n'exerçait plus aucune 
influence sur les décisions du cabi- 
net. Pis encore, cela se savait dans 
les allées du pouvoir. 
M. Bernard Ingham, le porte-pa- 
role de Me Thatcher, avait, en effet, 


jugé bon à l'époque, sur instruction 


fidèles envers cette dernière. 
C'est la mort dans l'âme qu'il 
s'en va. I! le fait par conviction 
pro-européenne 


Mr Thetcher estime que ces 
différences à propos de l'Europe 
«ne sont pas aussi grands qu'i 
le croits. Sir Geoffrey était le der- 
nier survivant du premier gouver- 
nement formé pär l'actuel pre- 


de sa patronne, de mettre du sel suc 
cette blessure. Lors d’une de ses réu- 
nions avec les journalistes après Les- 
quelles il est interdit de le citer, il 
âvait dit que οἱ «job» de vice-pre- 
mier ministre dédaigneusement 
consenti à Sir n'en était 
pas un en réalité et qu'il ne fallait 
pas le prendre trop au sérieux. Ces 
Propos avaient été obli nt 
rapportés à l'intéressé. Le divorce 
entre M= Thatcher et s paltéques ses 
anciens Com, itiqués 

it consommé, Fame Sal n'était 
pas encore public. 

Le drame s'était soué en juia de 
cetie même année 1989, du 
sommet européen de Madrid. Sir 
Geoffrey, en tant que secrétaire au 
Foreign Office, avait accompagné 
Μ- Thatcher dans la 


monétaire 
plus de png pl + dede σοι tou 
voulait l'entendre qu'il D'étais plus 
ible de continuer à répéter 

niment que l’on pre er 
moment venu dans le SME. ἢ fal. 
lait fixer une date, et à Madrid 
même, Il proposait juillet 1990. 


«La vieille» 
était tête... 


Me Thaicher était d'autant plus 
furieuse que cette tentative de lui 
forcer la main avait des témoins. 
Elle était submergée par la rhétori- 
que douce, mais quelque peu enva- 
hissante, de son secrétaire au 
Office. L'anecdote veut que, 


le tour dans sa chambre d'hôtel à 
Madrid et en avait interdit l'accès à 
Sir Geoffrey pendant qu’elle travail. 
lait sur le texte de son discours. 


Elle n’avait pas cédé sur-le- 
8ς contentant de préciser sa 
pensée sur les conditions qui ren- 
draient possibles, «/e moment 
venu», l'adhésion complète au 
Elle avait surtout laissé entendre 
pour. la p: promis a ue celle-ci 
it inévitable. Sir Geoffrey 
avait eu le tort d'avoir raison un peu 
trop tôt, puisque l'entrée dans le 


n'était pas sans remarquer, depuis 10 Downing Street son ancien 


cet été-là, contre ce qu'elle considé- * 
reit comme une façon de la mettre 


devant e fait accompli. Elle a tous deux des pro-européens. 


d'abord procédé, en juillet, à ta 
diminatio capitis de Sir Geoffrey, 
puis a fait osteutiblement revenir au 


conseiller économique, Sir Alan 
- Waters, qui se « répandait » depuis 
les Etats-Unis, où il s'était provisoi- 
rement exilé, en propos désobli- 
geants sur les. performances moné- 
taires de M. Lawson. Ce dernier, 
ukéré, jetait l'éponge en novembre. 
Elle avait réussi-à perdre en quel- 
ques mois un secrétaire au Foreign 
Office et un chancelier de l'Echi- 
quier, l'un et l'autre coupables de 
tendresse excessive pour l'Europe. 


- | La «danse 
de grand-mère» 5 7 
L'ironie veut que la même situs- 
: tion se reproduise actuellement, Le 
secrétaire au Foreign Office, 


M. Douglas Hvrd, et le chancelier 
de l'Echiquier, M. John Major, sont 


La «dame de fer» s'est révoltée, 


ques 
2 rope fédérale. : a proclamé 
Les hommes où: ἰδὲ «! ἴδ» solerelement quele ne Prog 


Lawson, Heseltine, Ridley et les at 


Avant Sir Geoffrey, trois M. Michael Heseltine, avai 


autres ministres avalent déja démissionné, après avoir repro- bien simple, il avait disparu. 
démissionné cette année : ché au gouvernement d'avoir le voyait plus. 
MM. Norman Fowler (emploi, privilégié le constructeur améri- Sir Geoffrey ἃ a jugé qu'il était 
en janvier, pour des raisons per- Cain Sikorsky aux dépens d'un temps pour lui de partir. M That- 
sonnefñes, Peter Walker (chargé consortium européen, lorsque la cher est décidée, apparemment, à 
du pays de Gallesj, qui a quitté firme Westland (hélicoptères) τ les choses en main D en 
le gouvemement trois mois plus cherchait un partenaire. Trois μη Χ πουντοεανοτε cart 
tard, et, enfin, le 14 juillet der- mois après le départ de | Por desEnmpe, née PPéaane 
nier, le secrétaire d'Etat au M. Heseïtine, M. Léon Brittan, fédérale de sa campagne pour 
commerce ‘et à l'industrie, aujourd’hui commissaire euro- les prochaines élections générales, 
Nicholas Ridley, qui était péen, avait quitté [8 ministère qui doivent avoir lieu d'ici vingt 
contraint de .88 retirer pour du commerce et de l'industrie à mois. La croisade contre les bureau- 
la suite de cette même "faire. crates de. Bruxelles, quiveulent, " 
se τ}. selon elle, abolir eo un tournemain 
. Aucun des ministres de [8 des siècles de tradition parlemen- 
Le 26 octobre 1989, M. Nigel première heure ne fait plus taire britannique, va re de 
Lawson, chancelier de l'Echi- aujourd'hui partie du cabinet de .| plus belle, Les temps s'annoncent 
quier, avait claqué la porte en Mer Thatcher. Bon: nombre difficiles pour MM. Hurd et Major. 


ère» ne mile is 


d’entre eux sont partis qu ont : 
+ 1 de 86 μένος: mener là où 


été remerciés en raison de dés- 
accords sur la politique eurc- | 
péenne, -- {AFP.) : 


reprochant à M= Thatcher de 

retarder l’entrée de la fivre dans 
le ME SME. Auparavant, en juin 
1986, le ministre'de [a défense, 


ASIE 


daient ἰχλὶ commentateurs à La  mier ministre en juin 1979. 11 Ce plan politico-militai 
Ision. avait été son premier chancelier La ercée “reçu lan pol favorable des des “Es " INDE ‘ 
TRE léPOrRE Herr on ei Fr QU de l'Echiquier, de 1979 à 1983, ||. D Sr nn des 
mieux à 
ls comparaisons déscblgeantss _ le τίνοσ covers qd || (LES & OM nlnts » δῇ häns D Rs Nouveaux . 
gi οὐδεν ὁ ὅς la loyauté. 4 bouleversé l'économie britanni- ἃ g rare τοις εἰς Fr impor affrontements 
οἱ pendent quinze : a beau affirmer que 
ἡ L que. Ἰ! avait ensuite, de 1983 à Si à A chefs de guerre Η 
succès, en 1978, de ravi te 989, établi un record de longé- ΞΕ ‘que ἰῷ échecs mia ré es die Frais er se Ayo ι 
direction du Parti conservateur ἃ vité au Foreign Office. gr τα depuis un an, «ne sont pas dus à la de ous ᾿ La police indienne a tué au 
Me Thatcher -- le plus fidèle des D. Dh. - enr ΠΟΙΙΣ Mg οπῖπιες μὶς ἐπε force du de mais ἃ Gratégie mer alise e cotte που! moins quatre personnes en ouvrant 
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ge du territoire de la République s. 
demande aussi que te Parlement 
«s'adresse à l'ONU en vue d'intro- 
dluire en Moklavie des forces armées 
des Nations unies » €t attend enfin 


de la Roumanie κ εἶνε activités plus 


représentant les neuf autres partis 
ou coalitions en lice. Un second 
tour doit avoir lieu le 11 novembre 
dans soixante-huit circonscriptions 
où aucun candidat n’a atteint 50 % 
des voix. - (Tass.} 


Ks partis politiques sunnites. Mas- 
soud cst conscient du «£emps gas- 
pillés. depuis le départ des troupes 
soviétiques, en février 1989, et, bien 
que des étapes soient nécessaires 
pour passer d’une « position défensive 


du pays scra notamment 
Neuf nouvelles zones {actuellement, 
il y ἃ trente provinces) seront créées: 
javec, à la tête de chacune d'entre 
cé, un commandant élu. 
εἰ 
ἐ 
περ CHE. 


Ἷ remettre le pouvoir. -- (AFP) . 


luguler toute opposition en Birroa- 
aie, La NLD a obtenu 80 % des 
suffrages lors des dernières élec- 
tions en mai 1990, mais.le gouver- 
nement militaire a refusé de με 


Ἕ 


L 
w 
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La préparation du 27. congrès 
du PCF va entrer, à partir g la 
semaine prochaine, dans une 
.houvelle phase de confrontation 
‘entre les partisans de la ligne 
majoritaire, incarmée per 
. M. Marchais, et les « refonda- 
teurs », emmenés par M. Fiter. 
τ man. Au nom du PS, M. Debarge 
a menacé de « ripostes » les de 
géants communistes si ceux-ci 
entreprennent, comme ils l'ont 
dit, de censurer le gouverne- 
ment pour repousser l'institution 
de fa contribution sociale géné- 
ralisée. Le numéro deux du PS 
voit, en effet, dans leur prise de 
position cune espèce d'egres- 
sion». 

Ea cet automne, une mue politi- 
que passe inaperçue. Pourtant, il 


τς s'agit d'une métamorphose: révolu- 


tionnaire : les communistes fran- 
çais ne pratiquent plus l'autocen- 


-.surc! Depuis que M. Charles’ 


Eiterman a osé briser le tabou de 
‘unanimisme, sans subir pour 
τι l'instant de représailles, en oppo- 
: Sant ouvertemient soh propre projet 
“ἃ celui dé la direction du parti 
: dans la perspective du 27° congrès, 


: les caciques du PCF partageant les 
“ options «rcfondatrices» de l’an- 


cien ministre des transports s’en 


donnent à cœur joie. 


- Le plus iconoclaste est’ assuré- 


ment fe maire de Montreuil, 


“M. Jean-Pierre Brard, député de 
“Scinc-Saint-Denis: Non content 
- d'avoir commis le ἄς cri- 
: tiquer normmément M.. Georges 


᾿ Marchais dans Ja tribune de dis- 


Fcussion de l'Humanité du 22 octo- 


La préparation du vingt-septième congrès du PCF 


bre - ce qui lui 2 valu aussitôt l'ac- - 


cusation de ἃ 
du prie sec: 
Paris, M. Henri Maîberg, — il en a 
rajouté en souhaitant sans ambages 
La démission du secrétaire général 
du PCF dans un entretien publié le 
23 octobre par l'Evénement du 
jeudi : « Quand on est le numéro un 
γιάπε δῆς -part, on doit toujours assu- 
mer 50 jesponsabilité entière, y 
compris lorsque pas. Et en 
tirer les conclusions. Cet lo la seule 
attitude loyale possible. Si-j'étais 
Georges Marchais il est que 
j'aurais pris du champ...» 


Une lettre 
à M. Marchais 


M. Brard n'est pas un cas isolé, 
Soucieux de ne pas se cou se de 


‘teurs 


électorales, 

les fondations de feu l'union de ct 
gauche, les parleméntaires et les 
maires contestataires du PCF n'hé- 
sitent plus à s'émanciper des règles 
traditionnelles de leur parti pour 
s'exprimer sans fard. Deux autres 
députés, M. Marcelin Berthelot, 
maire de Saint-Denis PRES 
Denis) et M. Robert Montdargent, 
maire. d'Argenteuil (Val-d'Oise), 
ont eux aussi franchi le Rubicon en 
s'associant au maire de Montreuil, 
dans une lettre en date du 15 octo- 
‘bre, pour reprocber ironiquement à 


M. Marchais et à l'appareil du . 


perti d'avoir pris position contre le 
Livre blanc du premier ministre 


relatif à l'aménagement de ia : 
région fie-de-France sans aucune 


concertation préalable avec les élus 
communistes directement concer- 


Cette lettre disait notamment : 


«Nous avons lu dans l'Humanité . 


du 6 octobre dernier -le compte- 


La discussion budgétaire à l'Asseriblée rationale 
Ὁ Les crédits dl recherche sont réservés. 


Le ministre de Ia recherche et-de 


* a technologie, M. Hubert Curie: 
ea demandé, mercredi 31 code, ls σα 


réserve: du” vote”de"son budget, 


"faute d'une majorité pour l'adop- 


ter. D'un montant global de 
25 498 tillions de francs, ces cré- 
dits sont en progression de 5,6 % 
et ils représentent 1,99 40 du bud- 
get global. Le rapporteur pour avis 


eee de [a commission des affaires cul- 


tureHes, M. Jean-Pierre Sueur (PS, 
Loiret), a déclaré que ce budget, 
bien que s'inscrivant dans Ja voie 
«de redressement » de ces crédits, 
: cntamée en 1989, comprend « quel 
«+ ques points d' "ombre », ConCernant 
surtout le niveau des crédits de 
paiement. : 
M. Curien a affirmé que la prio-. 

rité accordée à la recherche est au 
cœur de ce budget. a Nous ne Jai- 


EN BREF 


Ὁ Soadage :- M. Mitterrand et 
M. Rocard en baisse. - Μ. François 
Mitterrand, avec 60 points. contre 
67 en octobre, et M. Michel 
Rocard, avec 49 au lieu de 56, per- 
dent 7 paints de popularité en un 
mois selon le baromètre l'Express 
Louis Harris du mois de novem- 
bre, publié cette semaine par l'heb- 
domadaire. 60 % des personnes 
interrogées (contre 67 %) approu- 
vent l'action du. président de la 
République, tandis que 28 % (con- 
tre 26 %) la désapprouvent. S'agis- 
sant du premier ministre, 49 %: 
approuvent son action (contre 
56 30) οἱ 36 % la désapprouvent. - 
Ce sondage a été réalisé par télé- 


ἷ 


Pour l'homme 
très-très long 
CAPEL est une 
révélation 


13, rue de la République, 20001 Lyon * 
2 ne du Déme 87000 Sebou : 
τ 88, rue Νάξοποιο, 52000 Le τ 


a de bond en ἀναμὶ. 8: 
toutefois reconnu, c'est vrai; et il 
nyapa de rupture. Mais, ce qui 
eux, x0uS continuons à pro- 
peser sur la: voie déjà tracée : 
pr DD Lra gate SOS à 
pOur fera siäle fe 
1%, décidée l'an dernier. Ca 
2 Le nie se pas Pr ᾿ parvenu ἃ 
mvaincre l'opposition du bien- 
fondé de son argumentation. Î n'a 
pas trouvé notamment, comme 
l'année dernière, l’accueil favora- £ 
ble des députés centristes. 
-Ces derniers estiment que ce 
«présenté dans un contexte 
£ ral incertain, peu réaliste et 
ἰἐγὰ pores ἃ se An A 


ns 
et sans volonté drement à 


Ρ.8. 


phone, selon La méthode des quo- 
tas, les 25, 26 et 27 octobre, auprès 
-d’un échantillon national représen- 
tatif de mille quatre personnes 
- âgées de dix-huit ans et plus. . 


-D M. Cambadélis (PS) : «Le PS 
west pas attractif » M. Jean- 
Christophe Cambadélis, député 
(PS) de Paris, ancien président de 
lUNEF-ID, explique dans sa «let- 
tre» hebdomadaire (datée. du 
"2 novembre) que, dans la jeunesse, 

«rien n'a qualitativement changé. 


depuis novembre-décembre 1986 » 1 


et que si, «hier, M. François Mit- 


‘terrand intégrair l'élite de la révolte 


dans son dispositif {...), aujour- 


RS arret 


… pour but de «réfléchir sur le 
ἀνε révolution- 


rendu de la conférence de presse 
que tu as {enue Sur France. 
C'est fort justement que tu sou- 
lignes que ΓΤ Livre blanc de cer 
a été rendu public sans que son 
boration ait été l'objet 
dre concertation. Aussi, nous nous 
étonnons que pour ποϑ pro- 
itions ROuS n'a) 
initiative d'une 
approfondie avec les groupes d'élus 
Seule réunion on Eu 
le importante associant 
un certain nômbre d'élus de la 
région parisienne s'est lenue l'an 
passé au comité central. Elle avait 
permis, selon nous, de mesurer Le 
grand rand di erure le niveau de 
l'offensive et le contenu de nos pro- 
positions. Depuis, il n'y a pas eu de 
réflexion vraiment collective. (...) 
Peut-être cela explique -il, du 
moins au travers de ce que nous 
cos EL dans l'Humanité, {a pau- 
vrel propositions que nous 
avons Présentles. N Non seulement, 
elles sont marquées par u n fort 
caractère défensif mais elles n'ou- 
vreni pas de pneu avenir 
de. de briser Tallenshre R 
qui est Sen = 
mais ne Pas. (..) À notre 
l'avenir de la Île-de-France 
mérite que la façon d'appréhender 
noire réflexion et nos propositions 
soit remise à l'endroit. » 

Les mêmes élus font égalément 
cavaliers seuis, au besoin, en politi- 
que étrangère. L'Humanité du 
15: novembre relatait La réception 
offerte, mardi soir 30 octobre, à 
l'hôtel de-ville de Saint-Denis, en 
l'honneur de la visite en France de 
l'accien ministre de l'éducation du 
gonvemement san sandiniste du Nica- 
ragua, M. Εἰ Le 
quotidien du ΡΟΣ ne précisait pas 


Les ( créformatenr » » du Rhône créent une association 


LYON 


© Une’quaräntaine de militants εἰ 


d'anciens membres du Parti cômmu- 
niste mes ls constitution, 


d'une association - 


ir-du mouvement 


naire». Présidée par M. Jacques 
Commaret, adjoint du maire de 
Vaulx-en-Velin ct par M. Pierre 
Grannec, adjoint du maire de Vi- 


cette «structure de rencon- 


tres et d'initiatives » est le prolonge- 


ment d'une pétition ee en mai 


dernier ct réclamant « l'engagertent 
| par le PCF d'un débat profond et 
contradictoire». Elle avait alors 


recueilli plus de deux -cents signa- 
tures de sensibilités diverses : cer- 


d'hui, cela semble peu probable», |. 


car «le PS n'est pas attroctif et les 
jeunes sont rebelles s. « Bien sûr, 
des. inorganisés professionnels sont 
à l'œuvre dans ces mobilisations, et 
quelques feaders ont une parfaite 
connäissance des enjeux. politi- 


ques », écrit-il, mais il souligne que | 


*« la révolte est ἰὰ, à l'état bruts. 


«ὦ PR: M. Longuet succédera à 
M. Léotard. -- Comme prévu, c'est 
M. Gérard Longuct, député UDF 
de ta Meuse, qui succédera à 
“ M. François Léotard à la prési- 


‘transition s’est amorcéc:en dou- 
ceur,' mercredi 31 octobre, au 


Palais-Bourbon où le bureau politi-. 


-qùe du PR ἃ approuvé la candida- 
ture de-M. Longuet, seul candidat 
ex lice. Celui-ci prendra officielle- 
mént ses fonctions le 24 novembre 
“prochain à Cannes, lors de la réu- 
sion du conseil national du parti. 
M. Longuet y présentera une liste 
‘de trente-cinq membres -pour 
constituer fe nouveiu bureau poli- 


“dence du: Parti républicain. La |. 


Un liote rare ἀεὶ so 


ive Rocard. (.. de 
iquable 


qu’au cours des échanges d'allocu- 
tions MM Marcelin Berthelot, 
François Asensi, autre député de 
Seine-Saint-Denis, vice-président 
du groupe d'amitié parlementaire 
France-Nicaragua, et Bernard 
Lacombe, président de l'associa- 
tion France-Amérique latine, ont 
confirmé leur soutien sans réserve 
au pragmatisme légaliste des diri- 
geants sandinistes alors que l’état- 
major du PCF se montre volon- 
tiers critique à Pégard de ces der- 
niers, 


« Un débat passionné 
mais Sans violence » 

Cette évolution du débat interne 
en entraîne une autre qui n'est pas 
moins remarquable : [a direction 
du PCF laisse faire! Elle ne tient 
pus donner à ses détracteurs Je 

pour se faire battre. Certes, 
il serait excessif d'affirmer que 
M. Marchais et ses partisans res- 
tent impassibles devant ce manège. 
La charge de M. Brard, en particu- 
lier, a provoqué le courroux du 
secrétaire général Εἰ apparaît néan- 
moins que, pour le moment, tous 
les points de vue peuvent s'expri- 
mer dans le cadre de la tribune de 
discussion préparatoire au congrès 
et que l'état-major du parti mani- 
feste en la circonstance un souci de 
transparence contrastant avec ses 
anciennes habitudes. 

Le président de la commission 
responsable de l'organisation du 
débat, M. André Lajoinie, affiche, 
d’ailleurs, une ferme volonté d’ou- 
verture : «ΤΙ y a un choc des idées, 
le débat est passionné mais sans 
violence, nous allons l'élargir.. » ἢ 
se plaît à de PCF, en sui- 
vant cette «est en 1rain 
de réaliser ce qu'aucun auire parti 


tains pétitionnaires se reconnaissant ᾿ 


© dans la démarche de M. Charles 


Fiterian, d'autres ayant soutenu, un 
temps, M. Pierre Juquin. Les mili- 
tants de la section communiste du 
département recherche de Renault- 
Véhicules industriels, proches des 
«reconstructeurs», s'étaient joints à 
cet appel ainsi que treize élus de l'ag- 
glomération lyonnaise. 

On retrouve aussi dans cette ass0- 
ciation les cinq responsables de la 
section communiste de Villeurbanne 
(dont un membre du bureau fédéral), 
qui, à ka fin du mois de septembre, 
poui marquer leur désaccord durable 
avec la direction fédérale du Rhône, 
ont choisi de renoncer à leurs res- 
ponsabilités dans l'apparcil du parti. 
Estimant ae les conditions de pré- 
paration du congrès, « avec un projet 


"ρας . Cole Fiortide CLes Amériques te Méditerranée 
Nam: Prénom: 5 
- Adregse: ᾿ 


‘cette nouvelle structure jugent à inad- 


. Maire de la ville, M. Maurice Chat- 
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n'a fair. » L'ancien candidat à ta 
présidence de La République y met 
d'autant plus de conviction qu’en 
tant que chef de file des dépntés 
communistes il doit absolument 
faire abstraction, au Palais-Bour- 
bon, des querelles internes afin de 
ménager la sensibilité des uns et 
des autres sous peine de voir son 
groupe imploser au moment où 
Celui-ci va Eure invité à manifester 
sa cohésion en présence de a 
ἔμεν motion dé censure anti- 


Bilan provisoire : même si la 
direction du PCF ne rompt pas 
avec l'autoritarisme, qui ca 
rise sa prétention à être la seule à 
pouvoir fournir, au terme du pro- 
cessus, les «bonnes réponses» aux 
questions posées par les militants, 
la préparation de ce 27: congrès 
tend à confirmer que l'expression 
de divergences est désormais 
admise à fa tête du parti, ce qui 
n'est pas ricn. Par un curieux 
détour, les dirigeants du PCF 
renouent ainsi, pour des raisons 
d'opportunité, avec un débat qui 
tourna court, dans les années 20, 
avant l'ére stalinienne, ἃ l'époque 
où les communistes soviétiques 
cherchaïent à combiner discipline 
et démocratie en acceptant l'exis- 
tence et l'expression de tendances, 
tout en interdisant l'organisation 
de ces tendances. 


Union sur la scène 
parlementaire 


Cette forme de «cohabitation » 
risque toutefois de tourner rapidc- 
ment à l’aigre. Non pas sur la 
scène parlementaire. Si le groupe 
communiste s'associe à la motion 
de censure anti-CSG annoncéc par 
la droite au terme du débat du 


de résolution faible-et monolithique », 
laissent «peu d'espoir», ces militants 
ont l'intention de publier un bulletin 
qui reprendra leurs travaux de 
réflexion. ᾿ 

Le siège de l'association sera basé 
à Vaulx-en-Velin, commune où ont 
eu lieu récemment des ‘incidents 
entre jeunes et policiers. A propos de 
ces événements, les responsables de 


missible» que la direction de leur 
parti ait attendu quatre jours pour 
exprimer sa «solidarités avec le 


rier (PCF). Celui-ci, qui ne participe 
pas à ce groupe, affiche cependant 
clairement ses amitiés personnelles et 
politiques avec M. Fiterman. 

᾿ BAUNO CAUSSÉ 


MIAMI 
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L'automne des communistes iconoclastes 


15 novembre, aucun des députés 
Sonde ne fera, en prin- 
cipe, défaut. Bien ue la position 
initiale de M. ais ait té, de 
l'avis de plusieurs d'entre eux, 
arrêtée de façon intempestive, tous 
désapprouvent, sur le fond, le pro- 
jet gouvernemental ct le sujet est 
trop sérieux pour devenir prétexte 
à manœuvres. 

En revanche, il a'est pas exclu 
que M. Fitcrman, qui a jugé 
«insuffisante » [a discussion en 
cours, veuille relancer le débat ἃ 
l'occasion de fa deuxiéme réunion, 
lundi 5 novembre, de la commis- 
sion ad hoc que préside M. Lajoi- 
nie. Surtout si la direction du parti 
confirme l'intention qu'on lui 
prète de donner une priorité abso- 
lue, dans les colonnes de l’Huma- 
nié et de l'hebdomadaire Révolu- 
tion, aux contributions émanant de 
la base militante. « Nous voulons 
sortir des discussions entre chefs, 
explique, en effet, M. Lajoinie. 
Nous voulons que ce soient tous les 
communistes qui soient qufeurs εἰ 
acteurs de la politique du parti. v 
Les « refondateurs» craignent que 
ce propos n'annonce, en réalité, 
que fes contributions de leurs prin- 
Cipaux porte-parole seront publiées 
au compte-gouties. [15 vont donc 
s'employer à mettre l'état-major du 
parti en contradiction avec la 
volonté d'ouverture qu'il peut 
exprimer sans risque tant qu'il 
reste maître du jeu. Mais la 
démarche de M. Fiterman et de ses 
amis demeure fort aléatoire puis- 
que les «refondatcurs» ne peuvent 
pas s'organiser davantage sans 
prendre, éux. le risque d'être accu- 
sés de fractionnisme. Jeux de mas- 
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POLITIQUE 


Le projet de statut instaurant 
une quesi-autonomie pour la 
Corss, adopté le 31 octobre par 
le conseil des ministres {le 
Monde du 2 novembre, soulève 
des problèmes constitutionnels 
‘dans la mesure où, pour la pre- 
mière fois, une partie du terri- 
toire métropolitain serait dotée 
d'institutions, voire d'un droit, 
spécifiques. En créant une col- 
lectivité territoriale nouvelle, 
M. Pierre Joxe se réfère à l'arti- 
cle 72 de la Constitution, qui 
autorise une telle création, et 
s'inspire de l'exemple polyné- 
sien - celui d'une autonomie 
dans le cadre de la 
République, — pour contourner 
l'obstacle que constituerait [8 
définition da règles particulières 
dans une région ordinaire. Le 
projet vise, d'autre part, à doter 
les futures institutions corses 
des moyens d'aider au dévelop- 
pement d'une économie forte- 
ment handicapée par l'insularité 
et par le déclin démographique. 
[8 mise au point du texte ἃ 
donné lieu à d'ultimes arbitrages 
difficiles sur les conditions de la 
«continuité territoriale », c'est- 
à-dire le maintien des tarifs 
maritimes et aériens, grâce à 
une aide de l'Etat, à un niveau 
similaire à celui du continent. 
Tandis que [68 partis tradition- 
nels, dans l'île, marquent leur 
opposition à la reconnaissance 
juridique de [8 notion de « peuple 
corse », M. Jean-Marie Le Pen 
appelle les Corses à refuser ce 
qu'il dénonce comme une « fogi- 
que d'abandon» de l'île par 
l'Etat. 


Poursuivi en correctionnelle 


M. Laignel réaffirme 
son innocence 


M. André Laignel, secrétaire 
d'Etat à la formation profession- 
nelle, réaffirme son innocence dans 
l'affaire d’ingérence et de détour- 


- nement de fonds pour laquelle il 


doit comparaître devant un tribu- 
nel correctionnel, ainsi que l'a 
décidé mercredi 31 octobre la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation ({e Monde du 2 novem- 
bre) « La décision de la Cour de 
cassation est une décision qui n'a 
pour objet limité que de répondre à 
un point de procédure, a déciaré 
M. Laignel, jeudi 1. novembre, 
dans ur communiqué. La Cour ne 
s'est en rien intéressée et encore 
moins prononcée sur une quelcon- 
-que faute. Le point de droit était de 
savoir si le président du conseil 
général avais, il y a plus de quatre 
ans, la possibilité, compte tenu du 
règlement de cette assemblée, d'at- 
taquer un bail qui avait êté passé. 
J'avais à l'époque indiqué claire- 
ment que la plainte n'avait aucune 


pour avoir, lorsqu'il était président 
Au conseil général de l'Indre, loué 


a Le projet Soisson définitivement 
adopté. — Au couts de la séance du 
mercredi 31 octobre, le Sénat a 
adopté définitivement le projet de 
loi de M. Jean-Pierre Soisson, rela- 
tif à l'intéressement et à La partici- 
pation des salariés aux résultats de 
l'entreprise, dans le texte de le 
commission mixte paritaire 
{Assemblée-Sénat}. I] a, d'autre 
part, modifié puis adopté, en 
seconde lecture, la proposition de 
loi relative au conseiller du salarié. 


L'université de Corte va devoir 
organiser un enseignement de droir 
constitutionnel corse! Le projet de 
statut, approuvé mercredi 31 octo- 
bre par le conseil des ministres, 
propose, en effet, deux siècles 
aprés, Rousseau, une véritable 
constitution pour l'ile. Cette 
démarche est-elle compatible avec 
Ja Constitution de Ja République 
française? L'indivisibilité de 
célle-ci, proclamée par l'article 2 
de sa loi fondamentale, permet-eile 
ἃ une partie de son territoire 
métropolitain de disposer d’insti- 
tutions spécifiques? Le projet du 
gouvernement pour la Corse sou- 
lève une question qui oppose 
depuis toujours les «jacobins », 
centralisateurs, aux «girondins », 
fédéralistes. DM ierre Joxe 
gagne son pari de trouver un statut 
spécifique compatible avec La règle 
constitutionnelle, nul ne peut dou- 
ter que sa victoire donnera bien 
des idées à ceux qui rèvent que la 
France ne soit plus gérée de la 
même manière de Dunkerque à 
Pointe-ä-Pitre. 

Rien ne manque à ce texte pour 
en faire une constitution, si ce 
n'est un «conseil constitutionnel » 
chargé d'en contrôler le respect. 
Exécutif et législatif sont ciaire- 
ment séparés : si les membres du 
premier sont élus par le second en 
Son sein, ils ne peuvent plus v sié- 
ger dés qu'ifs passent de l'autre 
côté de La barrière. Le vrai pouvoir 
<st confié au président du conseil 
exécutif, l'assemblée ne disposant 

-que de pré tives protocolaires. 
« Lois » et « règlements » sont net- 
tement.séparés, puisque l'exécutif 
dispose du pouvoir d'arrêter les 
mesures d'application du législatif. 


Les recettes du parlementarisme 
rationalisé, si appréciées par les 
socialistes depuis qu'ils sont au 
pouvoir, sont fortement mises à 
contribution, au point que M. Joxe 
en a oublié les règles de protection 
des droits des minorités des assem- 
blées prévues dans san projet sur 
l'administration territoriale de la 
République, qui, dans l'état actuel 
des textes, ne s'appliquerait pas à 
la Corse, Le président du conseil 
exécutif peut imposer à l'assemblée 
un ordre du jour prioritaire. La 
durée des sessions est strictement 
limitée. En outre, l'assemblée ne 

renverser le conseil exécutit 
qu'en élisant une équipe de rem- 
placement. 5 


. Le système 
électoral 


Cette dernière règle est inspirée 
de l'Allemagne, où la loi fonda- 
mentale a créé le mécanisme de 
v«la défiance constructive» : la 
mation de censure proposant de 
renverser le chancelier doit indi- 
quer le nom de celui qui le rempla- 
cera si elle est: votée. C'est ce 
mécanisme qui a élé transféré en 
Corse, comme il l'a été dans la 
constitution espagnole de l'après- 
franquisme. En Allemagne, une 
telle motion n'a été mise en discus- 
sion que deux fois depuis la guerre, 
dont une sans succès Contre 
M. Willy Brandt en 1972. L'exem- 


Le projet de statut de la Corse 
Une «constitution » dans la Constitution 


ple allemand montre, d'ailleurs. | 


qu'un renversement d'alliances au 
sein d'une asserablée ne suffit pas 
à garantir à la nouvelle équipe diri- 
geante de disposer d'une solide 
majorité : M. Helmut Koh!, qui 
avait, en 1982,’ remplacé ainsi 
M. Helmut Schmidt, avait dû obte- 
nir la dissolution du Bundestag 
pour assurer son pouvoir. Or, le 
droit de dissolution est le seul pou- 
voir d'un exécutif fort dont ne dis- 
posera pas le président du conseil 
“exécutif corse. 1] n'appartient 
qu'au gouvernement français, qui 
ne peut en user que si « le fonction- 
nement normal de l'assemblée se 
_révèle impossible ». 


La seule assurance de la stabilité 
du pouvoir réside, bien entendu, 
dans l'émergence au sein de l'as- 
semblée d'une majorité solide, ce 
qui dépend essentiellement du 
mode de scrutin. Celui qui est pro- 
posé n'atténne que fort peu.la 
stricte règle proportionnelle. 
Certes, pour obtenir des sièges, une 


liste devra avoir obtenu au moins 
5 % des suffrages exprimés, mais. 
entre les deux tours, elle pourra 
s'agréger des candidats ayant figuré 
sur des listes adverses sans que. 
pour ce faire, celles-ci aient l'obli- 
gation d'avoir franchi le moindre 
seuil au premier. Surtout, ja liste 
arrivée en tête ne disposera que 
d’une prime de six sièges sur les 
cinquante et un que comporte l'as- 
semblée. C’est dire que pour avoir 
fa majorité absolue au sein de 
celle-ci, il faudra avoir obtenu aux 


environs de 44,5 % des suffra 


exprimés, ce qui donne aux natio- 
nalistes une chance de s'impose: 
dans la coalition victorieuse. 


Les réactions 


M. Le Pen dénonce 
une «logique d'abandon » 


M. Jules Gistucci, président de 
Ja Fédération des associations 
corses de Paris, a affirmé, jeudi 
le novembre, que la refonte des 
listes électorales prévue pour l'élec- 
tion de la future assemblée de 
Corse par le projet de loi de 
M. Pierre Joxe « élimine, d'in- 
termédiaire du vote, la diaspara, 
qui représente cinq cent ou six cent 
mille Corses». M. Gistucci a 
ajouté : « Le projet Joxe donne à la 


région des moyens importants, ‘ 


mais, en même temps, il introduit 
des facteurs de désunion. Je ne vois 
pas en quoi le fait d'empêcher un 
Corse de l'extérieur de voter là où il 
-veut permettra de changer quelque 
chose en Corse.» M. Gistucci 
estime, néanmoins, que « /e plan 
Joxe permet d'avancer dans la 


bonne direction », car, « à partir du . 


moment ou l'on reconnaît qu'il y a 
un peuple, on reconnaît son enracl- 
nement sur sa terre ». 

M. Jean-Marie Le Pen estime, de 
son côté, que «le svatur Jaxe n'est 
Jas un statut d'ouverture, mais de 
rupture». Le Front national « sou- 
ligne Les responsabilité que pren- 

traient les parlementaires, les fonc- 
tlonnaires ou, même, les citoyens 
qui attenteraïient aux liens institu- 
tionnels qui placent la Corse dans 
la R ique et aux droits histari- 
ques et moraux de la patrie fran- 


çaise en Corse». Le président du 
Fou national ἃ appelle μὰ cs 
la plus grande vigilance face à la 
logique d'abandon dons laquelle les 
socialistes menacent de les engager 
et qui n'a rien à voir avec l'autono- 
mie». 
Le Parti Occitan, à l'inverse, s’est 
félicité jeudi de « ἰα reconnaissance 
ielle du peuple corse aïnsi que 
La créstion d'un véritable exécu- 
tif». Néamoins, le Parti occitan 
{autonomiste) « regrette que le gou- 
vernement refuse de reconnaître la 
diversité de ses langues et de ses 
cultures {en} s'en tenant à une 
décentralisation timide et sans 
nd pouvoir ». Il en appelle «à 
‘opinion publique afin de cristalli- 
ser les revendications en faveur des 
pouvoirs régionaux autonomes et 
des transferts de compétence, tout 
en réclamant la reconnaissance de 
leurs identités tout autant que celle 
cbtenue par la Corse». 


Dans un eniretien publié jeudi 
isnovembre par le Quotidien de 
Paris, M. Jean-Paul de Rocca-Serra 
(RPR), président de l'actuelle 
assemblée de Corse, réaffirme son 
opposition au projet de M. Joxe et 
affirme : « Zout semble fait pour 
que les troubles persistent, car 


Etai se défausse sur nous de beau- 
coup de ses compétences. » 


gi 


Le projet prouve. au passage 
qu’il existe une solution permet- 
tant que des conseillers régionaux 
pr Er) er ms να Ἢ 

τ un cadre enta 

J'élection des sénateurs. De 
même, M. joxe a inscrit dans ce 
texte quelques règles institution- 
nelles dont il rêve probablement 
pour ailleurs : les deux départe. 
ments de l'île se voient privés de 
nombre de leurs prérogatives au 
bénéfice de la « région » ; Les mem- 
bres du «gouvernement » qui quit- 
tent celui-ci retrouvent automati- 
quement leur place à l'assemblée, 
leurs «suppléants» devant leur 
rendre feur siége. ὰ 


- Le modèle 
polpaésien. 


La Corse sera ainsi dotée, si les 


obstacles parlementaires et cansti- ὁ 


tutionnels sont franchis, d'un sta- 
.tut sans aucun ra avec celui 
des régions traditionnelles et qui. 
s'apparente à celui dont dispose, 


depuis la loi de septembre 1984, la 
Polynésie française, avec une dire. 
rence de taille : ce territoire d'ou- 
tre-mer possède toutes les compé- 
tences, sauf celles qui sont 
limitativement réservées à l'Etat 
français, alors que la situation sera 
‘exactement inverse pour la Corse, 
dont la collectivité territoriale ne 
sera compétente que pour les 
matières que ia loi lui confie préci- 
sément. Toutes les autres resteront 
«(ἃ domaine de Paris. ᾿ 
Un tel statut particulier est-il 
compatible avec la Constitution 
jacobine de la Ve République? 
jen n’est moins sûr. On est par- 
faitement conscient, à l'Hôtel 
“Matignon, d’avoir pris le maxi- 
mum de risques, mème si On y 
approuve totalement la démarche 


.du ministre de l’intérieur. Certes, 


dans sa décision du 25 février 
1982 sur le premier statut de la 
Corse, le Conseil constitutionnel 
avait reconou que l’articie 72 de la 
Constitution, invoqué aujourd’hui 
par M. Joxe, permet de Créer des 
« catégories de collectivités territo- 
rlales qui ne comprendraïient 


qu'une unité», mais il avait aussi | 


ajouté que ce n'était que « dans 

étar actuel [celui du statut de 
1982] de la définition des atrribu- 
tions respectives des autorités 
décentralisées et des érganes de 
l'Etat» qu'il n'était pas porté 


:atteinte «au caractère indivisible 
‘de la République et à l'intégrité du 


territoire nalional v. 

Il est vrai aussi que lorsque la 
création de mairies d'arrondisse- 
ment à Paris, Lyon et Marseille lui 
avait été soumise, 1982, le 
Conseil constitutionnel n'avait pas 
soulevé de lui-même là question du 
statut particulier de Id capitale, 
ΠΝ seule en métropole, cumule les 

onctions d’un département et 
d'une conne, Or, 1a loi créant 
cette cularité ne lui ayant pas 
été Je Conseil n'a jamais 
eu à fixer clairement les jimites 
que ne doit franchic le statut 
particulier d'une collectivité terri- 
toriale métropolitaine. Plus inquié- 
tant pour les défenseurs de ce pro- 
jet : dans leur décision de 1982 sur 
la Corse, les gardiens de la Consti 
tution avaient clairement laissé 
entendre qu'elle ne pouvait pas 
être dotée d’un régime électoral 
dérogatoire au droit commun des 
autres régions; mais il est vrai 
qu'il n'était proposé, alors, que 
d'en faire une région à statut spéci- 


fique. 
- THIERRY BRÉHIER 


| Autonomie politique 
et dépendance financière 


Sur les quatre-vingt-cinq articles 
du projet de loi relatif à La Corse, 
plus d'une vi 5 traitent direc- 
tement des enjeux liés au dévelop- 
pement économique et à j'aména- 


gement du territoire, soit, 


successivement, les Era rts, le 
ΚΕΝ l'agriculture, la Fiscalité, 
le je, les aides aux entreprises. 
Pour affirmer que M. Pierre Joxe 
aura réussi, il faudra non seule- 
ment pouvoir constater, à long 
terme, que la paix civile est reve- 
nue, mais aussi que les conditions 
d’un dynamisme économique ont 
êté trouvées. ϊ 


La Corse, plus que tout autre” 


région française, accuse en effet 
des retards. considérables sur la 
moyenne nationale et a besoin du 
soutien direct et indirect de is col- 
lectivité à travers les mécanismes 
de redistribution du budget de 
l'Etat. Selon les derniers calculs de 
l'INSEE, l’île ne contribue que 
ur LENS] au produit intérieur 
(4 , et sa part n’a pas pro- 
Fa uis 1982. L'habitant 
’lle-de-France produit chaque 
année, en moyenne, 155 700 francs 
Fa goes l'Atsacien, 105 000. 
ui, en queue de peloton, 
d à peine 73 000 francs. Un 
élément d'espoir apparaît, toute- 
fois, dans le fait que, en six ans, [6 
taux de croissance annuelle moyen 
du produit intérieur en Corse se 
soit aligné sur là moyenne natio- 
nale de 2,1 % (il est même en tête 
de toutes lés régions pour la valeur 
ajoutée de l'industrie), alors que 
pour La Lorraine ou fe Limousin, il 
ne dépasse pas, respectivement, 
1% et 1,3%. ὲ 


La « continaité 
territoriale » 

La fragilité des financés publi- 
ques. eu Corse, et leur extrême 

épendance ont pour effet que, 
“dans le budget régional, les trans- 
ferts (qui viennent essentiellement 
de l'État et des fonds communau- 
taires européens) représentent 
45 h:-du.total, alors que la 
moyenne nationale, y compris les 

ns d'outre-mer, tourne autour 
de 30 %. La croissance de ces 
transferts entre 1988 et 1989 ἃ 
atteint 29 %, soit le double de La 
moyenne. On voit mal, dans ces 
conditions, comment la Corse et sa 
nouvelle assemblée pourraient 
elles-mêmes, sans aides extérieures 
substantielles et constantes, réussir 
le décollage économique. D'autant 
que les handicaps structurels 
lemeurent lourds et ne- peuvent 
être surmontés en quelques 
années : faible densité‘de la popn- 
lation; proportion d’actifs dans la 
population totale la plus faible de 
toutes les régions françaises ; taux 
de chômage {12 %) supérieur à la 
moyenne nationale ; poids excessif 
des structures de l’admiaistration, 
du bâtiment, du tourisme, du com- 
merce : fort déficit des échanges 
avec l'extérieur en matière agricole 
et agro-alimentaire, ainsi que pour 
les produits manufacturés. La 
Corse importe quinze fois plus 
qu'elle n'exporte. 

Au chapitre de Findustrie, le 
projet de M. Joxe précise que la. 
uture assemblée disposera de com- . 
pétences étendues, depuis J'attribu- 
tion des aides directes ou indi- 
rectes aux entreprises jusqu'à la 


= 


La famille du docteur Jean-Paul 
Lafay, président de l'Association 
aide aux victimes du terrorisme 
Corse, assassiné je 15 juin 1987 
Ajaccio (Corse-du-Sud), s'in- 
uiète de « l'inertie » de le justice 

ce dossier. « Rien n'a été fait 
u niveau de l'instruction pour faire 
vancer le dossier qui ne comporie 
élément important, malgré 
les promesses des plus hautes ins- 
tances de l'Etat », ont affirmé.lors 


docteur Lafay et plusieurs de ses 
proches. 


le dossier sur le premier atten- 
tat dont avait été victime Jéan- 
Paul Lafay, en.1982, avait disparu 
Bastia et Paris, selon ce qui a 


judiciaire, alors qu’il aurait pu per- 
mettre de « faire des comparaisons 
et des recoupements » avec l'assas- 
“sinat. Le docteur Lafay avait été 
: tué de quatre balles de revoiver 


.La famille ἃ notamment indiqué à 


é répondu à [8 famille de source 


constitution de fonds propres des 
sociétés. Encore faudrat-il que les 
autorités de Bruxelles (qui ne sont 
pas hostiles, en principe, à des 
dérogations aux règles d'égalité de 
concurrence quand il s’agit d'épau- 
ler des éconamies fragiles, comme 
celles des Açores, de la Crète ou de 
Madère) donnent leur feu vert, 
dossier après dossier. La question 
de savoir qui, du contribuable 
corse ou du contribuable continen- 
tal, financera l'enveloppe de ces 
aides aux entreprises reste entière 
car en tout état de cause, le produit 
des droits de consommation sur les 
alcools et les dotations de l'Etat 
risque de se révéler insuffisant 

La mission du commissaire au 
développement économique de ia 
Corse, M. Aurélien Garcia, désigné 
4 l'occasion du comité interminité- 
riel du 16 janvier 1990 par M. Jac- 
ques Chérèque, s'inscrit dans cette 
perspective de reconstitution d'un 
véritable tissu industriel diversifié. 
On ne recense, aujourd'hui, que 
trois entreprises de plus de cent 
salariés dans l'île, le fleuron s'ap- 
pelant Corse-Composites, qui tra- 
vaille pour l’industrie aéronauti- 
que. La future assemblée devra 
veiller aussi À ne pas imposer trop 
lourdement les entreprises. Aujour- 
d'hui, le taux régional de la taxe 
professionnelle se monte à 2.3 %, 
au lieu de 0,9 % en Rhône-Alpes 
.ou en Bourgogne. 

À propos des liaisons maritimes 
ou aies nes avec le continent, qui 
constituent toujours, comme la 
gere à bord des navires de La 

iété nationale Corse-Méditerra- 
née (SNCM) l'a encore montré au 
‘printemps dernier, un sujet émi- 
nemment délicat, les ministres des 
transports et de la mer ont dû 
bataïller dur pour que le projet de 
loi contrecarre certaines tentations 
autonomistes et- affirme six prin- 
cipes de base : la notion de conti- 
quité territoriale; celle de service 
public; l'absence de charges exces- 
sives pour la collectivité nationale; 
l'exigence, du pavillon national 
pour tous les navires-assurant la 
desserte de l'île à partir de la 
France continentale;.le maintien 
des contrats de concession en cours 
avec les entreprises: le respect de 
l'équilibre financier des compa- 
gnies de transport concession- 
naires. © Σ 
. L'enveloppe financière -ἀς ‘la 
continuité territoriale, qui n’est 
rien d'autre qu'une subvention 
nationale, a été. fixée par 
M. Michel Charassè, pour 1991, à 
706 millions de francs au lieu de 
770 en 1990, et la convention 
actuelle qui lie l'Etat à la région 
arrive à expiration le 31 décembre 
prochain. Son renouvellement 
ainsi que la toujours chaude ques- 
tion du transfert du siège de la 
SNCM de Marseille à Bastia, squ- 
lèvera, à coup sût, d'apres discus- : 
sions, auxquelles le ministre de la -᾿ 
mer entend prendre une part 
pleine et entière, même si l'Office 
des transports, qui: était jusqu'à 
maintenant un établissement 
public d’Etat devient à l'avenir un .:' 
établissement public régionalisé 
FRANÇOIS GROSRICHARD . 


Plus de trois ans après l'assassinat | 

ἃ président de l'association d'aide aux victimes du terrorisme 
La famille de Jean-Paul Lafay 

s'inquiète de l’inertie de-la justice 


alors qu'il sortait des studios de 
FR 3-Corse où il venait de partici- 
per à un débat sur la violence dans 


“le (le Monde du 17 juin 1987). Le 


lendemain, l'ex-FLNC avait 
démenti toute participation à cette ᾿ 
action. 5 

installé comme vétérinaire à : 


‘Corte deÿuis 1977, Jean-Paul : 
. Lafay, originaire de la Haute 


Vienne, avait, 4 partir de 1982, fait .. 


: l'objet'de tentatives de racket: μ΄. 


31. décembre 1982, deux hommes ἢ 


: Cagoulés avaient fait irruption dans .᾿ 
τ son cabinet et-tiré trois balles à 


bout portant. Le lendemain, un 
lettre signée du FLNC intimait au 
“vétérinaire” de quitter le... © .: 
. Selon la famille, le dossier d'ins- 4 


. truction — dont ont été successive : 


ment chargés trois magistrats — ne : 
contient que l'enquête balistique et : 
« des-pistes précises n'ont pas été ! 
suivies ». «C'est pourquoi nous; 
nous tournons aujourd'hui vers les : 
blus hautes instances de l'Etat : on: 
ne peu leisser les victimes du terro-) 
risme seules en Corse», a conclu: 


M= Lafxy. | 
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JUSTICE 


Le ministre ‘de la’ justice, 
M. Henri Nallet, accompagné du 
ministre délégué, M, Georges 
᾿ Kiejman, ἢ ‘est rendu, jeudi 
τ novembre, au dix-septièm 
congrès du Syndicat des pau 
de France (SAF) à La Rochelle 
{ ritime). Devant ces 
avocats de gauche — partie pre- 
cale justice qui # ἀδοίνημνις 


Sant qu'il ne faut pas μήναρ κα 
d'amélioration du projet de bud- 
get pour 1991. H a par ailleurs 
| que la réforme de l’aide 
légale devrait être examinée à la 
session de printemps et a 
annoncé qu'en matière de procé- 
dure pénale ü était prêt «sans 
délaïs à engager «une concerta- 
don incontournable sur la base du 


mes-Martys. 
LA ROCHELLE | 
de notre envoyée spéciale 


La inétéo annonçait «une mer 
Me et de la æhoule à l'ap, 
ae vent froids. Ainsi di 
ms par un confrère de Ta 
Role es pied marin, les avocats 
du SAF, syadiat de gauche ai 
revendique deux mille 


les dix-sept mille que compte 
πε Len LS ἀξεμρειισος one, ee 
es les 


τ gun est, quant à LL 
en aus les 
problèmes de son æacienne profes- 
sion. 

Sans agressivité mais plein d’iro- 
nie, le président du syndicat, 
M. Marc Guillaneuf, ancien 
bätonmier de se τὸ Στ τῇ aux 


aux promesses de ichel Rocard 
- faire de 1991 doter de la jus- 
tice», -- ἀπο croyons un peu 
moins» : au SA e ailleurs 
parmi les gens de justice, sûce, αἰῶ décep- 
dion est immense» et «on he peut 
plus se contenter de promesses car 
elles ont toutes dté faites - 


diques et judiciaires, après bien des 
péripéties, doit être examinée la 
semaine prochaine τὰ Séuat, la 
réforme de l'aide — cheval de 
bataille d'un syn ἴδοι pour qui 
défendre les défavorisés est 


choix idéologique mais souvent we 
façon de ma!.gagner sa vie, —elle, 


concertation. La réforme de la nro- 
cédure pénale; espérée après la 
remise, au mois de juin dernier, du 
rapport sur le sujet de la commii- 


RELIGIONS 


JÉRUSALEM . 
de notre correspondant 


Quatre-vingt-scizième patriarche 
arménien de Terre sainte, Mer Tor. 
kom Manoogian a été introuisé, 
samedi 27 octobre, en La 
Saint Jacques, én vieille ville de 

Jérusilem. 11 succède à Mgr Derde- 
rian, décédé en février dernier (le 
Monde du 2 mars 1990). - 

Chandeliers, pompe et grand ἡ 
décorum, la cérémonie ἃ ëté 
conforme à la tradition: A ΤᾺ près 

ce Mgr Manoogian n’2 pu 
s'empêcher, dans son bomélie, de : 
mentionner le pessimisme que lui 
inspirait la situation au ‘Proche- - 
Orient. «Nous sommes à la veille * 
d'une calamité sons ματα δε dans 
d'histoire de cette terre», a-t-l dit, 
sans préciser s'il pensait à la crise du. 


rapport de la commission Del- | 


Si e réforme des professions ji ἡ 


n'est même pas encore soumise à la . 


- Mer Torkom. μαννα, ἜΝ 
nouveau patriarche arménien de Terre sainte 


ὙΠ RECTIFICATIF : la retraite 
de Mgr Marcinkus. - Même si son . 
_n0m avait été cité avant le dernier 
consistoire de 1988 comme proba- 


“bre, n'appartient pas au Sacré Col 


SO 


An cons AP à La Role 


. M. Henri Nallet se présente 
les mains vides devant les avocats 


| sion présidée par M= ee Deli- francs. C’est un dossier aussi mal 


le rapport méne de dans les die dont PAR αϑρροῖ ambre de | a} 
du ar pasque. LS a tice δῖα et dont il n’a a te 
moyens de modifier les données. La 
temps de ne pas le diffimer, seule ouverture faîte par le garde des 
ui sceaux — perçue cependant comme 
- Unton dérisoire — est l'invitation aux avo- 
ἐν fermeté ᾿ cats de CE nt discussions 
sur ce su on communau- 

La seule réforme qui avance, sou- . taire. 4 “ 
ligoent amèrement les avocais du Restai 

cest ἢ er At des ait la procédure nale. 
honoraires d'avocat à la TVA au. ons time qu'il es «clair que 
taux de 14,6% dés le début de Mao rest pus Sauisiai 
1991. Li y ἃ I de quoi dé ε same : les informations sont trop lon- 
les meilleures volontés et fai fla. 22" ἢ Κ ἃ ΔῸΡ de détentions provt. 
“gealer les sympathies à Γ᾽ dan ‘es, les capacités d'initiative de la 
vérnement si Ἰσυΐ ἃ mani- ἀδβιε, sont insuffisances ». Sous la 
ester une telle absence de volonté Conduite de Μ. Kiejman, une 
politique ᾿ ἣν d de la justice. . Concertation devrait s'ouvrir e sans 
uffsient quelques . délais ἃ partir du travail de la com- 
RES et Vectines, n'a pas voulu mission Delmas-Marty, «un docu- 
on pu-faire plaisir À ses hôtes. Πα 7πέπ| remarquable |...) qui constitue 
choisi un ton de fermeté qui en a une excellente base de DURS 


in plus d'un. ef Après avoir rendu un hommage “de 
paquet de bidgets L a solidarité particulières à M. Arpail. 
lange, face «aux ignobles soupçons 


τ τἀ πρέρμεῖ ἐν αἱ nd ce «εἰ ΤΥ portés à son encontre» -- allusion 

Jortes chances pour que nous Sayons ‘aux déclarations de l'inspecteur 

obligés ἃ de nous contenter du projet  Dulourg pes le cadre de l'affaire 
de finances tel qu'ilest.» ‘:  Doucé, - Nallet a expliqué 

Des promesses ? Les avocats n'en devant un pol ls πουρδημε Qué 

veulent plus. 1] n’y en aura douc' chacué qu'il entend ejaire Bouger 

pas. M. Nallet s Eat “vonrenté γῇ les gens et les choses» . 

confirmer ce qu'il avait . 

βεβραρὲτ 1 pra de réforme de conte our Lane gun des 

l'aide légale devra être examiné av clos philosophes ont déboulé 


à τ, CE Ce Ces κα «ἫΝ engagement y, dans la salle du palais des 


discuté d'une réforme mettant ἃ mal les nerfs des officiers 
noir pe pen garde des de sécurité. Moquant aussi bien les 
d'eune justice à deux vitesses n, une Préoccupations des avocaLs ae Jes 
᾿ déclarations du ministre, i 


pour cêux qui ont les moyens de D 
payer, uoe pour eux qui ne les ont. tn a vi der à Ce der 


Mais le rapport du conseiller “clowns al eut faire dire à 
ΕΝ ouches qu qu'avait. M Nallet que wdemain, if fera 


ren année der- beau». Ils n'y sont 
nière, et qui rest Ἢ le +: Pas parvenus. 
rise de ré En memes | AGATHE LOGEART 


Gels», estime le minier, ex ne. JOURNAL D'UN AMATEUR 


ui concerne Je financement de la 
orne, Dennis la remise de cp α 


montant honoraires d'avocat 
pour les particuliers (pas ponr ls ἢ 
un mal, pr le inistre, ou δ᾽ 
me le mi rendu 
nécessaire par l'harmonisation euro- 


- seau, l'homme n'est pas naturallsement bon 
péenne; εἴ est surtout, εἰ M Nallet . [+ (ni, d'ailleurs, mauÿis ; plutôt incertain}, et les 
ne l'a pas caché, ‘imposée par le 
ministère du budget qui récupérera 


ainsi environ six Cents millions de 


démocratie. 


Golfe où aux péripéties du confli: 
israélo-palestinien. 


NE en 1919 dans un camp de 
réfugiés du désert irakien où ses 
parents, ofigmaires de Van, avaient 
ue les persécutions Inrques, 

gr Manoogian a été élevé à Bag 

πῇ avant d'étudier au séminaire de . 
la Fraternité de saint Jacques à Jéru- 
Salem (dont il sera plus tard le direc- ᾿ 
teur). Poëte, musicien, auteur d'une 
vingtaire d'ouvrages, ἢ était depuis 
plusieurs années primat du diocèse : 
arménien d'Amérique. ἕ 

Le patriarcat de Jérusalem est ἰδ Ὁ 
. deuxième centre spirituel de l'Eglise 
arménienne Grhodose ‘après 
Etchmiadzine, près d’Erevan,.en 
- Arménie soviétique, où réside son 
chef suprème, 18 catholicos 

Vasken != - Ἶ 


sont des boîtes à mensonges, 


pect. 


AL Fr. 


qu Lau Lions, président de σευ: 
te Re national d'études spatiales εἴ 


Poe oi de mathématiques au 
Collège de France. — (AFP, Reuter.) 
condamné. 


bie cardinal, Mgr Marcinkus,. 


. contrairement à ce que nous avOns dienne de la liberté individublie ἢ, ce 
- écrit dans le Monde du 15 novem- - 
_libertés, qu'elles ressortissent à un seul indi- 


propos, ici, est une antienne, les | les policiers. Simplement parce qu'ils sont les 
= libertés, pas plus que la démocratie, 1 mieux placés pour y porter atteinte, tout en 
ne $ont données une fois pour toutes. I! n'est | bénéficiant, sur ce terrain, d'une totale pré- 
pas dans la nature des choses que la démo- | somption d'innocence, pour ne pas parler 
cratie at les fibertés prospèrent. Il y faut, au : 
contraire, chaque Jour, à chaque instant, de | SCeaux, dont les services ne peuvent interve- 
l'effort et de la méfiance ; de l'effort pour que | nr q υ Ν k 
[8 démocratie ne se bomie pas à un rituel, de s'agisse d'erements de police ou d'une vision 
la méfiance pour que les libertés ne soient pas 
le paravent de ceux qui les plétinent. C'ast ce 
que nous rappellent, après tant d'autres épi- "Ἢ tolère. 
sodes calamiteux, et avec qualie intensité | ce qu τ 


l'affaire Dufourg et la non-affaire Arpaïlange. R G 


᾿ ΟἿΣ à parue sa répéter, tant le | vidu ou à l'action de citoyens assemblés, mais 


Quoi qu'ait voulu croire Jean-Jacques Aous-- 


Institutions qu'il se donne, si parfaites qu’elles !  Mäme si Clemenceau, qui fut un fameux titu- 
seraient sur le papier, ne valent que ce qu'il | Laire du poste, disait à qui voulait l'entendre 
- veut bien en Faire. Le mythe du «tas de sabla» | qu'eon ne fait pas la police avec des enfants 
* qu'il ne faut cesser da «remonter », cher au | de chœurs, ἢ est déconseillé de laisser carte 
journai le Monde, est d'abord applicable à la | bianche à la police, au seul motif qu'elle est la 


Si les élections sont, en France, une vérita- | de méthode qui lui soït interdite. Un Etat qui 
ble consultation des vœux de la nation, que ne | s'en laisse conter par sa police ne tarde pas à 
corrompt pas sncore ce poison lent qui 3 nom 
᾿ abstention, c'est aussi parce que les juridic- 

tons compétentes sanctionnent iniassable- 
ment les fraudes at les irrégularités consta- 
.tées. Si cata n'était pas, la France ne vaudrait et de mystère. 

bientôt pas mieux que les pays où les urnes - 


de discours, c'est parce qu'à se trouve un Cer- 


*tain. nombre de gens. pour ne pas croire 

‘qu'elles sont un dû, une évidence at encore d'une ta ρράπιο, Be appris, 
moins une certitude ; pour δῖγθ pénétrés de ils persisteraient 
l'idée que la pente va ptus spontanément du plus secrètement. Pas plus qu'il n'est forcé- 
côté du dédain des fbertés que vars leur res- | ment judicieux de réclamer aussi vertuause- 


CE propos, il n'est pas nécessaire de 
- Siles libertés na 56 Emitent pas à un thème A = tarrogur avec cravité sur le maine 


Ce n'est pas une trouvaille de reppeler que | téléphoniques. dites administratives, autre- 
. tout pouvoir est tenté d'étendre celui qu'il | mem dit illégales. 

détient, puis d'en abuser, Tout pouvoir a en Un gouvernement a besoin de renseigne- 
“quelque sorte vocation à méconnaître {es pro- | ments confidentisis, car if ne faut pas non plus 
.Gédures définies, précisément, paur combat- | être un enfant de chœur pour gouverner. Ce 
tre la tentation de l'abus. 51 existe, exemple | qu'il est, en ravanche, essentiel de contrôler 
entre cent, un code. de procédure pénale, ce | avec sévérité, c'est ce que l'an cherche, à 
ΟἽ n'est pas, comme féignent de le croire des | quelles fins et par quels moyens. 

Ὁ ἢ esprits sans rigueur, pour faire la part belle Service inacceptable qu'il faut bien endurer, 
βυχ délinquants, c'est d'abord pour protéger | jes renseignements généraux sont en altuation 
Y'innocent, pour éviter qu'un citoyen ne passé | d'imaginer qu'il n'est pas de limites à leur 
sans égard ni précaution — parce que exhiber | domaine. Les renseignements généraux ont, 
un coupable vaut mieux que de confesser un | {devraient avoir) la délicate mission de gérer le 
doute -- dé l'état de suspect à celui de | soupçon, ce qui est en deçà des codes, les 


ONTRAIREMENT à ce que dit la Const- | remède à y apporter que reposent les risques 
tution («L'autorité judiciaire est gar- | de dérapage. D'où la question : comment, 


Ἵ n8 sont pas les magistrats qui protègent les | légalité? Comment être une police politique 


ἮΝ 


L'affaire Doucé et les renseignements généraux 
Les syndicats de policiers accueillent 


favorablement les propositions de M. Pierre Joxe 


Les syndicats de policiers ont 
réagi Eaorablement au souhait τα πε ραν LE ne cree ΡΝ, 
mi par le ἐπὶ de l'intérieur, σι πα ἃ Le anti-terroriste, 


commission de contrôle sur.les mens.» 
renseignements généraux. 


rence, pour une institution qui touche tutelle administrative et judiciaire ne ὃ 
aux libertés individuelles es collec- craignent rullement Ci contrôle obus 
tives». La FASP déplore cependant car ils exercent leur métier dans le 
que wces solutions soient prises grâce 
à la seule pression de l'événement s. nnquenentt de quelques-uns. qui iM ïs Léotard 
Le Syndicat national unitaire des rs rm LL ἃ il, l'Tançois LéOLArG François Léo 
inspecteurs de police (SNUIP-FASP) és, ne sauraient rejaillir sur Fensem- « Salir les RG 
prècise : à Des professionnels du ren- ble du corps ni remettre en question 
seignement ne peuvent travailler en l'existence d'un service qui ἃ Su . est scandaleux » 
milieu dit «owvert ou traditionnels constamment prouver son efficacité, 
de la même façon qu'ils opèrent en notamment dans la lurte contre le ter- 


Oudot, juge d'instruction ἃ Nancy | Permettre une meilleure 


corruption active le professeur | à l'amélioration des 
Jean Sommelet, spécialiste de chi. | Police et la population ». 


sous contrôle judiciaire. ΠῚ est | yye commission de 


raires par la loi, le 20 juin, | en cause glohaie 


n en urologie de renom nos | collègues de lout soupçon, 


fonds dans le cadre de son activité 


libérale au CHU de Nancy. MD ee que le rôle po 


indignes ? 11 n'y a pas, à l'heure présente, de 
réponse optimiste. :᾿ 


“- 
d'une impunité de fait. Bien avant le garde des 

pour ca qui concerne les écoutas admi- 

nistratives, Il n’est pas impossible, 
convenons-en, qu'il faille espionner {appelons 
un chat un chat} tel personnage dont les pro- 
Jets, si épouvantables qu’on les pressents, ne 
relèvent à aucun titre d'un juge d'instruction, 
ni même de la pofice judiciaire. 

Parce que c'est la propre d'un Etat de droit, 
et que ce point-à n'est pas négociable, la jus- 
tice n'a en effet pas à se mattre an mouve- 
ment tant que ne sont pes au moins avérés 
ces «commencements d'exécution » qui pau- 
vent-seufs justifier une poursuite pénale. En 
deçà, c’est le procès d'intention, qui ne sau- 
ταῖς avoir cours que sous d'autres cieux. 

La police peut, elle, souhaiter « savoir à quoi 
s’en tenir», an dehors de ce cadre, sur des 
intentions lourdement criminelles, qu'on ne 
peut poursuivre meis qu'il faut connahre. Ce 
n'est pas faire avancer les libertés que de 
récuser cette probabie nécessité. Mais cette 
concession de la démocratie à ce qui est son 
contraire, dont il est à peine besoin de souñ- 
gner ce qu'elle a d'acrobatique, porte en elle 
le pire, qu'il n’est pas davantage besoin de 
rappeler. 

Si l'assassinat du pasteur Doucé {c'en est 
objectivement un dans tous les cas de figure} 
et ses abjects «à-côtés » pouvaient servir à 
une prise de consclance des dérèglements 
effrayants dans lesquels est tombée la police 
politique française, le pasteur ne serait pas 
tout à fait mort pour rien et les victimes 
«annexes » n’auraiant pas souffert an vain. 
C'est du moins le genre de vœu que l'on émet 
dans ces cas-là, faute de mieux. 


nir que lorsque le mal est consommé, qu'il 


outrancière de l’ordre public, c'est le ministre 
de l'intérieur, en fonction de ce qu'il ordonne 
et de ca qu'il interdit, de ce qu'il ignore et de 


pofñce et que, poursuivant le crime, il n'est pas 


s'an mordre les doigts. Ce n'est pas se méfier 
d'elle que de lui dernander des comptes. 
A plus forte raison lorsque ces comptes 
. visent un service qui fait profession d'ombre 


tien ou le suppression des rensei- 


sous un autre NOM, pt EnCOrs 


ment qu'inefficacement la fin des écoutes 


F.S. - MM. Bernard Pons et Pierre Mazeaud 
_en tête, le ΒΡΗ͂ y va tout de même un peu fort. 
Gilles Perrautt, dans son dernier livre, Notre 
ami le roi, établit l'existance des tortures, des 
détentions arbitraires, des enlèvements, des 
exécutions sommaires qui sont l'omement du 
régime de Hassan I. Ce dernier s'an émeur et 
les relations franco-marocaines fraîchissent. 
Comme un seul homme, le parti de M. Jac- 
ques Chirac vole au secours du monarque et 
vitupère l'écrivain pour déplorer qu'un géneur 
compromette les relations diplomatiques de (a 
France. Qu'aurait fañ, on d'autres temps, le 
ΒΡΗ͂ si des reportages avaient relaté les 
méthodes de gouvernement d'un certain 
chancelier du Reich? En adoptant une telle 
sttitude, le parti gauliste se donne-t-il des 
ütres à proclamer, en Françe, son amour des 
fbenés ἢ 


SE τε μμ qui vont être dangereux sans 
“être cependant défictueux. 


C'est sur la conception du danger et du 


pour ces AG, wavalller honnêtement dans l'ü- 


{ce qu'ils sont assurément} sans glisser vers 
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milieu « fermé», un secteur d'activité. mental de ce Service apparaîtra à 


, mettant en dar Enfin l'association SOS-Racisme 
M. Pierre Juxe, de voir s’instituer _ger notre démocrauie et rien d'autre se félicite de « voir repris» 
1e de pri par le 
un conseil supérieur de l'activité Le champ d'activité de ce mille! ninistre de l'intérieur sa « proposi- 
policière, ils ont également bien . Jrmé devra Ris clairement défini ion d'une haute autorité de la 
accueilli l'absence d'objection du nrhe er el à vérifier { cree polices : « Les affaires de Vaulx-en- 
ministre à voir se constituer Une es er «ἀν der les déborde. Velin, de la mort du pasteur Doucé et 
du cambrivlage τ locaux de SOS- 
Racisme viennent de remeure en évi- 
La Fédération nationale autonome : 
bur la Fédération autonome des de la police (FNAP), récemment ir les dangers qui résultent des 
πὰ ὍΝ de police (FASP), la οτέα. τόξο à l'initiative du Syndicat natio- lysfonctionnements de l'institution 
ἴσα du conseil supérieur, chargé 58] autonome des policiers en civil policière (...). Un plus grand contrôle 
otamment de veiller au respect ἀα (SNAPC), exprime sa satisfaction de démocratique des services de police et- 
code de déontologie de la police, voir se constituer une commission de . une redéfinition de leurs missions 
le du πὰ ogie de ps pol contrôle parlementaire : « Les poli. sont aujourd'hui une nécessité pour la 
«correspond à son souci de Grenspa  ciers qui travaillent sous la double. démocratie et l'intérë des policiers 


respeci du droit. Les déviations ou les 1 M (Christian Bonnet réplique 


Dans une interview au Figaro 
rarisme, » du 2 novembre, M. Christian 
© Denxiême fneulpation à Nancy La FNAP «se réjouit de la mise en | Bonnet, sénateur (UREN du Mor- 
daus Paffaire des « dessous-de-ta- | place d'un conseil supérieur de l'acti. | bihan, membre du PA et ancien 


ble» médicaux. — M Isabelle | vité policière. Cette structure devra ministre de l'intérieur de mars 
1977 à mai 1981. réplique à 


{ransparence 
(Meurthe-et-Moselle), a incuipé de | de l'institution policière et τὐπιπόμεν M. François Léotard, ex-prési- 


dent du Parti républicain, qui 
1 Es réclamé la suppression des 
rurgie osseuse et articulaire à la cli- le Syndicat des commissaires : «Je suis constemé qu'un 
nique de traumatologie de Nancy, er Syndicat des de la police | lomme de carte qualité puisse 
qui a été laissé en liberté et placé | nationale (CHPFN). «la création | faire preuve d'une telle fégéreré 


le | contrôle parle. | de propos! Les RG sont «les 
soupçonné d'avoir exigé de cer-'| mentaire semble bienvenue. Les | oreilles er les yeux du gauveme- 
tains de ses-patients des sommes | grvves dérapages individuels ne doi | ments, selon une formula déjà 
d'argent en supplément des hono- | vens pas ΤΑΝ ἐε texte à la mise | ancienne, Dans l'affaire Doucé, ἢ 
les renseignements 

μὲ professeur Jacques L'Hermite, généraux Etes pourquoi, ain de er "ἢ Dre 


sn té inculpé pour extorsion de | #ous demandons que foute la ue Ps. ju ἜΡΙΝ 


fonds et tentative d'extorsion de mr les «affaires» et le fine police avec un grand P.. Saër les 
des renseignements RG est proprement scanda- 


PHILIPPE BOUCHER 


les modèles qui fleurissent dans les pays 


€ raisonnement n'est pas très différent 
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ENVIRONNEMENT 


M. Michel Rocard a sur son 
bureau le dossier délicat de j'au- 
toroute Nantes-Niort, dont le 
tracé, qui écorne le marais poïte- 
vin, suscite une véritable guerra 
de tranchées entre deux minis- 
tres : M. Michel Delebarre, pour 
l'équipement, et M. Brice 
Lalonde, pour l’environnement 
lle Monde du 3 septembre). Le 
premier ministre doit trancher 
entre deux séries d'arguments 
totalement divergentes. 


Premier courant, celui des ingé- 
nieurs de l'équipement, qui ont 
dessiné le tracé Ie plus direct. 
Venant de Nantes, le ruban d'as- 
phalte passerait au sud de Niort. 
servirait de rocadé à la capitale des 
Deux-Sèvres ct irait se raccorder 
sur l'autoroute À 10 (Aquitaine) 
filant vers Bordeaux. Cet itinéraire 
bute toutefois sur un obstacle : les 
marches orientales du marais poi- 
tevin. C'est un milieu très particu- 
lier, parfaitement plat, coupé de 
canaux, bordé de peupliers, où les 
curieux sc promènent silencicuse- 
ment dans des embarcations à fon 
plat. Le cœur en est la « Venise 
verte », un site classé de 600 hoc- 
tares, centre touristique du parc 
naturel régional, couvrant l'ensem- 
ble du marais. L'autoroute doit 
franchir deux cours d'eau (la Sèvre 
niortaisc et l'Ouchette), traverser 
une for οἱ cheminer sur ὃ kilomè- 
tres en zonc humide. 


M. Michel Denicul, président 
des Autoroutes du sud de la France 
(ASF), la société concessionnaire 
pressentie, se fait fort de venir à 
bout de cctre dificulté. Bardé de 
son ancien titre de directeur de 
l'architecture, ct assisté d'un 
ancien inspecteur général des sites 
— M. Jean Oulct, - qui lui sert de 
conseiller, il propose de passer dis- 
crètement à 600 mètres de la 
« Venise verte », de profiier l'ou- 
vrage au ras de l'horizon ct de réa- 
liser un véritable viaduc enterré à 
la surface du marais, de manière à 
laisser l'eau circuler librement sous 


τ ἰς ruban autoroutier. 


Pour ouvrir micux encore {a 
« Venise verte » à la fréquentation 
des amateurs de nature, il compte 
aménager une aire de repos de 
70 hectares, avec station-scrvice, et 
boutiques dissimulécs derrière des 


Avant l'arbitrage de Matignon | 
L’autoroute Nantes-Bordeaux s’enlise. 


dans le marais poitevin 


remblais, ainsi que des embarca- 
dères pour les promenades en bar- 
que. Pour convaincre de ses 
bonnes intentions, M. Denieul 
offre ca outre d'acheter 130 hec- 
tares autour du tracé et de les 
rétrocèder gratuitement aux parcs 
régionaux afin d'y crécr une 
réserve naturelle. 


« Une cathédrale 
de verdure » 


Les fonctionnaires de l’équipe- 
ment mettent la dernière main à 
un nouvel argumentaire, reprenant 
touts ces éléments. {{ est destiné à 
emporter l'adhésion non seulement 
de M. Rocard, mais aussi des 
membres du Conseil d'Etat appclés 
à se prononcer sur l'utilité publi- 
que du projet. lis ont déjà l'accord 
total de la plupart des élus, notam- 
ment du maire de Niort et du 
député de Vendée, l’ancien minis- 
tre, M. Philippe de Villiers. 
Ceux-ci redoutént que le choix 
d'un autre tracé n'oblige à uné 
nouvelle enquête publique et ne 
retarde la réalisation de l'ouvrage 
d’au moins une année. 


Compte tenu de la crise du 
pétrale ct des observations de Ia 
Cour des comptes, j t que le 
programme autoroutier français 
coûte beaucoup trop cher (100 mil- 
liards de francs en dix ans), ils 
appréhendent un ajournement 
peut-être définitif de leur chère 
autoroute. Raisonnement impli- 
cite : o Mieux vaut un mauvais iti- 
néraire que pas de tracé du tout. v 

La partie adverse dispose d’argu- 
ments aussi convaincants. Elle 
s'appuie d'abord sur l'avis des 
commissaires-enquêteurs, tout-à- 
fait défavorables à l'irruption de 
l'autoroute, de son aire de service, 
de ses pompes à essence, de ses 
milliers de touristes et du vacarme 
des véhicules dans le milieu très 
fragile du marais. Celui-ci est d'au- 
tant plus précieux que les zonvs 
humides, converties en prairies ou 
en champs de maïs, disparaissent 
les unes après les autres. Or, l'auto- 
route s'accompagne toujours de 
remiembrements massifs qui 
détruisent les biotopes. Ainsi, un 
millier d'hectares seraient transfor- 
més par le siraple passage d'un 
ruban de 50 mètres d'emprise. 


Cette position a êté appuyée non 
seulement par toutes les associa- 
tions de naturalistes mais aussi par 


le délégué régional à l'environne- 
ment, οἱ même par la direction de 
l'aménagement et de l'urbanisme, 
l’un des services dépendant de 
M. Delebarre. Fort de ses avis 
tethniques, le ministre de l'envi- 
ronnement a décidé de défendre le 
marais. Π a trouvé sur le terrain un 
allié inespéré : Mr Ségolène 
Royal, qui fut durant sept ans 
consciller à l'Elysée en matière 
d'environnement et qui est, depuis 
1989, député socialiste des Deux- 
Sèvres. Elle ἃ pris fait et cause 
pour ce qu’elle appelle «une caihé- 
drale de verdure, un ensemble uni- 


que et un site exceptionnel », et elle . 


propose de faire passer l'autoroute 
au nord de Niort, comme d'ailleurs 
l'avait recommandé la chambre de 
commerce locale. 

M. Brice Lalonde accompäagnait 
te président de [a République lors 
de l'inauguration du TGV-Ouest à 
Poitiers, au mois de septembre 
dernier, Evoquant le marais poite- 
vin, M. Mitterrand a parlé de 
« monument de la nature», qu'il 
conviendrait de protéger. Traduc- 
tion du ministre de l'environne- 
ment : « Le président souhaite que 


le gouvernement prenne des disposi- 
tions pour protéger efficarement le 
marais (...} Je pense qu'il serait 
souhaitable d'élever le parc naturel 
régional à la dignité de pare natio- 
δ Y 


Il La fait savoir par écrit à son 
collègue, M. Delebarre, et de vive 
voix aux parlementaires lors du 
débat'sur le Plan vert, le 9 octobre 
dernier. 

Pour lui, le dossier de la 
« Venise verte » n'est pas une dis- 
pute à la Clochemerte. C’est le plus 
sensible des vingt sites où La réali- 
sation du schéma autoroutier fran- 
çais — en raison des atteintes qu'il 
porte à l'environnement -- suscite 
des oppositions résolues. Céder sur 
le marais poitevin serait capituler 
devant le lobby des autorontes qui 
n'en ferait plus, ensuite, qu'à sa 
tête. Ce serait, on en conviendra, 
de bien mauvais augure pour un 
ministère de l'environnement en 
train de se muscler, et pour le Plan 
vert de M. Lalonde qui affiche son 
intention de «ralentir le pro- 
gramme autoroutier ». 


MARC AMBROISE-RENDU 


Pollution dans la banlieue du Havre : 


Cent soixante-dix personnes intoxiquées 
par l'eau du robinet - 


LE HAVRE 
de notre correspondant 


Le SAMU du Havre a lancé, 
jeudi 1 novembre, une alerte à la 
pollution sur trois communes de La 
banlieue havraise : Montivilliers, 
Harfleur et Gonfreville-l'Orcher, 
un large secteur comprenant quel- 
que 40 000 habitants. Tout au tong 
ἐς la nr des ra a 

Is avaient été enregistrés par 
médecins pour des gastro-entérites 
plus où moins aiguës. Sur les 
170 personnes qui ont été victimes 
de l'intoxication provoquée par 
l'eau du robinet, huit ont dû être 
hospitalisées, dont quatre enfants 
et trois femmes enceintes, souf- 
frant de forte fièvre, douleurs 
abdominales, nausées et diarrhées. 


En attendant les résultats des 
analyses effectuées sur le réseau de 
distribution de la Compagnie des 
eaux de la banlieue havraise, les 
spécialistes pensent qu'il pourrait 
s'agir d’un virus, d’une bactérie ou 
d'une toxine bactérienne. Aussi 
est-il déconseillé de boire, de se 
laver les dents ou même de cuisi- 
ner avec l'eau du robinet. ᾿ 

La longue période de sécheresse, 
combinée aux très fortes pluies de 
ces derniers jours, pourrait être À 
l'origine de cette pollution. Dans 
un premier temps, le niveau des 
nappes phréatiques a considérable. 
ment baissé, puis les fortes précipi- 
tations de fin octobre ont soulevé 
boues et alluvions, libérant des élé- 
ments microbiens dans les secteurs 


de caplage. PATRICK PELLIER 


SPORTS 


Raoux, 
quarts de finale du tournoi de 
Bercy, Guillaume Raoux, vingt 
ans, cent trente-quatrième au 
classement mondial, inconnu du 
public il y a.encore une semaine, 
a.battu en trois sets (6-3, 3-6, 
6-3) le récent vainqueur de l'US 
Open, l'Américain Pete Sam- 
pras. Il rencontrera l'Espagnol 
Sergi Bruguera, vainqueur sur- 
prise du Suisse Marc Rosset. 
Guy Forget s'est, quant à lui, 
incliné 7-5,.6-3 devant l'Espa- 
gnol Emilio Sanchez, qui affron- 
tera le Suédois Jonas Svensson, 
tombeur du Tchécoslovaque 
Ivan Lendi. Les deux dernières 
rencontres. opposeront le Sué- 
dois Stefan, Edberg au Suisse 
Jacob Hlasek, et l'Allemand 
Boris Becker à son compatriote 
Michaël Stich. τ ; 

τ ΓΤ οϊάπιο toujours en parcil cas, sa 
mère s’est muse à pleurer. « Si ses 
grands-parents le voyaient!» Elle à 

d la r, l'a remerciée 
d'avoir iusisté pour qu'elle ne 
change pas l’ensemble marron porte- 
bonheur «qui commence à faire 
sale», ‘et est allé, en rechignant, 
répondre aux journalistes. 

Un peu plûs haut, dens la loge de 
la fédération, des sourires gl 
envahi les visages des trois 
entraîneurs nationaux, Eric 
Deblicker, Patrice Hagelauer et 
Jean-Claude Massias. Pendant 
une heure et trente trois minutes, is 
l'avaient couvé du regard, trop ten- 
dus pour crier à chacun de secs 
retours gagnants, trop familiers pour 
vraiment désespérer lorsqu'& un set 
partout, il avait perdu d’entrée son 
service. lis l'avaient vu revenir sur 
l'Américain, se cramponner à cha- 
que point avant de se détacher au 
huitième jeu. Mais même à 5-3, ils 
se rongcaient encore les ongles. À 

ice Hagelauer avait serré 
les poings, et regardé le revers de 
Pete Sampras mourir dans le filet. 
Fc Raoux était en quarts de 


. Une victoire qui récompense un 
pur. produit de la Fédération. Né à 
mols-sur-Cèze, dans le Gard, il 
saisit sa première raquette à huit 
“ans. Déjà, il porte des lunettes ct 
s'entraîne comme un Forcené. «Je 
ΠΣ ως] ee là-bas, 
y dormais presque. » À douze ans, 
Ὁ fédération le et l'envoie 


au tennis-études de Nice suivre les 


traces d'un autre Français nommé 


TENNIS : l'Open de Paris - 
gamin de la « fédé » 


Yanaick Noah. Il n'est pas encore 
un attaquant, mais, vite, les surfaces 
rapides s'imposent à fui : « On était 
£rop jeunes, pour s'entrainer Sur 1erre 
battue, se souvient-il. C'était pour 


Les membres du club. Nous, on jouait 


sur du quick, de l'autre côté de la 
Tue. 

A-quatorze ans, if quitte la Cète 
d'Azur 


ÉRE βρῆ national des sports 


avant d’atterrir au Cenire national 
d'entrainement de Rolan # 
Là, on apprend ä connaître ce gar- 


- çon nerveux, capable de piquer une 


lère pour une petite erreur. « Ce 
ΡΥ pas un Ar mais il explose, 
affirme Eric Deblicker qui, depuis 
huit mois, le suit plus particulière- 
ment. Ca fair partie de ses 
Le tout c'est de canaliser celte éner- 
gie.» 

à pe, 
et tranquillité 

Une énergie qui se transforme 
volontiers en puissance. Ses copains 
l'apprennent vite à leurs dépens. À 
dix-huit ans, il remporte le cham- 
pionnat de France juniors et occupe 


‘la troisième place mondiale de cette 


catégorie, Mais le grand public 
continue à l'ignorer. Car, devant lui, 
y a Fabrice Santoro, l'enfant pro- 
dige du tennis français. « On a des 
rythmes “différents, constate Guil- 
laume Raoux, {ui est particulière- 
ment prècoce, moi, je suis plus lent. 
Alors, il a toujours διὸ devant moi. 
Mais c'est bien, ça m'a permis de 
rester au cuime. » 

Cette tranquillité, qu'il occupe à 
s'entraîner quatre heures par jour 
Sur le court et deux heures dans les 
salles de musculation, peut-être 
s'est-elle interrompue jeudi 


rie name ça Pour que de 


élever 
de jeu. » Et lorsque certains Evo- 


uent de finesse, voire 
génie, Enc Deblicker bausse ls 
épaules : x Quand on comme 
g trois maichs de ŒuASfcation 
des bons joueurs, puis qu'on se paie 
les quarante-septième, quatorzième, 
et cinquième joueurs mondiaux, c'est 
qu'on est un très bon. C'est (out. » 
La est sèche mais pas sur- 
Ar ne touche pas Papuné- 
ment à un gamin de la «fédé», un 


. farçou qui, lorsqu'on le félicite, 


commence par «devoir tout 
à ses entraîneurs » et termine en 
cisant «étre arrivé là grâce à [a 


ration ». +. 
NATHANIEL HERZBERG 


SCIENCES 


Le professeur Maurice Tubiana est nommé 
᾿ président du Conseil supérieur 
de la sûreté et de l'information nucléaires 


Le professeur Maurice Tubiana, 
soixante-dix ans, ancien directeur 
de l'Institut Gustave-Roussy, ἃ été 
nommé président du Conseil supé- 
rieur de la sûreté οἵ de l'informa- 
tion nucléaires, par décret en date 
du 30 octobre, publié jeudi 
1e novembre au Journal officiel. ἢ 
remplace M. André Blanc-La- 
picrre, soixante-quinze ans, qui 
occupait ce poste depuis 1987. 


Le mème décret porte la nomi- 
nation, comme membres de ce 
conseil, de MM. Dominique 
Ducassou, professeur de biophysi- 
que et président de l'université de 
Bordeaux, et Claude Fréjacques, 


président de la Société française 

d'énergie nucléaire, et de la Société 

française de chimie, añcien prési- 

dent du CNRS, en remplacement 

de MM. Raymond Latarjet et Jean 
. Cantacuzène. 


[Né le 25 mars 1920 à Constanrine 
(Algéric), docteur οὐ médecine et 
agrégé de physique médicale, profes- 

"scur à fa faculté de médecine de Paris 
depuis 1963, M. Maurice Tubiana a 
‘dirigé l'Institut anti-cancéreux Gus- 
.tave-Roussy à Villejuif de 1982 à 
* 1988. {1 est expert consultant à l'OMS 
. {depuis 1963) ct à l'Agence iaternatio- 
παῖς de l'énergie atomique (depuis 
19607, et membre de l'Académie des 
sciences depuis 1988.] Ι 


Selon an médecin soviétique 


500 000 personnes auraient été affectées 
par les essais nucléaires en URSS | 


Un demi-million de personnes 
ont été victimes, à des degrés 
divers, d'irradiation ct de contami- 
nation à la suite des essais 
nucléaires dans l'atmosphère effec- 
tués à Semipalatinsk (Kazakhstan), 
a affirmé, jeudi Le novembre, un 
médecin soviétique lors d'un 
congrès à Luleaa (Suède). 


Selon le professeur Maira Zjan- 
gelova, qui exerce à l'hpital de 
Semipalatinsk, un tiers des enfants 
nés depuis le début des essais, en 
1949, souffrent de malformations, 
ct une augmentation importante 


du nombre des cancers, des leucé- 
mics et des maladies liées à des 
déficiences immunitaires a été 
constatée, Ses travaux, a-t-elle pré- 
cisé, s'appuient sur des documents 
qui vont être publiés dans les pro- 
chains mois. 


Réalisés dans l'atmosphère entre 
1949 et 1963 les essais nucléaires 
menés à Semipalatinsk furent 
ensuite souterraïas. Le site, fermé 
récemment sous la pression popu- 
laire, a été transféré sur l'ile de 
Nonvelle.Z- 2.2, en mer Arctique. 
— {AFP} 


DÉFENSE 


Pour la protection antiaérienne des porte-avions français 


Les Crusader seront rénovés au moindre coût 


Avec la décision récente du 
gouvernement français de pro- 
longer, aux moindres frais possi- 
ble, {a vie opérationnelle des 
Crusader embarqués sur porte- 
avions, la marine nationale va 


- devoir se livrer à des acrobaties 


pour gérer au mieux, en atten- 
dant l'entrée en service du 
Rafale marine, le parc des inter- 
cepteurs de défense aérienne 
qui relève de l'aéronautique 
navale. Depuis les années 
1964-1965, les Crusader assu- 
rent la protection anti-aérienne 
du Foch ou du Clomenceau. 
Mais Îls ne seront pas plus d’une 
dizaine an ligne - voire d’une 
douzaine dans le meïlleur des 
cas - à pouvoir continuer de 
remplir cette mission jusqu'à 
l'arrivée, en 1998, du Charles- 
de-Gaulle armé de ses Rafale 
marine et de ses missiles sur- 
face-air. «Lasituation est ten- 
due », admet-on à l'état-major 
de la marine. 

I y a un quart de siècle, la 
France ἃ acheté à [ἃ société améri- 
caine Vought quarante-deux Cru- 
sader qui, à l'époque, étaient 
parmi les intercepteurs les plus 
performants au monde pour Îa 
défense aérienne à la mer. À ce 
jour, dix-neuf avions ont strvécu 
et, depuis, ils se sont beaucoup 
dépréciés : cellule vieillie, système 
d'armes dépassé, etc. . 

Contre l'avis de l’aéronautique 
navale, le gouvernement a décidé 
(le Monde du 23 décembre 1989} 


de ne pas acquérir aux Etats-Unis, 
une quinzaine d'avions F-18, neufs 
ou d'occasion, qui sont d'une 
technologie plus moderne et qui 
auraient permis d'attendre la 
constitution, en 1998, de la pre- 
mière flottille de Rafale marine à 
bord du nouveau porte-avions à 
propulsion nucléaire, ie Charies-de- 
Gaulle. Cette solution représentait 
un investissement de 3,5 milliards 
de francs, y compris le cofit des 
armements et les pièces détachées 
adaptés au F-18. 

L'option du F-18 écartée, il est 
resté au gouvernement le choix 
entre deux formules : ou moderni- 
ser véritablement les Crusader, en 
changeant assez profondément leur 
système d'arme, pour un coût 
estimé à 1,2 milliard de francs; où 
bien se contenter, moyennant une 


‘dépense de 600 millions de francs, 


d'en prolonger l'existence au prix 
de quelques améliorations, 


« Aux limites 
du possible» - 

C'est cette dernière solution que 
le gouvernement vient d'arrêter, en 
la limitant ἃ dix-sept des dix-neuf 
Crussder existants. L'opération 
dite de « prolongement » de la vie 
des Crusader consiste à remettre à 
niveau la cellule, certains équipe- 


ments (les câblages, les réservoirs, 


les tuyauteries, le siège éjectable, 
notamment), et à les doter de 
matériels de navigation éprouvés 
qui existent déjà sur d’autres 
avions come le Mirage-F1, l'At- 
lantique-2 ou te Super-Etendard. 
Pour compléter l'opération, on est 
allé acheter en Arizona douze cel- 
lules de Crusader, qui étaient 
demeurées en stocks chez le 


constructeur américain, de façon à 


᾿ disposer d'un lot de pièces de 


rechange qui serviront aux dépan- 
nages de première urgence. 
Dassault a été chargé de mettre 


en chantier, dès novembre, la- 


transformation du premier Crusa- 


der. Ce prototype est destiné aux. 


essais en vol en 1991. Après quoi, 
ce sont les ateliers de l'aëronauti- 
que navele à Cuers (Var) qui, entre 
1992 et 1994, devront rénover 
seize des dix-neuf avions existants, 
à raison de neuf mois de travail 
par Crusader. 

Durant toute cette période, l’aë- 
ronautique navale aura bien du 
mal.à gérer son parc d'intercep- 
teurs, dans l'espoir de maïntenir 
constamment en état opérationnel 
un groupe aérien suffisamment 
important pour qu'il représente, si 
besoin était, une force de protec- 
tion des déplacements des porte- 
avions. 


A Landivisiau (Finistère), où 


sont basés les Crusader, seuls, en . 


moyenne, douze de ces avions sont 
‘maintenus en ligne actuellement, 
avec, pour Îles servir, une dizaine 
de pilotes qui effectuent, chacun, 
entre vingt-cinq et trente heures de 
vol par mois. Un treizième exem- 
plaire est en visite périodique d’en- 
tretien sur la base elle-même. Les 
six autres fréquentent régulière- 
ment 165 ateliers de Cuers pour des 


réparations .on des opérations, * 


dites de «maïntenance», plus 
approfondies. 

. Compte tenu des chantiers de 
«prolongement» décidés par le 
gouvernement, le parc existant de 
Crusader sera trop juste, à certains 


- moments, pour continuer à alimen- 


ter.un groupé aérien .opérationnel 


de douze avions immédiatement - 


disponibles. « On est aux limites du 
possible », reconnaît-on à l'état-ma- 
jor de la marine. Dans certaines 
circonstances, le nombre des Cru- 
sader en ligne risque d'être plus 
proche de dix appareils, voire de 
huit. De l’aveu des spécialistes de 
l'aéronautique navale, un porte- 
avions français peut prendre la 
mer avec huit Crusader, non com- 
pris les Super-Etendard d'attaque, 
les Etendard IVP de reconnais- 
sance et les Alizé de surveillance 
maritime qui sont normalement 
embarqués en mission. Cela s'est αὶ 
déjà vu. Mais, c’est La première 
fois que le Foch et le Clemenceau 
auraient, le cas échéant, une 
défense antiaérienne aussi légère, 
faute d’une réserve suffisante pour 
la renforcer ou Ia renouveler. 

En s’en tenant à La solution du 
Rafale marine pour 1998 et en 
excluant, d'ici-là, la formule transi- 
Len gun en de F-18 au 

t d'un simple « prolongement » 
des Crusader, le gouvernement a 
fait un choix qui apparaîtra à 
beaucoup comme l'acceptation, 
par avance, d'une «impasse» pour 
quelque temps, 

« Les solutions à long terme ont 
été préférées à celle à court tèrme v, 
explique M. Jean-Michel Bouche- 


- ton, président de la commission de 


le défense à l'Assemblée nationate 
et député PS d’Ilie-et-Vilaine. Et if 
ajoute dans un entretien à a revue 
Anfo-DGA, qui est le mensuel offi- 
ciel de la délégation générale pour 
l'armement. que la polémique 
Rafale contre F-18 est tranchée. 
« Les combais d'arrière-garde usent 
de l'énergie inutilement ». réplique- 
t-il à une question sur La capacité 


‘du porte-avions à se défendre avec 


si peu de Crusader en ligne. 
É τ JACQUES ISNARD 


NRA 


THÉATRE 


Sur les portes et dans le hall: 
théâtre, vous êtes accueifli, pal τς 
même «cueilli», par la photo d'un 
pêtit garçon russe en costume 
Marin. 1} est vu de près, de face, le 
front un -peu baissé. Les joues 
comme meurtries, la souffrance du 
regard, les lèvres tendues : tout le 
visage exprime une douleur, un 
choc, un repliement sur soi. La 
‘photo de ce garçon traumatisé et 
buté se trouve également sur {a 
couverture de l'adaptation par 
Jean-Claude Amyl, de Crime et 
châtiment (Actes Sud) dont ἢ est 
également metteur en scène. La 
photo n’est pas le portrait de Dos- 
toïevski ἃ sept ans, elle en est 
l'image. Elle place le spectateur 
sous l'éclairage de deux faits, 
parmi les plus connus et commen- 
tés de l'histoire de Dostoïevski δὲ 
du récit de Raskolnikov dans 
Crime et Châtiment. ὦ 

À sept ans, en pleine nuit, Dos- 
toïevski est réveillé en sursaut par 
des hurlements de sa mère. Dans le 
noir, il traverse plusieurs pièces, 
ouvre la porte de la chambre de ses 
parents, voit ce qui se passe, 
tombe : c'est sa première crise 
d'épilepsie. Qu'a-t-il vu ? Persoune 
ne l'a jamais dit. {1 ne-semble pas 
que ce fut seulement son père et sa 
mère faisant l'amour, la mère n'au- " 
rait pas crié si violemment. Le 
père usait-il d’un knout ? Ou bien 
une petite fille était-elle Là aussi ? 


Car le père, grand propriétaire, 
était pédophile. Et quand les serfs. 
l'assassinèrent -- ils l’érouffèrent 


ARTS 


du marché 


Saite de la première page ν᾽ 
ar domaine, aucune ue 
. n'ont été épargnés, en particulier 
les œuvres ES ‘ont endEtes 


de vente da cours des deux der- 
nières années et qui, parallèlement, 
- ont fait l'objet d'une spéculation 
effrénée. Les premiers visés sont 
les chantres de l’abstraction fran- 
ise. des années 50, les Atlan, les 
oliakoff, les Lanskoy et les 
Schneider, ‘dont l’absence sur les 
. Stands de la FLAC, cette année, 
n'est Certes pas le fruit du hasard. 
Les rares toiles qui apparaissent 
encore en ventes publiques ne 
trouvent plus preneur, à l'excep- 
tion d'une Composition de Polia- 
koff (1954) adjugèe par miracle à 
plus de 3 millions au cours d'une 
session catastrophique. Certains 
n'hésitent plus à er un retour 
aux prix de 1936. 
Autre grand absent de la FIA 
l'art conceptuel, qui après avoir 
la coqueluche des salles de ventes, 
connaît une désaffection certaine 
auprès d'un public las de chercher 
la symbolique derrière le bidon 
d'huile de Beuys, les poignards de 
Raynaud ou les sucres sculptés de 
Boltanski. Seule exce 
rande porte rouge et blanche de 
Raynaud, bordée de mesures en 
centigrades et décorée de petites 
‘ pelles, adiugée au prix record de 
440 000 francs. Quant au marché 
de l'art minimal, débarrassé des 
marchands et courtiers en tous 
genres, il réapprend à ne com) 
que sur ses quelques collection- 
neurs et musées. - Le 
Les compressions d'Arman et de 
César, plus apparentées au, marché 
de la peinture contemporaine qu à 
celui de la sculpture, sont Je- 
ment dans le coilimateur. En dépit 
d'une monumentale Poule de 
César, vendue 3 millions de 
par la galerie Beaubourg, et une 
grande Vénus de Villetaneuse, 
adjugée plus de 2 millions par 
M: Binoche, les œuvres des maît 
du nouveau réalisme auront Connu 
des fortunes diverses. « Tant que la 
sculpture sera considérée comme un 
accessoire de la peinture, on Re par: 
lera que de César ou d'Arman », 
déplore Roberto Perazzone, expert. 


Les millions 
se font rares 


Peu ou pas 
marché de la βου! 
doxalement déve 
publiques, avec un In 

our les nu 


ure s'est para- 


ἢ mouvermni 
de is ; accessibles en 

Des prix encore QUES 
comparaison den pl 60. qui 


connait 


tements 
devenu beaucoup 


difficiles. « Le marché est 


ion, une .. 


présent à la FIAC, le 
dités toutes en rondeurs . 


ent de Cloutier {moins 


rt . 
pour A tour quelques réajus- : 


plus dur pour les à 


dans un linge en lui écrasant avec 
“des pierres le bas-ventre, — il y 
avait.parmi eux au moins deux 
Parents de petites victimes. Dos- 
torevski au moment de l'assassinat 
a dix-huit ans. 

L'autre fait se trouve dans Crime 
et chélimens C'est un rève de Ras- 
kolnikov, mais écrit de telle façom 


u’il y a, derrière, quelque chose 


e réel. Le petit Raskolnikov 
assiste au déchaînement de bons- 
hommes ivres contre un vieux che- 
val maigre et malade, attelé à un 
énorme Char. Plusieurs ivrognes Jui 
cognent dessus avec des fouets, 
puis l’achèvent avec des bâtons. 

enfant est terrorisé, il se jette sur 
les gens, il va embrasser la tête du 
chevaï mort. Il n'a cessé de presser 
son père, à qui il donnail ta main, 
d'intervenir, et Je père lui a 
répondu : « Îls s'amusent, ce n'est 
pas notre affaire. » 


© Leplus « intime » 
et le moins « vrai.» 


Jean-Claude Amyl ne reste pas le 
nez sur l'aventure exclusive de 
Raskolnikov 1 y ἃ dans son 
Crime et chêtiment trois protago- 
nistes primordiaux, trois « Dos- 
toïevski dans le miroirs : Raskol- 
aikov, : Razoumikhire δὲ 
Svidrigaïov. 


‘ Raskoinikov est Je plus 


- «intime» des trois, c'est aussi le 


moins «vrai» car il est, jusqu'à un 


certain point, l’application d'une ἢ 


idée, d'une thèse que Dostoïevski 


Les prudences 


artistes célèbres et qui ont jusqu'ici 
ait des gros prix, car les gens oni 


- peur d'acheter», estime-t-on à la 


ie Peder Bonnier (Etats-Unis). 

n grand portrait de Beuys et un 
de Mao par Warhol, respective- 
ment évalués -750 000 dollars et 


500 060 dollars (et pas encore ven- 


. dus) seraient partis il y ἃ τὰ an 


pour près d'un million. Farcée de 
baisser ses prix, la galerie admettra 
des pertes sur certains de ses 
tableaux. Les jeunes n'ont pas été 
mieux lotis, en particulier Jean-Mi- 
‘chel Basquiat, qui après avoir été 
«léché».par les Américains, se 
retrouve orphelin en France, Com- 
‘bas, en revanche, se porte mieux à 
la galerie Nahon où une dizaine de 
ses toiles ont tronvé preneurs entre 
120 000 et 180 000 francs. 

Le mouvement support-surface, 
très peu représenté à la FIAC, a 
surpris agréablement à Drouot par 
fa qualité des œuvres proposées 
ainsi que par les prix obtenus 
notamment pour les créations de 
Simon Arai (28 000 francs), de 
Vivien isnard (22 000 francs), de 
Viallat (entre 90 000 er 180 000 
francs) et de Simon Hantaï, qui 
deux soirs de suite ont dépassé le 
million sous les applaudissernents 
de lu salle, ᾿ ᾿ 

Cette semaine d'art contempo- 
rain aura été l’occasion pour les 
ventes publiques et les galeries de 
faire le point sur Leurs rôles et leurs 
stratégies futures. L'étude Binoche 
et Godeau, prudente, renonce pour 
l'instant à une vente consacrée à 
l'art contemporain et revient au 
panachage classique. Με Charbon- 


* 2eaux, quant à elle, évoque les 


‘enchères d’une époque que l'on 
croyait presque révolue. « En l'ab- 
sence de belles pièces, nous redeve- 
nons de simples intermédiaires, 


comme au temps Où nous nous 


occupions principalement de ventes 
judiciaires. » Et d'ajouter : κ Si 


c'est le.cas, nous ne pourrons plus” 


envisager des coûts aussi impor- 
tanis pour un résulfat si minime. » 
‘Pour les gaïeries, les perspectives 
sont tout autres. Si la FLAC n'a pas 
été aussi profitable sur le pla 
financier que par le passé, elle leur 


a permis de renouer avec Line nou- - 


.velle génération d'amateurs. « C'est 


le public que l'on aura dans cinq 


ans, celul qui prend des risques », 
“riste. 


Πα La FIAC a réalisé un chiffre ΔΝ 
faires de 300 millions de francs contre 


400 en 1989 et 200 en 1988, Elle a reçu 
. 440 000 visiteurs, soir sensiblement ἴδ᾽ 


même nombre que l'an dernier, avec 
davantage d'étrangers. D'autre part, le 
Musée d' 1 
 βηπρητέ qu'if: allait acheter six des 
œuvres cxposées, $ À 


remarque, enthousiaste, un galer, 


. AUCE SEDAR |- 


moderne de la Ville de Paris | 


Le cheval et les petites filles 
« Crime et châtiment », le roman de Dostoïevski, est adapté ἢ 
et mis en scène. par Jean-Claude Amyl 


s'est mise en tête à la suite d'obser- 
vauions faites au bagne. Razoumi- 
khine, c’est l'ami sûr. Quant à Svi- 
drigraïlov, il est le grand mystère 
du livre, une brute, et soupçonné 
d'avoir tué sa femme, et en même 
terñps follement amoureux de 
Dounia, la sœur de Raskolnikov, 
très généreux. soucieux des souf- 
frances d'autrui. Les plus belles 
pages de Crime er châtiment sont 
celles des heures qui précédent son 
suicide. : 

Et c’est là que l'adaptation de. 
Jean-Claude Amyl déconcerte. On 
voit Svidrigaïlov dans le domicile 
de la vieille femme assassinée, lors 
d'un retour de Raskolnikov sur les 
lieux du crime. Ce n'est pas pensa- 
ble. Et surtout il est l’un des sau- 
vages ivres-morts qui massacrent le 
vieux cheval, jamais Dostoïevski 
n'aurait songé à ça. 

Les trois garçons sont en tout cas 
joués avec un art accompli par 
Jean-Marc. Bourg (Svidrigaïlov) 
Christian Cloarec (Razoumikhine) 
et Antoine Basler (Raskolnikov). 
Excellente interprétation générale 
{vingt-neuf rôles). En juge Por- 
phyre, Pierre Constant use d'un jeu 
sans doute magistral, mais envähis- 


sant. 
MICHEL COURNOT 


|» Théâtre 14-Jean-Marie Ser- 


reau. Mardi, mercredi, vendredi, 
samedi 21 heures. Lundi et Jeudi 


. 19 heures. Jusqu'au 14 novem- 


bre. Tél : 45-45-49-77. 
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La compagne inapprivoisée 


Une pièce gaie au Théâtre du Rond-Point 


Il ne faut pas se laisser arrêter par le titre doctoral : « l'Absolu naturel » 
CCR | 


Cet absoiu naturel est celui d'une 
jeune femme, solaire, pas bête, d'un 
allant fou, qui, sans gêne aucune, 
lance à son bonhomme tour ce 
qu'elle ἃ sur le cœur — tout ce 
qu'une femme peut dire à un 
homme à propos de ce qui va, de ce 
qui cloche, fa nuit, le jour, dchors, 
dedans... On dirait ur feu d'artifice. 
aussi brillant que {e Banquet de Pla- 
ton, mais frais comme l'œil. 

La chance : l'auteur est italien, 
Goffredo Parise. { sait bien des 
choses sur ses compatriotes. Les 118- 
liennes emploient les mots comme 
s'ils étaient des étincelles, des fleurs 
5: parfois des roquets rageurs 


pour animer encore celle Sara- 
bande, elles emploient leurs mains, 
\comme si elles étaient des marion- 
jes de commedia dell'arte. Une 

le épouse romaine en boule, c'est, 
de théâtre complet. Les hommes ita- 
liens ne se défendent pas mal non 
plus, mais eux c'est plutôt de loin, 
par écrit. Deux des livres les plus 
vivants écrits en français doivent 
leur gaïeté, leur talent, exception- 
nels, au fait qu'ils ont des auteurs 
italiens : les Mémoires de Goldoni et 
ceux, géniaux, de Casanova. 

Les violences ct douceurs de 

Charme si bien écrites par Goffredo 
Parise, Simone Benmussa les a. 
transmuées en français — c'est aussi 
remuant, cadiablé, c'est comme 
deux gouttes d'eau. fl faut lire J'4b- 
solu naturel, publié par les éditions 
Des Femmes. Εἰ Simone Benmussa 
a mis elte-même la chose en scène, 


IGUERAND 


E EN 


Ε 


avec des grands-mères papillons, des 
cubes et des ballons fantômes, un 
amänt de la préhistoire qui grogne 
et ἃ des muscles terribles -- toute 
une parade sauvage magique. 


Facundo Bo joue l'homme (celui 
d'aujourd'hui), il irradie un calme, il 
est très bien parce qu'un si bel 
homme si exaspérément patient. 
sans défaut, c'est très dur à porter 
pour une femme bien sensible. 


Les parfums de la terre 
Une rétrospective Jean Le Moal à l'Espace lyonnais d'art contemporain 


‘LYON 
correspondance 


Belle moisson à l'Espace lyon- 
nais d'art contemporain: (ELAC) 
avec les tableaux des vingt der- 
nières années de Jean Le Moal, 
tableaux que le peintre lui-même, 
aujourd’hui octogénaire, n'avait 
jamais vus ainsi engrangés, Π5 
témoignent d'une vitalité sereine, 
d’une respiration nouvelle dans 


. une œuvre qui, traversée autrefois 


des leçons du cubisme et du sur- 
réalisme, combinant la construc- 
tion plastique et l'effusion lyrique, 
s'épanouit désormais dans les cou- 
leurs et les rythmes de ce qu'on 
pourrait appeler un impression- 
nismel intérieur... 


Les toiles, très grandes ou très 


À petites, comme teurs titres l'indi- 


quent parfois, parlent des élé- 
ments : la mer et les récifs, la terre 
et les saisons; l'air et ses souffles, 
Pas de sujets mais des thèmes qui 
semblent sourdre de la peinture 
elle-même, d’une matière substan- 
tielle et fluide conduite par des 
gestes à la fois médités et inspirés. 

La méthode de travail de Le 
Mosl, qui entreprend plusieurs 
toiles en même temps et revient 
sur elles par touches successives 
-peadant des mois et quelquefois 
des années, explique sans doute 
leur saveur fruitée. Aussi qu'elles 
soient ἃ ce point porteuses de sen- 
sations, évocatrices dans une cou- 


' teur aussi symbolique que char- 


nelle, non pas de souvenirs visuels 


mais d'émotions. L'évolution vers 
une liberté radicale est tout à fait 
sensible dans cette exposition 
cohérente dans son intensité colo- 
rée, pour peu qu'on veuille suivre 
le jeu des touches. Celles-ci, dans 
les toïles les plus anciennes, struc- 
turent, déterminent au moins des 
lignes de force. Dans les plus 
écentes, elles palpitent en suspen- 

sion, procèdent par courants, par 
ruissellements organiques. 

Pourtant, des frissons d'images 
naissent, qui rappellent les tables 
servies devant une fenêtre ouverte 
sur un jardin, comme chez Bon- 
vard, ou des fleurs flottant à La sur- 
face d'un étang, comme chez 
Monet, Mais s'il s'agit d'une sorte 
d'impressionnisme retrouvé, celui 
de Le Moal, dans les hauteurs de 
son âge, procède de la mémoire et 
des yeux clos 

Christine Giraudon Plasse- 
Le-Caisne, dans une grande tapis- 
serie montrée à l'ELAC, a réussi le 
tour de farce, artisanal et poétique, 
de restiruer dans 18 laine ces matu- 
rations de la couleur du peintre. 

L'exposition, bien accrochée par 
Odile Plassard, avec des silences 
pour chaque tableau, ce qui donne 
aux plus petits une valeur monu- 
mentale, comprend aussi des 
maguenes de vitraux que Le Moal 
a isés entre 1978 οἱ 1988 pour 
la cathédrale de Nantes. Son rôle 
dans l’art sacré contemporain est 
ainsi mentionné. 

Les liens que le peintre entre- 
tient avec Lydn — il y fit ses études 


à l'école des beaux-arts, participa 
au groupe Témoignage que Marcel 
Michaud fonda dans la ville en 
1935 et collabora comme décora- 
teur de théâtre avec Jean Dasté, 
instellé dans la cité voisine de 
Saint-Etienne -- justifient particu- 
fièrement cette exposition. L'ELAC 
contribue ainsi, après l'hommage à 
Alfred Manessier qui eut lieu en 
1988, à la reprise en compte heu- 
reuse d'artistes dont l'importance 
est connue mais qui. bien que tou- 
jours créateurs, avaient été délais- 
sés par la mode et négligés par les 
institutions. | 
JEAN-JACQUES LERRANT 


» Espace lyonnais d'art contem- 
porain, Centre d'échanges de 
Perrache, jusqu'au 12 novem- 
bre. Musée d'art et d’archéolo- 
gie de Besançon. du 15 décem- 
bre au 15 février. L'exposition 
sera présentée ensuite à Esch- 
sur-Alzette, au Luxembourg. à 
Dunkerque et à Nantes. 


record obtenue téléphone par un 
acheteur anonyme, dépasse de trois 
fois son estimation Le précédent 
record atteint par un Greco, en 1982, 
s'élevait 4 prés de 5 millions de 
francs, - (Reuter.) 


ὅν Arielle Dombasle et Joachim Fosset, son amant préhistorique 


Arielle Dombasle, la femme 
déchaïnée (mais parlant d’unc voix 
blanche, c'est pire), ἃ quelque chose 
d'une fée des neiges, elle est presque 


trop belle pour dire des choses assas- ἡ 


sines avec cette juste énergic. 
M. C. 


» Théâtre Renaud-Barrault, 
petite salle, du mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche 15 heures. 
Tél. : 42-56-60-70. 


Ù 
Les «montreurs d'âme » 
Clowns, mimes, comédiens 

les Litsedei arrivent de Leningrad 

En : t le nom de «Litsedeix, 

qui signifie en russe «faiseurs de 
visages», les clowns de Leningrad, 
dirigés par Slava Polunin ont voulu 
désigner leur forme de comique, choi- 
sie pour faire renaître l'esprit du cir- 
que primitif. Comme tous les grands 
clowns, ils ont étudié les enfants, ont 
volé leurs gestes, leurs rires, ont pris 
leurs désirs, leur innocence. Ils ont 
aussi appris à construire des sketches à 
partir de choses vues ct à faire courir 
leur fantaisie avec une rigueur efficace, 
à développer le sccond degré de J'hu- 
mour, un burlesque de la parole. Ce 
sont de grands bouffons modernes. 

. Les Litsedei sont également musi- 
ciens ct comédiens. [15 possèdent par- 
faiement la jcanique de la panto- 
mime, de la commedia dell'arte, Ils ne 
se privent pas de saluer au cours d'un 
sketch Charlie Rivel, clown espagnol 
dés années 40 et 50 dont les pleurs 
d'enfant finissaient de façon étonnante 
τη hurlements de loup. 

Les cinq «montreurs d'âmes, puis- 
que c'est ainsi que, finalement, les Lit- 
sedei apparaissent, parodient et 
miment une série de personnages 
étroitement imbriqués les uns aux 
autres dans une sorte de folie galo- 
pante : l'amoureuse et le rustre, le 
Chanteur d'opéra, le balayeur en chef, 
l'homme aux prises avec des télé. 
phones gonflables... Les Litsedei jouent 
avec les sons. Et ils étendent l'espace 
de leurs jeux au-delà de la scène, tra- 
versant la salle dans des a 
suikcs, enjambant les fauteuils, déve- 
loppant leurs gags au milieu des 
spectateurs ravis. 


CLAUDE FLÉQUTER 


» Ranelagh à 21 ‘heures. Les 
dimanches à 15 heures. Reläche 
les 1°, 5, 8 novembre. Tél. : 
42-88-64-44. 


CINÉMA 


Les femmes d’Almodovar 


« Pepi, Luci, Bom et autres filles dn quartier », son premier long métrage et le plus insolent 


Pepi, c'est Carmen Maurs, qui fut 
régérie de Pedro Almodovar. Même 


violer par un flic obsédé dont elle 
décide de se venger. Π a un frère 


après leur séparation, elle se souve-: jumeau qui se fait tabasser à sa 


nait avec des rires de cette année 
1980, celle de leur premier film 
ensemble Pepi, Luci, Bom et autres 
filles du quartier. Dès qu'ils avaient 
un peu d'argent, ils tournaient chez 
les uns ct chez les autres, dans les 
rues x la plupart du temps en clan- 

ins, -- mettaient de côté la pellt- 
culë, repartaient à la recherche d'un 
Hnancement. 


Le film porte évidemment la mar- 
que de tous ces soubresauts, dont 
Almodovar a tiré une liberté formi- 
dable, insolente, rigolarde. C'est son 
talent;.et qui ici éclate, explose, 


. comme rarement depuis. L'histoire 


de déroule — c’est le mot juste — à la 


féçon d’un roman-photo, dans une 


série de sketches mis bout à bout, où 
l'on voit Carmen Maura cultiver-de 


| 1 marjuane sur Son balcon, se faire 


place, et une femme maso qui part 
avec une rockeuse sado — le groupe 
rock fait penser aux yéyés les plus 
aunuches chantant avec délice des 
paroles teigneuses et grossières.…. 
Les garçons sont des crétins ou des 
voyous, des travestis surexcités, et 
n'ont d’ailleurs pas grands rôles à 
tenir. Les autres filles du quartier 
. sont: une qui se dit mannequin, 
veut devenir chanteuse, hurle qu'elle 
n'est pas une pufain et ne supporte 
pas qu'on Jui touche le nombril ; une 
vraiment candide et toujours enrhu- 


᾿ le flic, mais elle croit que c'est son 
jumeau ; une riche, affligée d’une 
barbe et mariée à un homo. Dans 
une scène imitée du Be! [μα À 
de Cocteau, elle parle avec ane voix 
sursiguë et accélérée. Almodovar 


colle ainsi des synchronisations déca- 
lées, la plus irrésistible est la zarzuela 
soi-disant entonnée par les copains 
de Pepi quand ils vont tabasser le 
flic... Finalement Pepi, Luc... se situe 
dans la ligne des revues de music-hall 
que l'on peut voir sans doute à 
Madrid, en tout cas à Barcelone dans 


vocabulaire de la movida, qui jetait 
alors ses derniers feux. Maïs avant 
tout, ce qui attire et séduit dans le 
film, c'est [a belle santé des femmes 
d'Almodovar, c’est son extravagance 
ἃ lui, sa fraîcheur de gosse mal élevé 
et surdoué. Aussi provocateur que 
John Waters, juste un peu moins 
tordu, il secouait alors les poussières 


un vieux et fameux cafconc” Ie de la morosité, il découvrait un jouet 
et s'amusait beaucoup. Et forcément. 
on ril 


Molino. C'est tout aussi grivois, tout 
aussi burlèsque et décousu, seule- 
ment retricoté selon les mœurs et le 


a  « Dictionnaire des films ». - 
Dix mille films répertoriés et classés 
par ordre alphabétique font un outil 
de référence. Mieux, les auteurs ont 
choisi de hiérarchiser les titres : tous 
disposent d'un générique et d’un 
résumé succinct, mais prés de deux 
mille font l'objet d'une analyse plus 
poursée, et deux cents classiques ins- 


COLETTE GODARD 
pirent une réflexion plus générale sur 


ua auteur, un genre οὐ un thème. 
L'indispensable complément de l'in- 
dispensable Dictionnaire du cinéma. 
établi par J.-L. Passek pour le même 
éditeur. 

» Dictionnaire des films, Bemard 
Rapp et_Jéan-Claude Lamy. 
Larousse, 832 pages, 295 F. 


, 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 3 novembre 


Nuages, éclaircies, averses. 


Ne 


À 


Temps’ frais et agréable pour 
et lundi avec quelques nuages 
mais de rares précipitations. 

Dimanche 4 novembre : tamps frals 
et variable. - 

Le matin, les températures seront 
généralement fraîches et quelques 
gelées se produiront par endroits. Des 
averses côtières se produiront près de 
ta Mancha et persisteront dans la jaur- 
nés. Aïleurs, le ciel sera peu nuageux, 
sauf quelques bancs de brume et de 
brouillard ça et Là. 

Dans la jouée, des nuages 88 déve- 
lopperont sur la moitié est at pourront 


& 


donner quelques averses sur le relief. 

Sur la moitié ouest, excepté les régions 

côtières de la Manche, quelques nuages 

pourront voiler le ciel, mais ce sers 

pret une assez belle journée ansoleil- 
9. 


[νὰ températures Mme seront 
lement comprises entre 2 degrés 
et 5 dagrés, at 5 degrés à 7 degrés 
près de la . 

Pme pins λυ τῳ ee ne 

passeront pas 

dans la Sud-Ouest, 13 degrés à 
16 degrés près de la Méditerranée, 9 
degrés à 12 degrés ailleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 NOVEMBRE A 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 01-11-60 à 6 heures TU et le 02-11-90 à 6 heures TU 
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le 02-11-90 


AGENDA 


PHILATÉLIE 


Maurice Genevoix 


La Poste mettra en vente géné- 
ταῖς, le lundi 12 novembre, un tim- 
bré à 2,30 F, à l'effigie de Maurice 
Genevoix (1890-1980), dessiné par 
Raymond Moretti. 

Maurice Genevoix. normalien, 
marqué par la Première Guerre 
mondiale, publia Ceux de Qua- 
torze. Il remporta le prix Goncourt 


en 1925 avec Raboliot Elu à l'Aca- 
démie française en 1946, il en fut 
secrétaire perpétuel de 1958 à 
1974. 


Le timbre, au format vertical 
22 mm x 36 mm, dessiné par Ray- 
mond Moretti, gravé par Pierre 
Forget. cst imprimé en taille-douce 
en feuilles de cinquante, 


> Vents anticipée, les 10 et 
11 novembre, de 9 heures à 
18 heures, à Decize {Nièvre}, au 
bureau de poste temporaire 
« premier jour » ouvert à La salle 
OQilga-Olby, 4, ruse Marguerite- 
Monnot, Les Minimes : 
Châteauneuf-sur-Loire {Loiret}, 
au bureau de poste temporaire 
doté d’un timbre à date sans 
mention « premier jour », ouvert 
à la salle de réunions de la mai- 
rie, parc du château, place Aris- 
tide-Briand ; Verdun (Meuse}, au 
bureau de posts temporaire doté 
d'un timbre à date sans mention 
« premier jour », ouvert au Cen- 
tre mondial de la paix, place 
Monseïgneur-Ginis: ty. 

Vente anticipée le 10 novsm- 
bre, de 8 heures à 12 heures, 
aux bureaux de poste de Decize, 
Châéteauneuf-sur- Loire et Verdun 
{boîtes aux lettres spéciales). 


> Souvenirs phietéiiques 3 
Groupement Ver- 
dun, 10, 

55100 Verdun. 


Sous-Charmois, 


En filigrane 


e Le Monde des philaté- 
listes de novembre. - Le 
numéro de novembre du Monde 
des philatélistes est paru, placé 
sous le signe de la vigne et du 
vin. Une thématique spectacu- 
laire σὰ les pièces de valeur ne 
manquent pas. À noter qu'à 
cette occasion le Monde des 
philatélistes et la Numismetique 
française organisent un tirage 
au sort dont le premier prix per- 


mettra au gagnant de remporter ‘ 


son poids en bouteilles de 
beaujolais nouveau 1 Cadeau 
encore dans ce numéro, offert 
par l'administration postale des 
Nations unies, un bloc de tim- 
bres émis en juin 1990 et déjà 
coté 16 F. Au sommaire, égale- 
ment, une étude sur les consé- 
quences postales de la première 
Conférence sur la sécurité et La 
coopération en Europe (CSCE), 
alors que Paris doit accueillir la 
seconde, du 19 au 21 novem- 
bre ; la biographie du graveur et 
dessinateur Henry Cheffer… (le 
Monde des philatélistes, 
104 pages, en vente en kios- 
que, 20 F}. 

e Année Van Gogh. - De 
nombreuses administrations 
postales célèbrent le centanaire 
de la mort de Vincent Van 
Gogh : les deux dernières étant 
celles d'Albanie (trois timbres 
et un bloc-feuillet) et de Turquie 
{quatre timbres). 


4 Atelier jeunesse. — Pour 
sensibiliser les jeunes à la phila- 
télie dès quatorze ans, le Musée 
de la poste de Paris met en 
place, à titre expérimental, un 
atelier philatélique qui fonction- 
nera chaque mercredi de 
novembre. Pour tout renseigne- 
ment, s'adresser au Musée de 
la poste da Paris, 34, boulevard 
de Vaugirard, 75731 Paris 
Cedex . 15 (tél. : (1) 
42-79-23-29). Le nombre de 
places est limité. 


e Ventes. - Ventes aux 


“Jutheau (expert : 


enchères, le jeudi 8 novembre à 
18 heures, à Lyon Brotteaux- 
l'Hôtel des ventes, par le minis- 
tère de Me Anaf (expert : Xaviar 
Pigeron). Au programme :” 
France, Europe, outre-mer, lots, 
vracs. 

- Vente aux enchères, le jeudi 
15 novembre à 14 heures et 
21 heures en deux sessions, 
par le ministère de Μη Viviane 
Raymond 
Gobel). Au total, plus de trois 
cents lots comprenant d'excep- 
tionnels timbres rares du 
monde entier, classiques de 
France sur lettres. Bon catalo- . 
que disponible auprès de Solu- 
phil France, R. Gobel, 5, rue du 
Helder, 75009 Paris (joindre 
50 F). - 

e Manifestations. -- 
Valence (Drôme) accuaille, les 
samedi 3 et dimanche 4 novem- 
bre, au Parc des expositions, le 
Challenge Pasteur, exposition. 
interrégionale jeunesse. Pour 
cette compétition originale, cha- 
que région a sélectionné deux, 
trois où quatre. espoirs âgés de 
moins de vingt et un ans. Pour 
le classement, seules les deux 
meilleures collections sont 
prises en compte. Depuis 1983, 
date. de création du Challenge 
Pasteur, l'ont smporté : le Dau- 
phiné, Peris-lle-de-France, l'AI- 
sace, Paris-lle-de-France, Mar- 
seille-Provance (deux fois de 
suite) et le Dauphiné enfin {Sou- 
venirs philatéliques : Sylvain 
Montaillet, Société philatélique 
de Valence, BP 605, 26006 
Valence). 

Bureau de poste temporaire, 
le jeudi 8 novembre, au 
95, boulevard Saint-Michel, . 
Paris-8re, pour le centenaire de la 
mort du compositeur César 
Franck (maison où il demeura). 
Liste des souvenirs philatéli- 
ques auprès de la Commémora- 
üon César-Franck, 24, boule- 
vard des Batignolles, 
75077 Paris. 


A SALON DES 
NTIQUAIRES 


26 OCTOBRE/ 4 NOVEMBRE 90 


IENA 


SOLIDARITÉ 


Jean-Claude Taurel est de la 
race de ces doux obstinés que 
les mauvaises fortunes n'abat- 
tent point et que les rebuffades 
-aiguillonnent. Ce petit homme 

- brun à l'accent chantant du Lot- 
et-Garonne, instituteur à Ton- 
neins (800 habitants), est res- 
sarti un jour de l'hôpital avec 
son enfant dans les bras. Un 
gamin’ jusque-là. plein de vie, 
réduit par une encéphalite à 
l'état de légume : muet et para- 
lys6. Un collègue compatissant 
lui dit : « Vous n'allez pas le gar- 
der. H y a des institutions pour 
ces cas-là.» 

Jean-Claude Taurel, 58 
femme et leur première file ont 
gardé Sébastien, et ils l'ont 
élevé. « Un couple, dit l'institu- 
teur, c'est pour le meilleur et 
pour le pire, pas vrai.» Puis, 
frappé par la solitude et le 
déarroi des autres familles d'en- 
fants polyhandicapés -- alles 
sont des milliers en France, -- 
l'enseignant a décidé de les 
aider, Au moins une journée 
dans l'année. La plus dure. Celle 
où tous les enfants normaux 
sont à la fête : le soir de Noël. 


Pour que les enfants polyhan- 
dicapés et leurs parents se sen- 
tent moins seuls ce soir-lè, 


CARNET pu Monde 


- l'avenir des enfants polyhandi 
îte 


"6 
couleurs de l'Europe, il les fait 
fabriquer par une entreprise, 
puis vendre par les municipali- 
tés qui le veulent bien. Le béné- 
fice est intégralement versé aux 
associations de parents d'en- 
fants polyhandicapés. 

Cette année, six cents malries 
vendront au moins cent mille 
bougies au profit des enfants 
«pas comma les autres 2. 
ATonneins, l'association de 
M. Taurei (1) emploie cinq per- 
manents. Un service spécial: 
dans l'aide aux polyhandicapés 
restant à domicile vient de s'y 
créer. D'autres vont ouvrir à tre- 
vers le pays. L'État lui-même, 
ému per ceue idéa simple, lan- 
cée ἢ y a maintenant huit ans, a 
décidé de financer la construc- 
tion d'établissements offrant 
quatre mille sept cents places 
supptémemaires aux polyhandi- 
capés. À petite lueur, grands 
effets. 


M. A-R. 


(1) Association nationale pour 


{Anaep) Boï , 47400 Ton- 
aeins, Tél : (16) 53-84-5)-28. 


Décès 
= Thomas, Etienne, Marthe, 
Et toute le famille, 


ont la tristesse d'annoncer la dispari- 
tion brutale de 


Jean-Marie JACQUEAU, 


le 1e novembre 1990, dans sa cinquan- 
tième année. 
Les obsèques auront lieu le samedi 


3 novembre, à 14 h 30, en l'église de 
Mont-de-Vougney, 25120 Maîche 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


2. τὰς Christophe-Cotomb, - 
78200 Mantes-la-Jolie. 

11, rue Saint-Bernard, 
78000 Versailles. Ἶ 

23, rue Jean-Mermoz, ᾽ 
94270 Le Kremlin-Bi 


- Villemomble. Bruxelles. Peynier. 


Le docteur Christian Misguich, 
M. Jean-Michel Misguich, 
Ἔ " 5, Hader- 
τδητι. ich, Misguich-Ripaull, ᾿ 
ont la de faire part du décès de 


Christisaa MISGUICH, 
née Jacqueline Gally, . 


survenu, le 22 octobre 1990, à l'âge de 
soixante-sept ans. 


L'incinération ἃ eu lieu, le 25 octo- 
bre, dans l'intimité familiale. 


— Saïnr-Denis-en-Val. 
“Orléans. . 


M= Véronique Petit-Uzac, 


Sophié et Benoît Salles, 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel, le 26 octobre 1990, de ᾿ 


- M Michel PETIT-UZAC, . 
hors 


officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, le lundi 29 octobre, en l'église de 
Saint-Denis-en-Val, sa paroisse, suivie ᾿ 
“de l'inbumation au cimetière de Saint- 
Denis-en-Val dans le caveau de famille. 


δ ἃ 
120 Β 30, Philippe Boukara : « Les juifs 


- Νοῦς apprenons le décès, survenu 
le mardi 30 octobre, à Paris, du 


général d'armée (CR) 
Bernard U, 

grand officier de la Légion d'honneur, 
de l'ordre national du Mérite, 
dont les obsèques seront célébrées, Le 


mardi 6 novembre, à 10 h 30, en 
l'églisé Saint-Louis des Invalides, à 


pensées et prières sont demandées à" 
ceux qui l'ont apprécié et aimé. 


Communications diverses - 
- Forum Bernerd-Lazare : 
d'études er de réflexion sur le judaïsme 


moderne. Première session du 
deuxième cycle, mereredi 7,s0vembre, à 


‘Cet avis tient lieu de faire-part. ‘a 15 naontlimes τς F 
29, rue Docteur-Dupouy, τὰ L'identité israélienne : citoyen- 
40000 : Mont-de-Marsan, | eté, nationalité, religion ». 
Quartier Centre Tzavta, 10, rue Saint-Claude, 
83330 Le Beausset, 75003 Paris. Tél. : 42-71-68-19. 
31710 Villaudric. . Métro : Saint-Sébastien-Froissart. 
WEEK-END D'UN CHINEUR 
Samedi 3 novembre ὁ argenterie, mobilier; Honfleur, 


Aurillac, 14 h 15: mobilier, 
objets d'art; Béziers, 14 ἃ 30:. 
tableaux modernes; Bourges, 
14 ἢ : tableaux anciens, mobilier; 
Fécamp : 14 h 30 : arts d'Asie; La 
Roche-sur-Yon, 14 h 30 : poupées; 
Saint-Brieuc, 14 ἢ : cartes pos- 
tales; Vézelay, 14. ἢ 30 : bibliothè- 
que régionaliste. 

Dimanche 4 sovembre 

Aurillac, 10 ἃ : Atelier Richard- 
Boudet; Autan, 14 ἃ 30 : mobilier, 
tableaux ; Châteaudua, 14 h 30 : 


‘bijoux, mobilier; Cherbourg; 14h: Biot, Pithiviers, Saint-Egrère. - 


15 Ὁ : tableaux modernes ; Laigle, 
14 b : mobilier, objets d'art: La 
Roche-Posay, 14 h: tableaux 
modernes ; Lons-le-Saunier, 14 h : 
mobilier, argenterie; Provins, 
14 h: tableaux modernes: 
Romans-sur-Ilsère, 15 ἢ : tableaux 
anciens ; Rouen, 14 h : étains, céra- 
miques ; Sens, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Soissons, 14 h 30: 
tableaux modernes, sculptures. 


FOIRES ET SALONS 
Paris, Quai Braniy, Le Touquet, 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
{4 7-04-24-24) 


Le Chemineau 11917, de Henry 


Krauss, Une idyila aux champs SALE 
de Cha: 
quotidien {1886700 GE Ἦν ας 


5..:, de 


PALAIS DE TOKYO‘ 
(47-04-2424) 


142 Révohté. [1088], de Léon Marhor, 
ὃ ; David Gotder 11931), 
μῳ pat 11931), de Jutlen 


CENTRE | 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 

Le Cinéme des pays Sert rt 
Visage (1958, v.o. ῳ 1, d'h une 
Bergman, 14h30 
femmes (1952, v.o. s.1.f.), 

Bargman, 17 ἢ 30 ; les Fraises sau- 
vages ges NS Ve 0. 8.1.0}. d' Ingmar Berg- 


νιρέοτηξαυε DE PARIS 


Paris, le cinéma des 
photographes : Agnès Varda : les 
Enfents du musée (1968) d'Agnès 


Varda, le Bonheur (1985) de Agnès |. 


Varda, 14 h 30 ; Deguerre {1958) de 
Roger Leenherdt : le Miroir de papier 
(1986) de Jean Vigne, Photographes et 
Crinolines (1989) de Jesn Vigne, 
Daguerre (1958)-de Roger Leenhardt, 
Paris et Dagüérréotypes {1989) d'Anne 
Amiand, 16 ἢ 30 ; Diaporama : Jazz 
deuxième (1989} de Christien Kitzinger, 
18 h 30 ; Photo preuve : Snark [1984] 
de Michel de Vides, Ascenseur pour 


20h30... . 
_LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE. 


ROUGE (Α., v.0.}.: Gaumont Ambas- 
sade, 8. Ci AA :-Vf. : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94j. 

LES AFFRANCHIS (5) (A. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1° 142-33: 
42-28); 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
59-83) ; 9, 6° 42-22-57-97) ; 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
: nee : Paramount Opéra, 9: {47-42- 


6° (46-33-10-82). 
LES ARMES DE L'ESPRIT Fr) : Les 
“Trois Lixembourg,.6 148-33-87-77). 


ATTAGCHE-MOTT {Esp v.o.) : | 


Latina, 45 (42-78-47-86) ; Lucernaire, 6° 
(45-44-57-34). . 
L'AUTRICHIENNE ΓΕ Epée de 
Bois, 5- (43-37-57. ᾿ 
L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Fi ren Orient Express, 1. (42-33- 
LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4" {42-78- 
47-88) : Epéo de Bois, Be (43-37- 
cn GES τατον: 
-201.; Seint- 


‘ BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.f.) : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 
’  BOUGE PAS, MEURS, age 
ICITE ({Sov:, v.0.} : Ciné Beaubourg, 3: 


1}, d le King 
Vidor, QUE h:; Pastorale 11878, 
he v.0. 


l’ingmar. 


BRANCHE [A.; v. 
l'échafaud (1957) de Louis Malle, |. 


‘Rotonde, 8. 


Ἵ). 
φλίβεητο EXPRESS (Fr) : Cinoohes, ΕΘ 14 13-20-87 20; να 


[42:71.52.35} ; 
- 28-80) ; UGC Rotonde, 8: [48:74- 
εξ 86) Les Trois Babe, 8e (46-81. 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Epés de Bois, 5: (43-37-5747). 
CASTE CRIMINELLE {Fr v.0.) : 
5: 143-26-B4-65) 


LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.] : George V, 8" (45-82- 
hr Saint-Lambert, 15 (45-32- 


LE CHATEAU DE MA MÈRE Fr.) : 
Gaumont Les Hakles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2: (47-42-60-33) ; 
Rex, 2". (42-38-83-93) ; 14 Juillet 
Odéon, 6. (43-25- : , | 
{42-22-57-97) ; Publicis 
6e (42-22-72-90) ; La Pagode, 7» (47- 
05-12-15] : Ambassade, 8° 
143-59-19-08) ; Publicis Champs-Ely- 
βόες, 8. 7 207 28); Salnt-Lazare- 


| LES FILMS 


LA DÉSENCHANTÉE, Fam Film ὅπη 
$ais de Benoît Jacquot : Forum 
2on, 1. (45-08-57-57) ; nseriors 
rial, 2° (47-42-72-52): Pathé 
Hautefeuille, 6“ (46-33-79-38) : 
George V, 8° (45-62-41-48} ; Sept 
Pamassiens, 14 {43-20-82-20) ; Le 
Gambetta, 20: (48-36-10-96). à 

LES MATINS CHAGRINS. Fim 
français de Jean-Pierre Goñepe : Uto- ὁ 
Pia Champoïlion, ᾿» (43-26-84-65). 


* 42-26) ; Pathé Marfgnan-Concorde, 8- 
149-59.02-82) : ve Rex 2e (62 ἢ 
94-94) : Georg -46) : 
Parämount Opéra, 9: (47-42-58-31) ; 


- Fauvette, 13» (43-31-56-88) ; Mistrai, 


14» (45-39-52-43) ; Pathé Wepler L 
18: (45-22-47-94). 
COMME UN OISEAU SUR LA 
ἡ : UGC L 


© CYRANO DE BERGERAC Fe) : 
Forum Orient Express, 1= (42:33: 


42-26) : UGC Triomphe, 85 (45-74- 
443-20- |” 


3:5: 80}: see Preis, ὁ 14 


SÉABDY AosTALGIE {Fr.) : uec 
*" (45-74-94-94) ; UGC 


Triomphe, 9" (45-74-93-50}. 


DICK TRACY (A. v.o.) : Forum Hori- |, 


208, 20p, 1. (45-08-57- BA UGC Odéon, ge 
(225 1080): : Pathé Marignen- 


γάρ, 8° (43-69:92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8- (45-63-16-18} ; Sept ot 


‘ Pathé Wepler ll, 18 ste re 


DO THE RIGHT. THING {A., v.o.) : 
Cinoches, 8 (48-33-10-82). 

A PETIOT (Fr.) : Pathé Hau- 

feuille, 6» (46-33-78-38} : George ν, 

ἕ sea A0): UGC Son δ, us 

14-95-40) ; Pamessiens, À 4 (43- 


bete | 
“ÉTOILE CACHÉE ἐξ μα, v.0.:Pan- 


- théon, δ᾽ (43-54-15 


EXTRÈMES LIMITES (ΑἹ : 
Géode, 19-.(48-42-13-13). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fr : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-28) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8 (43- 
69-19-08) ; Gaumont Ambassade, 8: 
143-59-19-08) ; Salm-Lezare-Pasquier, 


8' (43-87-35-43) ; Fauvette, 13. (43- | 


PARIS EN VISITES 


‘SAMEDI 3 NOVEMBRE 
|Gemier», τ ‘heures, hall 


bigny à Auvers-sur-Oise » (ins- 
cription au 42- ROVER 13 ἢ 30, 
gare Saint-Lazare,- monument aux 
morts (D. Bouchard).- 
«Paris et les Parisiens», 14 ἢ 30, 
23, rue de Sévigné (Musée Camava- 


FL'égree royale du Vai-de-Grâce'et 
sas âtiments .conventuals », 
14 ἢ 30, LL rue Sehiecauss 


RER, sortie L (Ὁ. Merie) 
ition € Gravures de Goya, 
1# ΠΕΣ Musée Marmottan, 2, rue 
ΠΟΣᾺ Garnier οἱ les fastes du 
con Empire 14 ἢ 30, per haut 


la Ché, naissance de 
Le de la ν ré 
14 h'40, 1 rue d'Arcole (Paris autre- 
fois) 


)- 
ions du ministère de [5 
mans, 15 heures, 2, rus Royale 
(Tourisme 

mensda dans le « quartier ch 
noix Gene ἘΝ. heures, métro 

Ports-de-Chaisy 
«La Grand Orient de France. dis- 


Les arènes de Lurèce pt 18 mon ᾿ 


sortis métro Jussieu Pris et son‘his- 
toire}. 

hives nationales et les 
jeta: 2.15 5 heures, 60, rue δ 
et d'alleurs). 


os 4 NOVEMBRE 
, de Greco 


Louvre», heures, ρανῇ- 
inde ES porte Jaujard (D. Bou- 
: PéLlie Ssint-Louls,: de l'hôtel de 


ΓΑΙ curiosités de 


, 4h 30. ha du 


: dans les 


Loan NO" de Ξ Ν 
| ΩΝ : δ Τὶ 


Lauzun à l'hôtel Cheñizot en passant | 


par . des jardins mystériéux », 
11 heures et 14 ἢ 30, métro Pont- 
Marie (C. 


« Ateliers d'artistes, jerdins et 


Montpsrnasee νυ, 
11 heures et 15 Vavin 
(Connsissancé d'ici et d'allleurs}. 


- « Un coin de cempagne à Pariss, 
14 h 30, 
4, place Saint-Blaise {Paris histori: 


L'Hôtel-Dieu et 1e médecine autre- 
fois », 4 ἢ 40, enuée Hôrtei-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame {Paris 
eutrafois). 


«le Musée de Camondo», 
15 hourss, 63, rue de Monceau [Tou- 


£ Académie se et t Cotège 

des Quatre de francs uses 

miciens célèbres x heures, 

23, quai de Comté ἢ, foule. 

νῶϊ et le rue Visponte, ΤῈ Li de 
et la rus 2, 1 

sortie métro Pont-Neuf {Résurrection 


4La ‘cathédrale russe », 15 héures, 
tistore}. - 


{12 rue Daru (Pañs θὲ son 


CONFÉRENCES- 


᾿ς SAMEDI 3 NOVEMBRE 
Eglise Saint-Merri, 76, rue dé la 

Verrerie, 14 heures : «Les [τὴς 

Σ, Lg 

Char ; 15h30 : «Lez drones de l'en-- 

tant chez. nous», avec 8. Chalon et 

G. Bureeu; 17 heures : «La prostitu= 

tion, enfantine », “par M. Loustau 


É chrétiens pour Pabokon, 4 
«ἀα la torture - ACAT). 


DIMANCHE 4 NOVEMBRE | | 


60; boulevard Latour-Maubourg, 


et da. clean, ἘΜ. τροπὴ (Β6π-᾿ 
ous de 
1. rue des Prouvaires, 15 heures : 
« Prédictions mondialss pour le 
Francs et le mondes, par Jen Maros 


ΤΊ bis, rus Keppler, 17 πὶ 30 : 
«Comment Progranmons nous notré 
vie posthume ἦν Entrée libre (Loge 


Cosmos, 6 (35-44. | 


)-40) ; 
(43-27-84-50) ; ‘14 Juiler Besugrenelle, 
“15 145-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : UGC Maillot. 
‘17° (40-68-00-1@ : Pathé Clichy, 18" 
are fahls 3 Le Gambenta, 20° us 

CHÈRIE.. J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f} : Denient, 14» (43- 
21-41-01} : Grand Pavois, AL #1 
48-85) : Saint-Lambert, ‘1 
91-681. 

CINÉMA PARADISO {Fr.-t., v.0.) : 
George V, 8“ (45-82-41-46) : Grand 
Pavols, 15. (46-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE {A., 
voi: Forum Orient Express, 1. (42-33 


NOUVEAUX 


PEPI, LUCI, ΒΟΜ ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER. Fim espa- 
gnol de Padro Almodover, v.o. : 
Forum Orient Express, 15 {42-33- 
42-26) ; Las Trois Luxembourg, θ᾽ 
146-33-97-77) : Les Trois Barac, 8: 
445-61-10-60) ; Gaumont Pamesse, 
14. (43-35-30-401. . 

THELONIOUS ΜΌΝΚ. Fim amé- 
ricain de Cherlotte Zwerin, v.o. : 
Action Civistine, 6° {43-29-11-30) ; 
Goorga V, 8 (45-62-41-48). 


31-58-987: Gsumonr Alésia, 14 [43- 


Convention, 
15" (48-28-42-27) ; Pathé Wepler li, 
18: {45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 
(45-38-10-96}. 
LE GRAND BLEU ΠΝ V4: Elysées 
Lincoin, 8». (43-69.-.36- 14}. 
GREMLINS 2.Α., νὴ): George V, 8- 
δ 82.41.66); Fauverte, 13. (43-31- 


SHALFAOUIRE Fr.-Tun., v.0.} : Hs 
Beaubourg, 3" (42-7 1-52-38) : 
André-des-Arts | 85 (43-: 2860-28) : 
Les Trois re En oo 


Er, νιοὐ : Geu- 


HENRY & JUNE ἐγ] 
mont-Les Halles, 1“ (40-26-12-12) : 14 
(43-25-59-83) : UGC 


D {e 
‘(43-27-52-S7). . Ν 
:- 5 VONT TOUS BIEN" {lt 0.) : 
orum Orient -Express, . 1° (42-33- 
42-26}; Latina, 4° {42-78-47-88}"; 


2). - 
᾿ EAN GALMOT AVENTURIER fx : 
Er Ten Elu 


2°. (42-36-83-93) Montpamesss, 
8» (45-74-9494) ; UGC Odéon, 8" {42- 
-25-10-30} ; Pathé 
8. (43.59.62.82} ; UGC Normandie, 8. 
45-63.16- 18}; Paramount Opéra, 9 
{47-42-66-31) ; Leg Nation, 12" (43- 
43-04-67) ; UGC 


᾿: 
- JOURS DE TONNERRE {A., v.o.) : 
Forum Horizon, "1" (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 8. (42-25- 10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8: 148-59-92-82) ; ἣ 
UGC Biarritz, 8° leetre ΤῊ vi. : 


προσ Ρ Paramount 
RL me 
12» (43-43-01-59) : UGC Gobelns, 13" 


μρ δι 4.98); Srumont Alta, 14» | 


LUNG TA IF} : George V, 8' 45-62- 
41-48). 


MADO POSTE RESTANTE Er. : 
Reflet Lo 1, 5: (43-54-42-34) ; 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


. sia, 14» 443-27-84-60) : Les Montpar- 
nos, +4: (43-27-52-37) ; Pathé Wepler 
π, 18» (45-22-47-94). 

‘METROPOLITAN {A., v.o.}) : Gau- 
mont Opére, 2: (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (42-71-52-36)j : Racine 
‘Odéon, δ" (43-26-19-68} ; Publicis 


CHOPR-FLEYE. : Cinanche 4 novembre 1330 (14h 308, Look 5 [185 30, Marc δ (18 20, μια 7, 
RO ne TES Vans 415 het 50 30, ssh 11 CESR NUE TT Cu IUT 2 


DE CONSTANTINOPLE A BYZANCE — Film d'Henri GOEMAERE 
Ur ie μα ὅδαι conne. Ses von mioakes Le Buçhve Sa Sophie. Grandes mous. 
Ses et herucz des Suitans à Topkupl Parade des Janissaires. 

- PROCHAIN SILIET : LÉS DES: du 18 au 28 NOVEMBRE — Tél. : 45-81-16-93 


Pemaste, 6: (43-26-5800). 
L'ORCHIDÉE SAUVAGE (‘)_ (A. 
vo.) : UGC Triomphe, 8° {45- 74: 

82-50). 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 

72521: Ciné Bambou. à LV 

: Ciné .71- 

52-36) ; Pathé Hautefeuille, 6- [46-33- 

79-38) ; UGC Rotonde, 8. (45-74 
UGC Champs-El 


94-94) ; 8. (45- 
82-20-40) : La Bestile, 11: {43-07- 
48-60) ; 14 Juier penalle, 15» 


83-83 ; UGC Opéra, 9. (45.74.85. 40): 
UGC Gobelins, 13» 145-61-94-Q5) : Ms- 
mal, 14: (45-39-52-43); ; Pathé Monte 
paresse, 14" 143-20-12-06) : 
Convention, 15» (45-74-93-40) : Pathé 
Wepler H, 18 (45-22-47-D4) : Le Gem- 
bette, 20» (46-36-10-96). 
PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.0.} : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) τ Ciné 
, 3° (42-71-52-36} ; 14 Juit- 
let Odéon, 8’ 443-25-59-83} ; Pathé 
Hautefeuille, 8° {46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 14 Juit- 
tet Beavgrenele. 15: (45-75-79-79) ; 
Bienvenüe Montparnasse, 16" (45-44- 
25-02) ; UGC Maillot, 17° [40-B8- 
M πες εν ἢ 
Lyon , 12° (43-43-017-59) : Fau- 
vette, 13° 1231-66-86 : Mistral, 14 
{45-39-62- thé Montparnæsse, 


43} : 

14 (43- 22.08: Gaumont Conven- 
tion, 15» 148-28-42-27) : Pathé Câchy, 
18- 145-22-46-01). 

. PROMOTION CANAPÉ (Fr. : Gau- 
mom Les Halles. 1" (40-26-12-12) ; 
Rex, 2° rte age Danton, 8» 
{42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) ; mil V, 8e (45- 
62-41-46) ; Seint-Lazare-Pasquier, 8: 
149-87-35-43) : Pathé Français, 9» 147- 
70-33-88) ; Les Nation, 12° {43-43- 
08-871 : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-58) ; Fauvetre Bis, 13: (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50) ; Miremar, 14» (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnesse, 14" (43-20- 
12-06} ; Gaumont Convention, 15" (48- 
8.42. 27) ; Pathé Clichy, 18° (46-22- 


46-01). 

QUAND HARRYŸ RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.} : Sept Parnassiens, 
14 20-32-20). 

R Hap., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-28-58-00j. 

ROGER ET MOI (A. v.o.} : RépubBc 
Cinémas, 11° 148-05-51-83) ; Denfert, 
14 (43.21-41-01).. 

SAILOR ET LULA (ἡ) (Bri., ν.ο.} : 
Gaumont Les Halles, 1 = (4026-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; La 
DR re LE 
Odéon, 6° (42-25-10-30} ; La Pagode, 
7167-05. 12-15) ; Gaumont Ambas- 

sade, 8 (43-59-19-08) ; UGC Blarritz, 


‘8e Éper -20-40} ; Max Linder Pano- 


91 ; 14 Juillet Bes- 
dll - 11. {43-57-90-81) ; Escurisl, 13° 


(43- Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) : Kinopanorama, 15° 

0-50) ; UGC Mañlot, 17° (40- 
68-00-16) ; v.f. : UGC Montparnasse, 
6» (45.74-94-04} : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31] ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-69) ; UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95) ; Gaumont Convention, 15- 
{48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18. (45- 
7 Mu Le Gembetrs, 20" (46-36- 


κε SOLEIL MÈME LA NUIT (I, 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (Α.. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° {42-71- 
52-36) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 


TAXI BLUES (Fr.-Sov. v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-28-12-12) ; 


Gaumont Opérs. 2" (47-42-60-33} ; 
a - -----Ξ- 


7 AU 17 NOVEMBRE 
sie dr 


(en EIERE TE ICE 


Le miracle 


des re ses 


de Jules Laior 


Action Rive Gauche, 5: [43-29-44-40) : 
14 Juillet Odéon, 6- (49-25-58-82) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-59- 
04-67) ; 14 Juillet Bastiile, 11° (43-57- 
90-87) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50) ; 14 Juïjet Besugrenelle, 15* 
t45-76-79-79) ; Blenvenüe Montpar- 
nasse, 18 (45-44-25-02) ; v.f. : Pathé 
, 9 147-70-33-B8) ; Fouvette, 
13» 143-31-58-86) : Nüramer, 14: (43- 
4 ΒΡ 52: Pathé Cüichy, 18° (45-22- 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 

Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL (7 (A. v.o.} : Forum 
me MR arr 
, .72.582}} nr 
ton, 6° [42-25-10-30) ; George V, 8- 


THÉATRES 


(45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8. 
145-83-18-18) ; v.f. : Rox, 2. (22-28. 
83-93) : Rex (ls Grand Rex}, 2" (42-46. 
83-93) : UGC Mompamasse, 8: (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8. 
{43-69-92-92) ; Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31) : UGC Lyon Basile, 12° 
(43-43-01-59} : Fauverte Bis, 13» (43- 
31-60-74); Mistral, 14: (45-39- 
52-43} ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; UGC Convention, 15" {45- 
74-93-40} ; Pathé Wepier, 18» (45-22- 
46-01) ; Lo Gamberia, 20- (46-36- 
10-98}. 
+ UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.} : UGC 
Triomphe, 85 (45-74-93-50) ; Grand 
Pevois, 15: [45-54-48-85). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr.) : 
Les Momparnos, 14 (43-27-52-37). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fLes jours de première 
et de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

C'ÉTAIT LA FIN DE L'AU- 
TOMNE. Théâtre Montorgueil (43- 
rie t&m.soï, lun}, 20 ἢ 30 

TRANCHE DE QUAI. Le Grenier 
143-80-68-01), 22 ἢ (31). 

LE FÉTICHISTE. Théftre Montor- 
queil (43-29-42-53) (dim. soir, lun.) 
22 h: dim. 18 h 30 (31). 

COURTEMANCHE CARTOONE 
AU THÉATRE GRÉVIN. Théâtre 
Grévin (42-46-84-47) (dim., lun.) 
20 h 30 (31). 

DANNY ET LA PROFONDE MER 

BLÉUE, Marie Stuart {45-08-17-80) 
{dim., lun.) 22 h (31). 
- EXERCICE DE STYLE. Bateau- 
théâtre face au 3, quai Malsquais) 
142-08-68-59) (dim. soir, lun.) 19 h ; 
dim. 16 h (31). 

CHAUVE DEVANT, JE TACHE. 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04). 
Tous les vendredis et samedis de 
novembre à 23 ἢ 30 (2). 

FEN. Amandiers de Paris (43-66- 
42-17) (dim. soir, lun., mar.) 

.20 ἢ 30 ; dim. 15 ἢ 30 (2). 

LA ROBE VERTE. Créteil, Maison 
des Arts (49-80-18-88} (dim. soir, 
lun} 20 ἢ 30 : dim. 15 h 30 (2). 

POUR EN FINIR AVEC LE JUGE- 
MENT DE DIEU. Rossau Théâtre 
(42-71-30-20) (dim. soir, lun.) 
21h 15 ; dim. 17 h 30 (2). 

LAZARE. T.L.D. (Les Déchar- 

ἫΝ 2-36 00-02 {dim. soir, lun.} 
; dim. 17 ἢ (2). 

FIXE, ΕΥ̓ Hébertot 
t43-87-23-23) (dim. soir, lun.} 21 h ; 
AO Lino 

Di E. 
bry {Centrale-théâtre) (682-7000) 
qu. ES mer., mar.) 20 h 30 ; dim 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Uebelei : 20 h 

AMANDUNS DE PARIS (43-66- 
42-17. Fen : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42. 
08-77-71}. Une journée chez me mère : 
21h. 

ATELIER {46-06-49-24]. Partage de 
midi : 20 h 45. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Selle C. Bérard. Théâtre yiddish 


ANNA PAULLA TALLA. Arcane 
(43-38-19-70) (dim. soir, tun., jeu.) 
20 h 30 ; ἄκη, 17 ἢ (5). 

LE BLEU DE L'EAU-DE-VIE. 
Théâtre de Nesle (48-34-61-04). 
lundi, mardi ἃ 19 ἢ (5). 

LE MAJORDOME MYOPE. 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04). 
Lun et mardi à 22 ἢ {5}. 

MONSTRE VA. Atalante (46-06- 
11-90). Lun, mardi ἃ 20 h 30 (5). 

LA NUIT DE M= LUCIENNE. 
Théâtre de la Main d’Or-Bele de Mai 
{48-05-87-89) (5). 

UNE CHOSE, PUIS UNE AUTRE. 
Palsis de Tokyo. Galerie Wilson (40- 
70-00-89j. Lundi et mardi à 
20 h 30 (5). 

VOLTAIRE SEMEUR D'ESPOIRS 
(Rencontres). Palais-Royal {42-97- 
59-81; lundi 20 ἢ 30 ; mardi à 
14 h 30 (5). 

DÉVÉTIR CELLE QUI EST NUE. 
Théâtre da Nesle (46-34-61-04). 
Lundi, mardi à 20 h 30 (5). ᾿ 

CHATTERTON. Nouveau Théâtre 
Mouffatard {(43-32-11-99) (dim. soir, 
lun.) 20 h 30 ; dim. 15 h 30 [5). 

CALLAS. Aubervilliers. Théâtre 
d'Aubervilliers. Groupe Tse {48-34- 
67-87) (dim. soir, lun.) 20 ἢ 30 : 
Œm. 16 ἢ 30 (δ). 

LE CERCEAU. Nanterre. ThéBtra 
des Amandiers (47-21-18-8 1) (dim. 
soir, lun.) 20 ἢ : dim. 16 h 30 (6). 

DIVA'S BLUES. Cergy Pontoise. 
Théâtre des Arts (30-30-33-33) 
20 ἢ 30 (δ). 

LORENZACCIO. Comédie-Fran- 
çaise (40-15-00-15} 20 h 30 (61. 

LA PROFECIA. Lierre-Théâtre 
(45-86-55-83) 21 h ; dim. 16 h (6), 
42nd Street. Châtelet. Théâtre musi- 
- de Parts (40-28-28-40]) 20 h 30 
(8). 


en langue française : 20 ἢ 30. Salle 
Louis Jouvet. Un jour, au début d'octo- 
bre. Festival d'automne à Paris : 
20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS} (42-08-68-89). 
Er de style : 19 ἢ, Dracula-rock : 
21h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-. 
60-24). Quelque part dans cette vie : 


20 h 45. 
4 
| 
LL. 


Ἷ 


| 


Là 


é: 


di D 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les rammes complets de radio et de télévision sont publés ch: 


daté dimanche-lundi. 
ἃ éviter ; a On peut voir 


gnification des symboles : > Sifnalé dans je 
Ne pas manquer : 555 


Chef-d'œuvre ou classique. 


semaine dans notre supplément 
Monde radio-télévision ; à Fm 


Vendredi 2 novembre 


TF 1 


20.35 Variétés : Tous à la Une. 
22.35 ν Magazine : 
52’ sur la Une. 
hifs an France, 
23,35 Série : Madame SOS. 
0.40 Journal 
Météo et Bourse. 


Magazine Htréraire. Etranges 
voyageurs. Invités : Gérard 
{Qusrantainel, Fran- 


Ma Pessagers 
rs Léna μίας δαὶ Alain 
Schifres Parisiens}, Eric 


lies 
Val et Diane Summers 
{Chasseurs des ténèbres), 
Benon Charl {Le pat 
Prince n'était qu'un 
23.15 Journal et Météo. 
23.35 Sport : Tennis. 
Open de Paris, à Bercy. 
0.50 Cinéma : Phantom 
of the paradise. su 
film américain de Brian De 
Palma 11974). 


ἜΝ 3 


21.35 Feuilleton : 

Tendre est la nuit la" ép.}. 
22.30 Journal et Météo. 
22.50 Magazine : 


23.45 Magazine : Mille Bravo. 


0.40 Musique : 
Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.05 Sport : Football. 
Championnet de Frence. 
flennes-Bordeaux, an direct 


de de Bevery Hills 2. -ι 
Film américain de Tony Scott 
(1987). 
0.40 Cinéma : 


, 
Fm américain da Martin Rit 
11987) (vo). 


LA 5 


20.40 Téléfilm : 

Le dernier rempart. 
22.25 Série : 

L' Derrick. 


23.30 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Tétéfilm : 

Une affaire personnelle. 
22.15 Série : 

Brigade de nuît. 
23.10 Magazine : 

La 6° dimension. 

Sida : mourir d'amour, 
23.40 Magazine : 

Avec ou sans rock. 

0.05 Capital. 


0.15 Six minutes d'informe- 
tions. 


LA SEPT 
21.00 Napoléon et l'Europe 
δ᾽ dr δὲ 


22.00 Time code. 

22.30 Mosaïque mathémati- 
ques. 

22.45 Portraits (La canneuse). 

23.00 Il était une fois 


. FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Speakers-radio. 


21.30 Musique : 
Black and blue. 
L'œuvre de Michelot. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Conosrt donné le 24 cote 
à Stuttgart) : L'échella de 
see ouverture, de Rossini; 
Concerto pour violon et 
orchestre en mi mineur op. 
64, de Mendelssohn; Sym 
phonie rm 3 en mi bémol 
majeur op. 55, de Beatho- 
ven, par l ‘Orchestre sympho- 
nique de la Radio da Stut- 
tgert. 
22.20 Cycle acousmatique. 
23.07 Poussières d'étoiles. 


Samedi 3 novembre 


TF1 


13.55 Feuilleton : 
Salut les homards ! 
14.25 La Une est à vous {suite). 


Magazine : 

Trente millions d'amis. 
18.35 Jeu : 

D famille en or. 


rie : 
Marc et Sophie. 
19.25 Jeu : 
La roue de la fortune. 
19.50 Tirage du Loto. 
20.00 Journal, Tapis vert, 
Météo, 


Emission présentée par 
Sébasti : 


14.55 Magazine 


FR 3 


14.00 Après-midi sportif. 
Tennis : Demi-finales de 
l'Open de Paris, en direct de 
aan Vols : οὶ Route du 
;, Danse glace : 
Chamblonnet du F France, à 


Dijon. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 


data 
— De 20.00 à 22.55 La SEPT -— 


a 


tion. 
De 19.12 à 19.30, le journal 
région. - 


— Da 29.00 à 005 La SEPT — 


0.05 Magazine : 
L'heure du goff. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : 
Une blonde 


Bo Pan L Lynch. 

15.05 Snooker. 
Demi-finsles du Grand Prix 
Norwich Union. 


16.15 Cinéma dans les salles. 
16.40 Série : 


Zorro. 
17.05 Les superstars du catch. 
-- Ἐδ οἰαῖς (μοι ἃ 20. 40 - 
18.00 Cr ee 
Décode pas Bunny. 
19.30 Flash d'informations. 


19.35 Top 50. 
Présemé par Marc Toesca. 


22.05 ΠΝ Nuls... l'émission. 
: Jean-Pierre Bacri. 
22.55 Frash d'informations. 
23.00 Les superstars du catch. 
0.00 Cinéma : 
Des. 
X, de 


Film français, classé 
Burd Tranbarae (1978). Avec 


Fin français de Danial Vk 
(1889). Avec Maruschka ὅτ: 
mers, Rémi Martin, Jean- 
Cieude Brialy. 


LA 5 


13.40 Série : 

L'homme de l'Atiantide. 
14.40 Série : 

Labelte et la bête. 
15.45 FE 

La cinquième dimension. 

16.10 Série : 

Chasseurs d’ombres. 
17.15 Série : Superidd. 
17.55 Série : Happy 
18.30 Série : TV 101. 
19.00 Journal images. 
19.10 Jeu : Télé-contact. 
19.45 Jourral. ᾿ 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.35 et 3 


Mylène 
22.25 Sport : 
Football. 
du chemplonnat da 
France (et à 0.10). 
22.30 Série : 
Deux flics à Miarni. 
23.25 Magerzine : 
0.00 Joumal de minuit. 
M 6 
113.25 Série : 
Madame est servie 
tredift.). 
13.55 Série : 


L'homme au Katana. 
LA « 


1446 Série : Laramie. 
15.30 Série : 
Poigne de fer : 
et séduction. 


16.00 Dhnaranane à : 
Chasseurs d'images. 
tredit.}. 


Islande À 
16.15 Série : Le saint. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Six minutes . d'informa- 


ns, 
18.05 Variétés : Mutitop. 
19.20 Magezine : Turbo. 
19.54 Six D d'informa- 


LA SEPT 


13.30 Feuilleton : Napoléon 
et l’Europe (5- épisode). 
14.30 Série : Time code. 
15.00 Dynamo. 
15.30 Portraits scientifiques. 
Hean Bernard). 


16.15 Mosaïque mathématique. 
16.45 Portraits {La canneuse). 
17.00 » Musiques de l'Afrique 
noire (musique du Mai. 
18.00 Mégamix. ᾿ 
19.00 Henri Dutilleux (2° partie). 
20.00 Histoire parallèle. 
21.00 Trois amours 
{2° partie, v.o.). 
2240 Soir 3. 
22.55 Les documents interdits. 
23.00 Débat : Dialogue. 


FRANCE CULTURE 


20.30 Photo- 
EST (ren écrivain et 
directeur de collection. 


20.45 Festival d'Avignon Ne 
Le silence du diable, de Lesiis 


22.25 Musique : Οἱ 

ue : 
D Hommage à Leonard Gems- 
0.05 Clair. de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. (donné le 8 sep- 
tembra, lors du Festival: de- 
Berfn) : 


Dimanche 4 novembre 


TF 1 


10.50 Magazine : Les animaux 
11.20 ones Auto-moto. 
11.50 Jeu : Toumez... manège. 
12.25 Jeu : Le juste prie 


d'Alain Jessua 
Nathelle Baye, Suzanne Flon. 


passe. 
on frai de Michel Via- 
nay (1980). Avec Carale 
Lu HALL Richard Berry, J.-L 


. 0.20 Journal ge Météo. 


A2 


10.30 Le jour du Seigneur. 
11.00 Messe, 


12.05 Dimanche Martin. 
Ainsi font font font. 
13.00 Joumal et Météo. 
13.20 Dimanche Martin (suite). 
monde est à vous. ‘ 


| 14.55 Séries Mac Gyver. 
r 15.45 ren Martin {suire). 


L'école des fans. 
16.35 Série : ANG 1 Béatrice. 
17.35 Ponant: 
1566 sous-marine 
ἔν l’équipe Cousteau. 
18.30 Magazine : 2. 
Patinaga artistique : cham- 
pionnat de France de Éd 
sur glace : Football : 
pionnar de France : ny: 
mé de France-Nauvelle 


Hand-ball championnat 
France ; Tennis résumé du 
Tournoi de Paris en direct de 
Βα Automobile : Grand 

de formule 1 d'Austrelis 
τὰν Adelaide : ; Athlétisme : 
Marathon de New-York : 
Vo départ de la Route du 


19.30 βάτο: M 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Téléfilm : L'embrumé. 


ine : Plastic. 

res sur l'A2. 

0.20 Musique : 
Elisabeth Schwarzkopf.. 
Master Classes. 


FR 3 


10.30 Magazine : Mascarines. 
12.00 Flash d'informations. 
12.05 Sport : Voile, 

La Route du um. 
12.45 Journal. 
13.00 Sport : Voile. 


14:30 


17.30 Magazine : Montagne. 
18.00 Amuseé 3. Babar : Jeu. 
18.30 Sport : en : 
19.00 L. 19-20 de linforna- 
| ΕΣ 19422 19.30, te Jourei 


la région. 
20.10 Série Hifi. 
20.40 Se "Bom 
Lhôtel du fi pe canne: 
de Georges Là 
22.20 Magazine à Le divan. 5 


22.40. Journal et ἈΠδϊάο. 
23.00 Sport : Voile. 

12 Route du rhum. 
23.10 Cinéma : 


040 Magazine : 
1410: Hard : 


CANAL PLUS 
10.50 Cinéma : Le flic 


— En chair jusqu'à 14.00 — 
12.30. Flash d'informations. 


17.05 Les Nuls. 
| l'émission {π661}}}. 


L'étalon οι guerre. 
Film Prannique Anthony 
Harvey (1978). 


Présenté per Jérôme Bonaldi. 


Buste Real LL 


Justicier malgré lui. m 
Film américain da Richard 
Sarañan (1986), 


Série : 
Deux solistes en duo. 
LA 5 


11:05 Série : : 

Shérif, fais-moi peur. 
12.05 Série : Wonder woman. 
13.00 Journal. 
13.30 Série : 

Deux flics à Miami. 
15.35 Série : Simon et Simon. 
16.35 Série : Bergerac. 
17.45 Série : 
Ἰ La loi de Los Angeles. 
18.45. Journal images. 
18.50 Série : L'enfar du devoir. 
19.45 Journal, 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : 

La folle joumée . 

Li Ferris Bueller. a 

américain de John 


; ἤμριυες 886. 
22.30 Cinéma 


Sport , 
12.15 Série : Mon ami Ben. 
12.40 Série : L'ami des bêtes. 
13.30 Série : Madame 

est servie {rediff.). ; 
14.00 Série : Murphy Brown. . 


14.30 Série : Dynastie. 

16.00 Documentaire : 
Chasseurs d'images. 
Costa-Rica. ς 

16.15 Série : 

17.10 Séi 


18.00 er. minutes d'informe- 


18.05 See : : Clair de fune. 


18.55 Magazine : 
Culture pub. 
Music 5 business, 


19.25 Série 

: La Farnile Ramdam. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 


20.00 Série 
Madame est servie. 


20.30 Magazine : 
Sport 6. 


20.35 Téléfim : 
Les radars du Pacifique. 
informa- 


22.20 se minutes ΟἿ 
tions. 


22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : 
Jeunes filles 
en uniforme. m 
Film fra: 
Gaza nyi (195: 
Romy Bcimetier, Lili 

0.15 un minutes d'informe- 


0.10 Médcoine de nuit (rediff.). 


1.10 Musique : 
Boulevard des clips. 


2.00 diffusions. 


LA SEPT 


12.30 Cours d'italien (4). 
13.00 Série : Objectif amateur. 
13.30 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
14.30 Documentaire : 
Mr et Mrs Thaw 
sur la route de la sole (2). 
15.45 Cinéma d'animation : 
Images. 
16.00 Palettes, 
16.30 Préfaces [Primo Levi). 
16.50 Documentaire : 
H était une fois 
dix-neuf actaurs. (L'amou- 
reuse) 


17,50 Opéra : Jenufa. 
De Leos Janacek. 
20.00 Documentaire : 


Histoire 
da la bande dessinée (9), 
v.0. 


Al 


. Cméma :. ὁ 
Dimanche d'août. κα 
Film italien de Luciano Emmer 
11950). 5 


Moyen 
La ricotta. 
De Pier Paolo Pasolini, 


‘| 22.30 ns métrages : 
t-on 


Le curé de Cucugnai ν 
De Marcel Pagnol. k 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert {danné le 5 octobre 
fors du Festival des cathé- 
drales) : Gluditta, oratario de 
Almelda, par le concerto 

, dk. : Rang 

sol. : Lens Logtens, Fran- 

cesca Congiu, sopranos, 

Axel Kahler, haute-contre, 

n ΗΠ, ténor, 


nr 
28. 05 Fausse en d'étoiles. 
vec Richard Millet, écrivain. 


Este de lAngélus et eu 
Sentiment de la langue, lus 
per Yom  Cambreleng. 
Œuvres de Fauré, Charpen- 
ter, Boulez, Mahler. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création -radio- 
phonique. Equipée le 
Palmpseste. ᾿- 

22.35 Musique : Le concert 
{donné en msi au Théâtre du 

- Lierre) : La leçon d'espagnol, 

: Concert-speciscie conçu ef 
dirigé par Luc Ferrari, réalisé 
par la Muse en Circuit. 

0.05 Clair de nuit. . 


« ZAPPINGE » 
Une émission de GILBERT DENOYAN 
ävec ANNICK COJEAN 
et ἰδ collaboration dur eMondes, 


Audience TV du 1° 1990 


Audience instantanée, France antièra 


20h16 


1 point = 202 000 foyers 


YANT 


Ecran 1820 


16.4 1 
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ÉCONOMIE 


ὁ Le Monde Φ Sémidl 3 novembre 1990 15... “] 


Alors que la Banque de France diminue le loyer de l'argent 
La Bundesbank resserre 16 crédit. 


Divergences 


En obtenant de la Banque de 
France une diminution du loyer 
de l'argent le 31 octobre,.le 
ministère des finances a 
confirmé son « obsassion » de la 
baisse des taux, tirant profit de 
la bonne tenue du franc, du 
gonflement des réserves de 
change, de la modération de 
l'indice des prix (hors énergie), 
et de l'assouplissement du 
crédit intervenu deux jours plus 
tôt aux Etats-Unis. En 
augmentant le taux Lombard le 
1-novembre, la Buridesbank a 
confirmé sa prudence légendaire 
face aux risques d'inflation 
importée, et surtout de 
dérapages monétaires, induits 
par la réunification eemande. 


Les motivations souvent : 
divergentes de la France et de 
l'Allemagne en matière da 
politique monétaire ont ainsi eu 
tout loisir de s'exprimer. Depuis 
ls mi-1988 et la tentative, 
rapidement abandonnée 
d'assouplissement unilatéral du 
crédit en France, c'est la 
première fois que les taux 
directeurs évoluent 
simultanément et en sans 
inverse de part et d'autre du 
fihin. 

Plusieurs conclusions peuvent 
en être tirées. D'abord, le coût 
du crédit n’est plus très différant 
en Allemagne et en France. Il y a 
quelques mois déjà, les 
opérateurs des marchés ᾿ 
obligataires prévoyaient una 
disparition de l'écart de taux 
entre les deux pays avant la fin 
de l'année. La situation évolue 
dans ce sens. Ne risque-t-il pas 
pour autant d'être plus difficile 
pour la France de mener une 
politique monétaire autonome 
par rapport à la Bundesbank ? 


De plus, le récent mouvement 
des taux d'intérêt mondiaux 
indique à quel point les autorités 
monétaires sont actuellement 
enclines à la prudence, au milieu 
des turbulences issuës de la 
crise dy Golfe. 
L'assouplissement intervenu aux 
Etats-Unis ainsi qu'en France est 
très limité. La RFA justifie le 
durcissement par des 
motivations purement 
techniques. 

Enfin, l'évolution des politiques 
monétaires des principaux pays 
industrialisés prouve que les 
grands argentiers ne s’affraient 


pas outre mesure de la glissade | 
- 6 dollar. Car si tel avait été le 


cas, c'est un mouvement 
inverse des taux américains et 
japonais qui aurait été justifié. 
Face à l'ampleur des risques 
actuels, caux de récession aux 
Etats-Unis, ceux de dérapage 
monétaire en Allemagne, la 
stabilisation du dollar doit leur 
paraître un objectif secondaire. 
FL 


La fin 
ΑΝ « réseau Orange » 


Le «réseau orange », catta 
chaîne de boutiques de vente 
de jus d'oranges pressées 
tenues par des jeunes en diffi- 
cuité et installé sur les trottoirs 
de la capitale dans des bulles 
de plastique, est condamné 
après cinq ans d'existence. La 
Ville de Paris vient de mettre 
fin à la concession de ces kios- 
ques, fermés depuis le 
1. novembre. Le tribunal de 
grands instenca de Paris 

devrait prononcer, le 2 novem- 
bre, la liquidation judicisire de 
l'organisme. 


Trente permanents éduca- 
teurs ou sdministratifs perdent 


leur emplol, ainsi que les 
138 jeunes qui, actuellement, : 
animaient ces boules de cou- 
leur orange dans l'espoir da 
trouver un emploi, tout en fai- 
sant preuve de leur dyna- 
misme. Depuis l’origine. on 
esuma ἃ 3 la nombre de 
ceux qui ont eu recours à çatté 
initiative pour sortir du 
chômage de longue durée. La 
«réseau orange» avait déjà 
connu des difficuirés économi- 
ques. M. Jacques Chirac avait 
soutenu l'opération at obtenu 
de faire fabriquer les fameuses 
builes de plastique par una 
société corrézianne. 


- ® - © w SR 


La Bundesbank a justiñé jeudi 
1% novembre sa décision d'aug- 
menter d'un demi-point son taux 
Lombard {avances sur titre] qui 
passe de 8 % à 3,5 % par un 
argument technique : rendre au 
crédit Lombard son caractère 


"exceptionnel de compensation à 


court terme sur le marché de 
l'argent par rapport aux taux 
bancaires au jour le jour dont "ἢ 
constitue, normalement, la 
limite supérieure. La limite infé- 
rieure, qui est fixée par l'autre 
taux directeur, celui de l'es- 
compte, raste quant à elle 
inchangée à 6 %. Las Pays-Bas 
et la Belgique ont relevé de 
0,25 point leur taux de l'es- 
compte, le portant à 7,25 % et 


10,5 % respectivement. 


FRANCFORT 
correspondance 


Dans un communiqué publié à 
l'issue de la réunion bi-mensuelle 
de son consil d'administration, 
qui s'est prolongée tard dans 
l'après-midi, l'institut d'émission 
de Francfort n précisé que cette 
mesure allait s'accompagner, le 
6 novembre, d'un appel d'offres 
pour les prises en pension d'effets 
de commerce à un taux d'intérêt 
fixé d'avance qui sera de 8 %. 


Cette mgsure, souligne le com- 
muniqué, montre que « le renché- 
rissement des crèdits Lombard n'est 
pas lv signe d'une augmentation 
généralisée des taux d'intérêt sur le 
marché monétaire allemand ». 


Même si des rumeurs persis- 
tantes circulaient depuis le début 
de là semaine à Francfort, la déci- 
sion ue la Bundesbank d'augmen- 
ter son taux Lombard d'un demi- 
point a été accucillie avec surprise 
dans les milieux bancaires. L'insti- 
tut d'émission allemand, dont le 


Parlement vient de décider qu'il 
resterait définitivement à Franc- 
fort, n'a en οἱ fret procédé à aucun 
réajustement de ses taux directeurs 
depuis va an, malgré les difficultés 
qui ont accompagné l'introduction 


. de l’union économique εἴ moné- 


taire, en juillet, ainsi que l'incerti- 
tude résultant de la réunification 
avec l'ex-RDA, le 3 octobre. 

« Mème s'il s'agit d'une correction 
echnique, la décision de resserrer le 
crédit en Allemagne est mal 
venue », ἃ précisé un porte-parole 
de la Dresdner Bank. 


Risque 

de pressions inflationnistes 

Après la décision de la Banque 
de France, mercredi, de baisser 805 
taux d'un quart de point, précédée 
par un assouplissoment du crédit 
au début de la semaine aux Etats- 
Unis, l'Allemagne n'est plus 
accompagnée que des Pays-Bas οἱ 
de la Belgique. 

« Derrière une décision de {a 
Bundesbank, il y a toujours le souci 
d'un risque de pressions inflation- 
nistes », souligne-t-on à la 
Deutsche Bank, première banque 
commerciale du pays. Et, avec ΠῚ 
crisc du Golfe, ces pressions n'ont 
fait que s'accroître. Sclon les pre- 
mières estimations de l'Office fédé- 


ral des statistiques, l'augmentation : 


des prix a atteint 3.3 % sur un an 
dans l'ancienne RFA en octobre, 
soit. la plus forte augmentation 
depuis sept ans. Jusqu'à mainte- 
nant, l'effondrement du doltar par 
rapport au mark a permis de mini- 
miser l'impact de l'envolée des 
prix du lc sur l'indice du coût 
de la vie. Les risques d'inflation 
importée, par Ie biais notamment 
du renchérissement des prix à la 
production, ne peuvent toutefois 
Fun être ignorés. Particulièrement 
un moment où la demande inté- 
ricure, à laquelle se rajoutent les 
énormes besoins des cing nou- 
veaux Lander en biens d'équipe: 
ment, n'a jamais été aussi forte. Le 


L'écart des taux France-Allemagne se réduit 


TAUX D'APPEL D'OFFRES 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


> 


Rte HE de El 
τε Ἶ 


TER FNAUII LS 


S'étant progressivement durcies due la mi-1988, les politiques 
monétaires de la France et de l'Allemagne ont évolué de manière 
très similaire au cours des deux dernières années. Cependant au 
Premier semestre 1988, la France amorçait une diminution de.ses 
taux directeurs à un moment où l'Allemagne les maintenait inchan- 
gés. Cette semaine, la Banque de France a abaissé son taux des 
appels d'offres [8 veille du jour οὗ la Bundesbank augmentait la 


Lombard. 


Agences Forum Voyages : 67, avenue Raymand-Poïncoré, Paris 16", Tél : 47.27.89.89 « 
140, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Poris 8°, Tél. :42.89.07.07 »11, avenue del Opéra, 
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Poris 5". Tél : 46.33.97.97 + Rouen: 72, rue Jeorme-d'Are, Rouen. TL : 35.98.3259 - 
| Renseignements etinscriptions (Carte Bleue). Tél. : (1) 47:27.36.37. Minitel 36.15 code FV” 


taux d'utilisation des capacités 


industrielles à l'Ouest atteint près | 


de 90 %. 

Mais, selon la Commérebank, 
l'avertissement de la Bundesbank 
est destiné avant tout au gouverne 
ment fédéral. Depuis l'entrée en 
vigueur de l'union économique et 
monétaire, les demandes de nou- 
veaux crédits ont poussé les taux 
bancaires au jour le jour vers Le 
haut, bien au-delà des 8 80 du taux 
Lombard. Sans une stricte disci- 
pline budgétaire de la part de 
Bonn, qui passe par de substan- 
ticlles économies sur les dépenses 
publiques, fa pression sur Les taux 


ne va faire que s'accentuer si le 


gouvernement continue à recourir 
à l'emprunt poux financer le coût 
de {a réunification. M. Hans Tiet- 
meyer, l'un des membres les plus 
influents de la Bundesbank, a été 
très clair à ce'sujet la semaine der- 
nière : même en période d'élec- 
tions, qui doivent'avoir fieu le 
2 décembre, la banque. centrale 
n'hésitera pas à durcir Le crédit ! 
CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 


Coréen & la Fe γα! taux dt 3 


[Δ croissance des: investissements 
devrait baisser δὴ Japon en 19 à 


Confrontéés à la contraction - 
du crédit, certaines entreprises 
japonaises envisagent des 
réductions de.leur Programme 
d'investissements. Selon une 
étude, publiée jeudi 1*-hovem- 
bre. par le ministère du .com- 
merce intemational et de l’in- 
dustrie (MITI), .le taux. de 
croissance des investissements 


‘ daris le secteur industriél devrait 


tomber en 1991 jusqu'à 2,5 % 
᾿δριὰϑ vor etait 18 5 au cour 
ide l'amée en cours... ; 


rokvo ᾿ 


Jusqu'à présent, les ctreprises 
nippones avaient bénéficié d'un 
excès de liquidités et de canditions 
de.crédit qui iacitaiont à investir 


Le fléchissement du PIB se poursuivant“. 


L'économie canadienne est cnfrotés 
à une nouvelle période de récession. 


Le ministre canadien des 
finances, M. Michael Wilson, a 
atimis, le mercredi 31 octobre, 
juste avant la publication d’un 
mauvais indice supplémentaire, 
que le Canada était entré en 
récession 


| MONTRÉAL 


de notre correspondante ᾿ 


Le produit intérieur brut, calculé 
au coût des Facteurs, ἃ en effet 
reculé de 0,5 % en août et cette 
baissé mensuelle — la plus impor- 
tante depuis mars 1986 -- n'est pas 
un accident de parcours. La crois- 
sance du PIB canadien avait déjà 


rété négative (-0,4 30} pour. Je ᾿ 


deuxième trimestre de cette année 
οἵ M. Wilson a reconnu que le sui- 
vant ne sera pas plus reluisant, 


Une énorme 
dette 


Le gouvernement canadien avait 
prévu un « ralentissement normal 
après sept années de croissance 
continue et soutenue qui aurait 
dû limiter. la croissance à 1.3 % 
pour 1990. Il a dû toutefois revoir 
ses prévisions à la baisse, en raison 
notamment des conséquences de La 
crise du Golfe. Le Canada venait à 
peine de calmer les pressions sur 
les prix (le taux d'inflation est resté 
à 4,2% en rythme annuel pour 
juillet et août) grâce à une stricte 
politique monéteriste vivement 
décriée, que l’augmentation des 
cours mondiaux du pétrole venait 
contrecarrer ses efforts. 

Le taux d’escompte de la Banque 
du Canada, qui avait dépassé Les 


Mexico 4735 F AR*- 


14 % en mai, est encore à 12,6%, 


tandis que les taux privilégiés des | LE 


grandes banques se maintiennent à 
13.5 Δ. L'énorme detis du Cards 


a presque atteint les-400 milliards. 
de dollars (46 % qu PIB) εἰ son 
senice, an absorbe 35% des 
recel ἃ gouvernement, reste. 
très lourd à financer. Ru (tat : 
M. Wilson a dû admettre que le 
déficit budgétaire de l’année fiscale 
1990-1991 dépassera d'au moins. 
L ,5 milliard de dollars les 28 mil. 


de ps de à @ de PIS 


assure que la récéssion en cours 
sera moins forte et moins longue. 
.qu'en1981-1982, les. intentions 
d'investissement ‘des: eatreprises 
notamment restant: Cncoura- 
geantes. [l'entrevoit time reprise 

dès le printemps 1991. Entre. 
temps, toutefois, une nouvelle 

taxe, de type TVA, devrait entrer. 
en vigueur le Le Janvier prochain 

au taux de 7 %, ce qui risque forte- 

ment de faire grimper de plus d’un 

point le taux d'inflation. Le projet 

de loi instituant cette taxe sur les 
cn et pres y actuelle- 

ment bloqué devant le Sénat, qui 

cherche à obtenir sou report: τὸ 


* MARTINE JACOT 


‘Le COCOM; occidental 


organisme 
Chargé de surveiller les'transferts de” 


technologies avancées vess les pays 
communistes, a interdit la vente de 


deux Airbus au Vietnam. It faut voir. 


dans cette interdiction la marque-de 
l'hostilité des Etats-Unis à l'égard de 
leur ancien ennemi, car le COCOM 


. D6 s'est pas opposé à la vente de cinq 


BON VOL. 


Prix discount sur les vols réguliers quotidiens 


ἡ .dertte). Les investissements 


représedtait Ἵ 


Le gouvernement canädien ἢ 


Le COCOM: interdit Ιὰ vente dits à au Vi 


‘L'augmentation des taux Nr 


3 iconjugnée. à la situation délicate 


idans laquelle se trouve le Secteur 
bancaire, ‘dont es profits- pont 


appelés à considérablement bai - 
᾿ cette année (envirôa "27 %), EH 4 
| l'origine .de.cetté contraction. des ‘ ἡ 


investissements. L'enquête du 
MATI- montre .que : :28, Ὁ : des 
entreprises sont en traïn de.réviser 
en baisse . teur’ conne 


1989-1990" (qui: s’est”achevée en 
mars -dernierÿ, la croissance des . 
investissements productifs avait 
été de 10,5% {contre 18,9 % au “" 
cours de l'ammée fiscale .précé- : 
“privés 
ont.contribué à.hanteur de. 1,7 % à 
la croïssance de'4% di PNB : 
jamais, même au éours. de la haute . 
croïssanice des aimées 60-76, les 


investissements s’avaient joué πα 
tel rôle moteur. :La remarquable . 


croissance que.commaît le: : Japon 
depuis quarante-huit mois est 
cssentieilement-due à cotée politi- 
que d'investisséments qu’alimen- 
tait une situation de sutiquidités 


1] engendrée par la spéculation bour- 


‘sière et foncière (la faméuse «bulle 5 
monétaires nippon). ᾿ς 


La haisse des'taux d'intérêt . 
(relevés cinq fois au cours des seize 
derniers mois) et la chute des cours’ 
en bburse priveñt Les entreprises de. 
‘sources. d'argent facile -ou «bon 


- | marché» destiné aux investisse- - 


ments. Bien qu'elle s'attende à ὑπὸ 
la Bang Vs: . | 

ue du Japon ne prévoit. Ἶ 
d’affaiblissement ‘substantiel ΕῚ] Ἢ 
l'écoriomie jusqu'à la fin de l'année : 
1 en cours mais 1991}. 


‘Le booin de'cés. cdérniées à mois a 
pertis æox: entreprises de se 
constituer de.solides. «coussins » 


nanoiens « en rhars dernier, elles. .. . 


disposaient en moyenne d'un mon- 
tant de liquidités égal ἃ 16 %.de 


Tieur chiffre d’affaires, Cette abon- 


dance de Fonds devrait leur per- 
mettre, estiment certains experts 


: |'privés, de poursuivre jusqu'à la fin 


de l'année leur programme d'inves- ᾿ 
tissements, C'est'en 1991 quécom- ° : * 
mencsont ἴδε ΟἸΠΙσυΝ δα... nes 


ἐλ δ PhiP 

Ἀϊηχα A310 ἃ là compagnie ϑονῇεε. 
πὸ Aeroflot ἃ condition que leurs . 
moteurs soient plombés et que leur 
entretien soit assuré par .des sociétés 
occidentales, en l'occurrence ‘Luf- 
Do τὸ pp sur | 


Hang Khong Viet Nam a fait savoir 
Δ ΆΚΟδΑ 0 man en Do 


ι.. 


des grandes compagnies 


LEAGUE ETIE DTA 
Los Angeles 3 890 Ε ΑΚ" 


Rio 5110 F ΑΒ" 


Bangkok 5 060 F AR* 
Tour du monde 9 990 F* 


8: 


ὄ. 
ne, 


16 Le Monde e Samedi 3 novembre 1990 ὁ 


ÉCONOMIE 


7 


Considéré aux Etats-Unis comme une avancée dans la protection de l'environnement . 
Le Clean Air Act va contraindre de nombreuses industries 


« Un texte qui va aïder notre 
industrie  charbonnière », 
a 9000 emplois nouveaux en Vir- 
ginie ». Au lendemain de ladop- 
tion par le Congrès américain, [8 
27 octobre, du Clean Air Act, la 
nouvelle loi destinée à lutter 
contre la pollution atmosphéri- 
que {{e Monde du 30 octobre), le 
Richmond Times Despatch, le 
quotidien local se félicite de 
l'évènement. Contrairement à 
d’autres industries qui, telles 
que le pétrole, la chimie, f’auto- 
mobile, notamment, devront 
procéder à d'importantes moder- 
nisations pour s'adapter aux 
nouvelles normes antipollution, 
la production de charbon à basse 
teneur en soufre, activité encore 
importante dans plusieurs Etats 
de la région (Virginie, Virginie- 
Occidentale, Kentucky), est 
considérée comme l'un des 
grands gagnants de cette loi. 


RICHMOND (Virginie) 
de notre envoyé spécial 


a Nous figurans dans la catégorie 
des nou-pollueurs, vi, cumme notre 
clientèle est essentiellement domesti- 
que, la demande de nos produits va 
certainement s'accroître sans qu'on 
escuMpLe pour autant ur important 
effet de hausse des prix», explique 
M. Paul Beirby, vice-président d "AT 
Missy. l'une des principales sociétés 
charbonnières, dont le siège social 
est à Richmond. A l'heurc actuelle, 
la compagnie produit 16 millions de 
tonnes par an de charbon à basse 
teneur en soufre, soit environ ἰς tiers 
de La production de l'Etat de Virgi- 
nice, lequel vicnt loin derrière le 
Kentucky, la Virginic-Occidentale ct 
la Pennsylvanie. Plus de 7 000 per- 
sonnes travaillent dans les installa- 
tions d'AT Missy d’où est extrait ce 
charbon désormais très prisé, ct, si 
la société ne se hasarde pas à antici- 
per d'ores et déjà une reprise de 
l'emploi après les neuf mois de 
grève particulièrement dure qui ont 
marqué l'année 1989 dans l'indus- 
trie charbannière de Virginie, d'au- 
tres s'en chargent. 

« La nouvelle législation vise à 
réduire les émissions de dioxyde de 
soufre, et les ventes de notre charbon 
devraient croître d'autant », assure 
M. Rick Boucher, membre (républi- 
cain) de la Chambre des représen- 
tants. Un point gagné sur {es autres 
Etats concurrents, notamment 
l'Ohio, l'Illinois ou encore l'Indiana, 
les plus visés à cause de leur produc- 
tion de charbon à haute teneur en 
soufre, lequel est jugé responsable 
du problème des pluies acides. A 
l'avenir, les centrales thermiques ct 
d'autres installations polluantes 
devront réduire de plus de 10 mil- 
lions de tonnes par an leurs émis- 
sions de ces produits pour pallier les 
dommages causés par les pluics 
acides, notamment sur [es foréts. 


ÉNERGIE 


EDF va aider la Hongrie 


à s’approvisionner 
en électricité 
Electricité de France (EDF) va 
aider la Hongrie à surmonter ses 


difficultés d'approvisionnement en. 


énergie électrique, selon un com- 
muniqué publié à l'issue de-la 
visite de M. Jean-Michel Fauve, 
directeur d'EDF international, cité 
par l'agence MTI. 

M. Fauve va notamment cnta- 


᾿ mer des négociations avec les com- 


-pagnics d'électricité allemandes 
pour pouvoir fournir plusieurs cen- 
taines de mégawatts à la Hongrie 
pendant l'hiver, via le réseau alle- 
mand : EDF pourrait accroître ses 
livraisons aux Allemands qui 
eux-mêmes pourraient fournir [8 
Hongrie en passant, par exemple, 
par l'Autriche. 


La Hongrie - qui ἃ vu ses appro-. 


visionnements en provenance 
d'URSS perturbés ces derniers 
temps -- pourrait également à l’ave- 
nir recevoir plusieurs centaines de 
mégawatts par l’intermédiaire de la 
Yougoslavie, a indiqué un respon- 
sable de l'Office hongrois de de 
l'électricité. Un groupe de travail 
franco-hongrois Sera créé la 
semaine prochaine pour définir les 
tâches les plus importantes dans le 
domaine de l'énergie, précise le 
communiqué 


Selon ce parlementaire qui a tra- 
vaillé au sein de la commission du 
Congrès chargée d'élaborer Îc docu- 
ment final, la situation est bien plus 
favorable dans sa circonscription 
puisque au moins 9000 emplois 
nouveaux devraient étre créés dans 
les sept secteurs charbonniers que 
compte l'Etat de Virginie. Ailleurs, 
notamment au Texas, important 
producteur-raffineur d'hydrocar- 
bures et de produits chimiques, 
l'heure n'est pas encore au dégrais- 
sage. mais chacun passe le texte à La 
loupe pour soupeser les consé- 
quences - ct les coûts -- des disposi- 
tions votées au Capitol HilL 

Marché 
de rap 

« L'industrie pétrolière américaine 
est essentiellement tournée vers son 
marché de proximité, et même si les 
coûts d'exploitation se trouvent un 
peu alourdis - dans des proportions 
qui restent à déterminer - elle a 
moins à craindre la concurrence 
mondiale, ce qui n'est pas le cas de 
l'industrie, chimique et pétrochimi- 
que», souligne M. Ncil Mitchell, 
ingénieur chimiste, avocat et l'un 


des dirigcants du cabiact texan 
Ackenburg and Stiles. 


Le Clean Air Act prévoit que la 
diffusion de 189 agents chimiques 
scra désormais bannie, les cntre- 
prises devant réduire de 90 % leurs 
émissions durant les huit années à 
venir, un défi difficile à relever pour 
la chimie américaine. « Cette activité 
est l'ine des principales sources d'ex- 
portation de produits américains, et 
il est à craindre qu'une partie de l'ac- 
tivité chimique et pétrochimique. 
pénalisée par des coûts de fabrication 


à investir dans la lutte antipollution 


trop élevés compte tenu des aména- 
gemenis à apporter aux installations, 
prennent le chemin de pays en déve- 
loppement, où les contraintes anii- 
pollution sont moins strictes. Au 
Venezuela, par exemple, ou encore 
dans certains pays d'Asies, avance 
ce spécialiste du secteur, installé à 
Houston, la capitale mondiale de 
l'énergie. 


Autre grande industrie concernée, 
sinon menacée : l'automobile. 
Depuis de nombreuses années, les 
géants de Detroit ont cherché à 
réduire Les émissions de dioxyde de 
carbone, mais les nouvelles disposi- 
tions {voir encadré) sont draco- 
nicanes. À l'heure actucike, 96 % des 
émissions de gaz d'échappement 
sont absorbés. A l'avenir, il faudra 
atteindre 98 % en incorporant une 
technologie qui reste à appliquer sur 
unc aussi vaste échelle. Dans le 


δίας temps, les constructeurs 


devront accélérer la production de 
carburants alternatifs» οἱ permet- 
tre, à l'horizon 1998, la vente en 
Califomie - l'Etat Le plus pollué du 
pays -- de 150000 véhicules équipés 
de moteurs utilisant ce type de car- 
burants. Dans le même temps, :les 
rejcts des usines automobiles, 
notamment les émanations provc- 
nant des ateliers de peinture, 
devront être considérablement 
réduits. 


Fardeau 
supplémentaire 


Autant de mesures qui, tôt ou 
tard, vont se répercuter dans le prix 
de vente du véhicule, la situation 
financière des grands groupes améri- 
cains de l'automobile étant telle- 
ment détériorée que General 


Les principales dispositions 


Véhicules automobiles : les 
émissions d'hydrocarbones et 
d'oxyde de nitrogène devront 
être réduites de 35 % pour les 
modèles 1994 et de 60 % pour 
ceux de 1996. A partir de 1998, 
tous les véhicules devront être 
dotés d'un équipement de 
contrôle de la pollution garanti 
dix ans. Par ailleurs, les compa- 
ΠΣ pétrolières devront offir 

les carburants à meilleure com- 


ar acides : les émissions 
de dioxyde de soufre devront 
être réduites de 10 millions de 
tonnes d'ici à l'an 2000, de moi- 


tié dès 1995. 

Produits toxiques : établisse- 
ment d’un liste de 189 produits 
chimiques polluants dont l'usage 
est sévèrement réglementé et 
d'une autre liste d'installations 
polluantes {installations chimi- 
qués, raffineries de pétrole, 
usines sidérurgiques ...). Réduc- 


EN BREF 


u Création d’une société mixte 
nippo-soriétique dans le domaine 
des hautes technologies. — Les 
Japonais et les Soviétiques vien- 
nent de parvenir à un accord pour 
la création d’une entreprise 
conjointe dans le domaine des 
hautes technologies soumises au 
contrôle du COCOM. Selon le quo- 
tidien économique Nihon Keizai 
du mardi 30 octobre, la société 


Oyo Chishitsu, spécialisée dans la ᾿ 


recherche ue, et la maison 
de commerce ri ont décidé de 
fabriquer É Oufa, centre pétrochi- 
mique de la République autonome 
de Bachkirie, des sismographes de 
haute précision en collaboration 
avec les Soviétiques. Ce matériel, 
qui sera utilisé pour les explora- 
üons de pétrole et de gaz naturel, 
faisait jusqu’à présent l’objet des 
restrictions imposées par le 

COCOM. en raison d'éventuelles 
applications militaires. -- (Corresp.} 


Q Sifalberghi 
14 hôtels fin 1992 -- Sifalberghi, 
joint-venture hôtelière entre l'IfiL, 
holding financier de la famille 
Agnelli et le groupe hôtclier fran- 
çais Accor, qui vient d’inaugurer 
son sixième établissement, un 
Novotel, à côté de l'aéroport de 
Milan-Linatc ἃ annoncé son inten- 
tion de parvenir à 14 hôtels et 
2 300 chambres, avec un chiffre 
d'affaires de 100 milliards de lires 


fnnviran 4ΔᾺ millinne de france) 


veut atteludre . 


tion de 90 de ces produits toxi- 
ques d'ici à 2003. 

Pollution atmosphérique 
urbaine : obligation faite aux 
municipalités de réduire cette 
pollution par paliers sur des 
durées de 3 à 20 ans, seule la 
ville de Los Angeles entrant 
dans cette dernière catégorie. 

Protection de la couche 
d'ozone : interruption, par 
étapes, de ἰ8 production 
d'agents chimiques susceptibles 
d’endommager cette couche, 
nouvelles dispositions de 
contrôle des appareñs de cimati- 
sation, des réfrigérateurs et de 
certains autres apparelis utilisant 
des substances chimiques préju- 
diciables à la protection de la 
couche d'azone. Il s'agit essan- 
tiellement des chlorofluorocar- 
bones et des hydrochlorofiuoro- 
carbones. 


d'ici à la fin de 1992, une quaran- 


taïne d'hôtels, 6 500 chambres et 
ua chiffre d'affaires de 300 mil- 
liards de lires avant la fin du siè- 
clic. Dans Sifalberghi, Accor est 


chargé. de rechercher les implanta- ἡ 
tions de construire les établisse-" 


ments et de ies gérer sous ses 
cuscignes habituelles, l'Ifil s'occu- 
pant du montage financier des opé- 


Σπῦρος 


a Le parc des Βομίτοσαιρία en 
règlement ἢ — La chambre 


. commerciale du tribunal de Metz 


{équivalent du tribunal de com- 
merce dans le droit local d'Alsace- 


.Moselle) a ouvert mercredi 


31 octobre une procédure de règle- 
ment judiciaire de la Sorepark, 
Bgérante du parc de loisirs Big Bang 
Schtroumpfs à Hagondange 
(Moselle), qui a décidé vendredi 
26 octobre de déposer son bilan. 
Elle a chargé deux administrateurs 
judiciaires, M« Nicolas Koch et 
Patrick Lorbat, de Metz, d’exami- 
ner la situation financière de la 
société et les éventuelles candida- 
tures à {a reprise de celle-ci (deux 
se sont déjà manifestées, selon les 
dirigeants de la Sorepark). 


DEXAIN ΝῸ 


* RADIO 
ἸΆ:ε Monde TÉLÉVISION 


-nourelle convention. — 


Motors, Ford et Chrysler se disent 
incapables d'assumer ce fardeau 
supplémentaire. D'après certains 
experts, la mise au point de carbu- 
rants plus «verts» ct d'une nouvelle 
génération de pots catalytiques 
devrait alourdir de 500 dollars par 
unité Le prix moyen d'une automo- 
bile. « Depuis le début des années 70, 
aous avons réduit les émissions de 


Mais la loi vient tout juste d'être 
volée, et il est encore trop ἰδὲ pour en 
tirer toutes les conséquences écono- 
miques. Pour autam, nous ne nous 
sommes pas Opposés au lexle, nous 


l'avons mème soutenu après avoir | 


obtenu certaines modifications. » 
Rarement un projet de loi aura 
suscité autant d'opérations de 
lobbying, de moins en moins dis- 
crètes au fur et à mesure qu'appro- 
chait ie vote final. En 1977, lors de 


15 ans qu'eura duré l'élaboration dé 
la nouvelle loï antipoilution atmo- 
sphérique, le Congrès et l'administra- 
tion auront été soumis à des pres- 
sions constantes. De la part de 
l'industrie automobile, notamment, 
mais aussi des pétroliers, surtout les 
raffineurs, les plus menacés, qui ont 
cherché d'abord à tuer le rexte dans 
l'œuf avant de se résoudre à essayer 
de le modifier », souligne M. Garry 
Bryner, professeur assistant à La Bri- 
gham Young University de Provo 
(Utah) et spécialiste des questions 
d'environnement. 

Pour tous ces industricis, l’addi- 
tion est lourde. Depuis la première 
mouture convenue en avril dernier 


. entre le Sénat ct. l'administration 


dollars par an (de 120 à 130 mil- 
liards de francs). « C'est Le prix à 
payer si les Etats-Unis veulent se his- 
ser en tête des pays les plus sensibles 
à le pollution atmosphérique, sou- 
ligne M. Bryner, qui réalise cn ce 
moment une étude comparative des 
diverses dispositions sur Le Clean 
Air dans différents pays, notamment 
européens. L'Europe est certaine- 
ment en avance sur certains chapi- 
tres tels que la lutte contre les pluies 
acides, mais les autres mesures de la 
loi que le président Bush va biensôt 
signer sont plus novatrices. C'est un 
progrès pour la santé des Américains. 
pour les habitants de Los Angeles ou 
de New-York et pour l'Agence améri- 
caine pour l'environnement, qui 
devraït voir ses pouvoirs renforcés. 
Cela reste, il est vrai, une contrainte 
économique importante pour les 
entreprises. Mais c'est un bon texte». 

SERGE MARTI 


.Q L'avionneur brésilien Embraer 


Licencie ue tiers de son 


personnel, — 
: Confronté à des difficultés finan- 


cières dues à une grève au mois 
de juillet dernier, ainsi qu’à des 
ventes plus lentes que prévu de son 
apparcil militaire Tucano, l'avion- 
ncur brésilin Embraer rer 
Brasilena de Aeronautica) a décidé- 
le licenciement de 4 100 de ses 
12 600 salariés et la réduction de 


moitié des salaires de plus de. 


3000 francs par mois. 


Ὁ Sidérurgie : la CFDT signe la 

La fédéra- 
tion CFDT de la métallurgie 
(FGMM-CFDT) a décidé, Le 
31 octobre, de signer à son tour le 
nouvel accord qui remplacera, à 
compter dis début | 1991, l'actuelle 
convention générale de protection 
sociale de la sidérurgie. FO avait 


‘déjà fait connaître son adhésion, 


dès le 29 octobre, et la CGT a οἵδ: 
cicllement rejeté l'accord. La 
CETC οἱ la CGC devraient donner 
prochainement leur réponse." 


5 RECTIFICATIF. -- Contraire- 
ment à ce qu'indiquait le titre de 
l'article consacré à la « guerre de la 
moruc» (le Monde du 2 novem- 
bre), ce n’est pas devant le tribunal 
de Saint-Malo mais devant le tri- 
bunal administratif de Rennes que 
la Comapêche a décidé le 29 octo- 
hre de dépaer nn recours. 


INDUSTRIE 


Après cinq ans d'hésitation des pouvoirs publics 


L'Institut national de recherche 
chimique appliquée est démantelé 


Le conseil d'administration de 
Finstitut national de recherche 
chimique appliquée ΠΗ͂ΟΗ͂ΑΙ 
vient de décider la liquidation 
cet organisme; dont «ka κα χοῖτε, 
des activités sera transférée à 
divers organismes du secteur 
μῶλον ἃ compter du 15} janvier 

1. 


Le mission de l'IRCHA était 


d'assurer des études pour. faciliter .᾿ 


les transferts,de technologie auprès 
d'industries utilisatrices, dans le 
domaine de ls chimie et de l'envi- 
ronnement. Sa fermeture répond 
notamment à : er choix wstralégi- 
ques. εἴ ἃ reçu «, gouverne- 
mental», précise la direction. Le 
gouvernement préfère désormais 
« donner la priorité au soutien 


financier des prajels», plutôt que 


mainteair une institution comme 
TIRCHA. - 

Etablissement industriel et com- 
mercial sous tutelle du ministère 
de l'industfié, cet organisme, 
implanté à Vert-le-Petit (Essonne), 
est financé & concurrence de 60 % 
par la vénte de prestations à des 
tiers. Depuis plusieurs années, il 
était en sursis. Sa ligne de crédit 
avait été supprimée en 1985, et le 


financèment des 40 % de fonds 
publics n'était assuré que grâce à 
des wartifices» budgétaires, 
affirme la direction. 
Les pouvoirs publics, qui hési- 
taient entre la privatisation et 
l'éclatement, ont finalement opté 
pour cette dernière solution. La 
majeure partie des ire qui 
continueront d’être menées à Vert- 
le-Petit, sera reprise notamment 
par le groupe SNPE (Société natio- 
uale des poudres et explosifs), 
Ussi-Ingénierie, filiale de ᾿ 
COGEMA (Compagnie général 
des matières nucléaires), Fisatut 
nationak de l'environnement et des 
risques industriels (INERIS), et 
l'institut français du pétrole ([FP). 
Sur les 154 salariés, 130 feront 
l'objer d’un. reclassement, en majo- 
rité dans Le cadre du transfert d’ac- 
tivités, 10 bénéficieront de la 
retraite anticipée et 14 seront 
licenciés. Dans .un communiqué, 
FUnion départementale CGT de 
l'Essonne indique que les organisa- 
tions syndicales ont engagé un 
référé contre « # plan de restructu- 
ration-liquidation (qui) comprend 
de grandes zones d'ombre concer- 
nent le reclassement du person- 
2. 


“Une coo 


© Volvo et Mitsubishi auraient 
conclu un accord de principe 
pour la création d'une société 
commune qui assemblera des 


voitures aux Lau 


est-ce la meilleure sauv 
ἱ où le 
fa? 


Le Nihon Keizai rap que la 


nouvelle société devrait voir le j jour 


prochain et 

306 000 Mes Mage eh Mg par 
an à partir de 1993. Le contrat entre 
Volvo et Mitsubishi devrait ἰὸς 
signé en décembre et la firme sué- 
doise serait majoritaire (à 51 %) 
dans la nouvelle société. Plus de 
75 % des composants servant à la 
fabrication des voitures seront pro- 
duits dès que possible en Europe. 

Mitsubishi n'a ni confirmé, ni 
démenti ‘ces informations. Le 
9 octobre dernier, un dirigeant sya- 


tion qui embarrasse Renault 


Volvo pourrait produire 
des voitures Mitsubishi aux Pays-Bas 


᾿ d'eux? Est-ce mettre le doigt dans 


dical néeriandais avait fait état de 
l'imminence d'un accord. S'il est 
confirmé, cet accord risque de pro- 

un tollé et d'embarrasser 


D'un côté, le groupe suédois ἃ 
besoin de A iate- 
ment la gammi 


ler à ce que cette production ne che- 
vauche pas trop la sienne avant que 
les deux groupes ajeat le temps de 
coordonner complètement 


gammes D doif surlout ΧΕΙ sa se 
tégie vis-à-vis des avec 


les Japonais. Peut-on apprendre 


un engrenage fatal ? 
EL8. 


Delattre-Levivier . 
chez GTM-Entrepose 


Dénouement surprise dans le 
dossier GTM-Entrepose : alors que 
GTIE (groupe de la Générale des 


-éaux) était donné gagnant ia 


scmainc dernière, c'est finalement 
k groupe Lyonnaise-Dumez qui 
reprend l': affaire, via GTM.- Eqtre- 
pose. 

Jeudi Le novembre, le Rees 
a annoncé qu'il achetait la totalité 
du <apital-hors autocontrôle.— de 
la société de tuyauterie mdustrielle 
Delattre-Levivier par le groupe 
GTM-Entrepose (groupe .Lyon- 
naisc-Dumez), mettant ainsi un 
terne 4 'sept mois d'incertitudes 
sur Le sort de cette ancienne filiale 
de Creusot-Loire, qui emploie 
encore 2 200 personnes. Après 
cette opération, GTM-Entreposc 
évalue son activité montage méca- 


| πῖφας et électrique industrict à plus 


de 5 milliards de francs par an. 
L'actucl propriétaire de Dclattre- 


‘Levivier, M. Jacques Pendariès, 


avait confirmé la semeine dernière 
qu'il avait choisi le solution GTIE 
de p: aux trois autres can- 


didats possibles tous ayant reçu 


l'aval des pouvoirs publics. GTM- 
Æntrepose, Dynaspring (groupe 

Dynaction): ct la SFPI (Société 
financière de participations indus- 
triciles). Le comité interministériel 
pour les restructurations indus- 
triclles, qui pilotait l'affaire, avait 


toutefois laïssé entendre que bien  Ῥεήεποπς de très près à ce que la poli 
que la GTIE ait obtenu La faveur | tique sociale de Renault qui doit être 
des salariés de l'entreprise, une | une politique sociale ambitieuse se 
-solution GTM serait tout autant | déroule selon des règles normales s, a 
_acceptéc par les pouvoirs publics. . | ajouté M. Fauroux. - 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE : 


ee 15. 55:91:52. poste 4330 


Selon M. Fauroux, 
Siemens est 

«allergique » 

à un rapprochement 

avec SGS Thomson 


Le ministre de l’industrie, 
M. Roger Fauroux, a déclaré mer- 
“œredi 31 octobre à l’Assemblée natio- 
nale que le groupe allemand Siemens 
se montrait « ρίμιδι allergique à un 

ent avec SGS Thomson » 

dans le secteur des composants élec- 

troniques feat preuve d'un «om 
tain immobilisme». 


SGS-Thomson, δὲ de la fusion des 
activités du groupe nationalisé fran- 
çaïs Thomson et de-celles du groupe 
italien IRL, également nationalisé, 
essaie d'obtenir une taille mondiale 
face à ses concurrents américains et 
japonais. L'idée a été évoquée par Les 
pouvoirs publics à Paris de marier 
cette entreprise avec Siemens, dont 
‘les activités dans les semi-conduc- 
ts sont d'un poids équivalent. 

D’autre part, M. Fauroux ἃ déclaré 
à propos de Renault «que des 
mesures d'ajustement des effectifs 

être mises en œuvre mais 

qu'elles feront l'objet d'un examen 

i au sein des instances syn- 

dicales et du comité d'entreprise qui 
doivent avoir la primeur des plans 


dé 


80 21 


Le célèbre studio icai 
est devenu, pour 1,3 μείταμ de 
dollars, la propriété de l'homme 


tionnaires (GMF) vient de vendre 
1,1 % du capital de ΤΕ 1 au Crédit 
τ lyonnais et à la Société générale. 


“privatisation, ΠΕ avait annoncé 

. + en juin derniér, sôn souhait de 
.: mettre en vente son bloc d'actions 
τ de 6,1 90, 3 % faisant partie du 
noveu dur de la'chaîne et devant 

τιν être soumis au droit de préemp- 


τ΄ reste ayant été acheté sur le mar- 
° ρῃά boursier. Sollicités, le Crédit 


47" à établir « une complémentarité de 


de taux. 


Consuitez les valeui 


*_ Actionnairs Et le Une depuis sa : 


“+ tion des autres actionnaires, le . 


… déficit » si elles ne parviennent pes . 


: Afin d'harmoniser notre: g 


COMMUNICATION 


mystérieuses hoïldings, le premier en 
Suisse, l'autre au Luxembourg 


Proches des partis soctalistes italien . 


et français, ils volent tous deux au 


. entraînant à plus ou moins long 


terme une cessation de l'activité ou 
un retrait de l'autorisation ». La 
CSA estime que le rééquilibrage 
souhaité «« suppose (...) que 88 
ponstitue, aux .Cûrés. du secteur 
publie or de‘ TF:1, an troisième pôle 
de télévisions nationales en clair » 
ainsi que l'abandon dé toute suren- 
chère. sur les achats de pro- 
grammes. « Le Consail, conclut le 
document, a demandé à Hacherte 
de développer une stratégie 


{AACC): Six pays -- Royaume-Uni, 
RFA, France, ltalle, Espagne et 


rs liquidatives.de nos Sicav: ” .. 


amme de Sicaÿ court terme, d'offrir à nos 
esse dans la gestion de leurs disponibilités 


Après des mois de polénié ues | | 


τς, ME Parretti a acheté la Metro Goldwyn Mayer 


priétaires de la MGM d'avoir cédé à 
bas prix les droits de leurs films 
pour financer le rachat du studio. 
Dans les milieux du cinéma améri- 


RFA qui est en tête avec 22,2 % 
de part de marché devant le 
Royaume-Uni (21 36). En télévi- 
. Sion, la Grande-Bretagne est les- 
. der ἄνθο 30,1 % suivie de ‘l'Italie 
120,3 56). La France, elle, repré- 
sente 24 % du marché. radio 
devant la RFA (21,1 %) et l'Italie 
{20,3 %) et domine très largement 
dans l'affichage, s’adjugeant 
27,7 % ‘du total contre 14,5 % 
saulement pour le deuxième, la 
Grande-Bretagne. 


programmation », estime le CSA Pays-Bas, -- s'adjugent à eux 
. dans sa décision d'autoriser la prise seuls, 82 % de ce total. Dans le 
ἡ τὴν de contrôle de la cinquième chaîne classement par pays, le Grande- ; 
env. 1 
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Troisième audience du procès de la Générale de Fonderie 


Les directeurs du Trésor 
l’ancien comme l’actuel 
prennent la défense de Paribas 


Après l'audition, vendredi 
26 octobre, de M. Jean-Claude 
Trichet, actuel diracieur du Tré- 
sor, at la lecture des témoi- 
gnages de MM. Camdessus et 
Haberer, respectivement direc- 
teur du FMI et PDG du Crédit 
fyonnais, tous trois en faveur da 
la Compagnie de la rue d'Antin, 
l'heure était venue, mercredi 
31 octobre, dans le procès de la 
Générale de Fonderie, d'enten- 
dre M. Daniel Lebègue, actuel 
directeur général de la BNP, lui 
aussi ancien directeur du Trésor 
- le quatrième! - venu apporter 
son soutien à Paribas. 

L'audition de M. Daniel Lebègue 
n'aura pas fait menür les autres direc- 
teurs du Trésor venus soutenir la ban- 
que Paribas dans le procès l'opposant 
à plusieurs petits porteurs qui s'esti- 
ment lésés par sa gestion dans la 
Société générale de Fonderie. : 

Le canevas est chaque fois sensible- 
ment identique : la situation difficile 
que rencontrait la sidérurgie française 
à cette époque, l'effort qu'il convenait 
de faire pour sauver l'outil industriel 
et l'emploi à tout prix, le contexte 
politique de cette période, et enfin le 
fameux protocole d'accord du 
+ décembre 1981. Celui-ci liait le Tré- 
sor et Paribas en stipulant que, à, 
aucun moment, la banque ne pourrait] 
détenir plus de 50 % des droits de: 
vote dans la Générale de ir] 
afin d'éviter toute «nationalisation 
rampante ». ' 

C'est donc en qualité de directeur: 
du Trésor en exercice à l'époque 


Eurotunnel augmente 
son capital 
de 5,6 milliards 


Le concessionnaire du tunnel sous 
la Manche, Εἰ , à reçu ke visa 
de la Commission des opérations de 
Bourse (COB) pour procéder à ὑπὲ 
augmentation de capital de 5 659 mil- 
lions de francs. 


L'émission durera du lundi 
12 novembre au lundi 3 décembre 
inclus et l'unité sera vendue au prix de 
28,25 francs. Des droits préférentiels 
de souscriptions pourront étre Cxercés 
à raison de trois unités nouvelles pour 
cinq actions anciennes. Des avantages 
seront offerts aux souscripieurs : l’ac- 
quisition de quarante-cinq unilés don- 
nera droit à une réduction de moitié 
sur Le prix d’un aller simple en 
navette: l'acquisition de quinze cents 
unités donnera droit au demi-tarif 
pour un nombre illimité de voyages 
Jusqu'à fa fin de la concession. 

Eurotunnel, dont le capital s'élève, 
scene à 10 milliards de francs, 
a dû se résoudre à cette augmentation 
après que le coût du tunnel a enflé de 
50 milliards de francs à 76.08 mil- 
liards sous l'effet de l'inflation et des 
dépassements de devis. Ses banquiers 
lui ont accordé, le 25 octobre, 21 mil- 
liards de francs de prèts supplémen- 
taires La mise en service de l'ouvrage 
est prévue pour le 15 juin 1993, 


faits que s'est exprimé M. Lebègue. 
En poste de juillet 198. à septembre 
1987, il n'a pas eu personnellement à 
s'occuper du dossier, mais a néani- 
moins confirmé que cet organisme se 
chargeait de la coordination entre ses 
services et les entreprises en difficulté, 
celles-ci relevant soit du CIASI, soit 
du CIRI ou directement de la direc- 
tion du Trésor comme ce fut le cas de 
la SGF. Pour le directeur de la BNP, 
fa compréhension de cette affaire 
nécessite de la replacer dans son 
contente : nous étions alors dans une 
situation de crise profonde, de défail- 
ances d'entreprises, de chômage avec 
πὰ volonté marquée des pouvoirs 
publics de préserver l'outil industriel 
et l'emploi. 

À la fin de l'année 1985, début de 
1986, la SGF s'est trouvée dans un 
situation nette très négative. Les diffé- 
rentes parties concernées étudient 
alors les moyens de sauver la SGF, 
gardant toujours en mémoire le pro- 
tocole de décembre 1981, et en envi- 
sageant le dépôt de bilan technique 
avec poursuite de l'activité que ren- 
daïit possible alors ka nouvelle loi sur 
les faillites de 1985. Mais cette solu- 
tion fut rapidement écartée. Fin avril 
1936, les pouvoirs publics cessent 
d'aider la SGF. M. Lebègue conclut 
que «si d bilan s'était révélé coñteux, 
il avait permis de préserver l'emploi et 
l'outil industriel ». 

Après l'intervention du dernier 
témoin venu au secours de Paribas, 
une série de questions de M: Iweins a 
permis à ses clients, MM. Girard et 
Mercadé, dirigeants de la Générale de 
Fonderie, de clarifier leurs propos 
tant sur la gestion de leur entreprise 


“que sur l'élaboration des communi- 


qués litigieux et «pour le moins féni- 
Jiants, à défaut d'être optimistes», 
corame le relevait le président du tri- 
bunal, Ms Jacqueline Chevallier. 

Puis, tes petits porteurs sans 
conseils — qui s'étaient individuelle. 
ment portés partie civile -- défilèrent 
à la barre pour expliquer comment ils 
s'étaient laissé convaincre, par leur 
banquier, ou par leur gestionnaire, 
d'acquérir des titres de la Générale de 
Fonderie. Leur confiance avait été 
renforcée par l'abondance de commu 
niqués émanant de ladite société et 
surtout, comme beaucoup d'entre eux 
en ont fait mention, par la garantie 
que semblait offrir la banque Paribas, 
principal actionnaire du groupe. 

La prochaine audience, fixée au 
2 novembre, sera consacrée aux plai- 
doiries. 


D Michelin va réduire ses effectifs 
aux Etats-Unis. - Michelin a 
annoncé le 31 actobre la suppres- 
sion de six cents à neuf cents 
emplois dans ses filiales d'Améri- 
que du Nord. Le numéro un mon- 
dial du pneumatique précise que 
cette compression d'effectifs s'ins- 
crit dans le cadre du plan de réor- 
ganisation de ses opérations dans 
le Nouveau Monde, qui seront pro- 
chainement chapeautées par une 
nouvelle holding, Michelin Tire 
Corp., de façon à intégrer Uniroyal 
(Gogdrich rachetée en mai 1989. 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -_- 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


CNT - OBLIGATIONS 


8,70 % - 1988 et 1989 


Les intérêts courus du 2 novembre 1989 au L« novembre 1990 
seront payables à partir du 2 novembre 1990 à raison de 435 F par 
Γ e 


t El t 
de 5 000 F nominal (coupon n° 2). 
En cas d'option pour le régime 


taire, le prélèvement libératoire 


de prélèvement d'impôt forfai- 
sera de 73,95 F, soit un net de 


361,05 F. 
CNT - OBLIGATIONS 10,30 ἃ - 1978 


Les intérêts courus du 6 novembre 1989 au 5 novembre 1990 seront paya= 
bles à partir du 6 novembre 1990 À raison de 185,40 F par titre de 2 000 F 
nominal. conLre détachement G Coupon τὲ 12 après une retenue à la source 


donnant droit À un avoir fiscal de 20, 


En cas d'option pour le régime de prélèvement libératoire d'impôt forfai- 
taire, le complément du prélèvement libératoire sera de 14,40 F, soit un net de 


ILE. 


À compter de la mème date, les obligations comprises dans les séries de 


auméros {06 361 à 132 944 et 142 237 à 156 904 sortis au tirage 


aë sort du 


Α septembre 1990 cesseront de porter iatérêt et seront remboursables ἃ 


2 000 F, coupon n° 13 au 6 novembre 


1991 attaché. 


Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués 
sans frais auprès des intermédiaires financiers habituels. 
que les Lilres compris dans les téries de numéros 132 945 à 


ΤΙ est rappelé 
142 236, 215 715 à 225 963, 295 459 


à 308 763, 225 964 à 228 150, 232 151 


à 243 855, 243 856 ἡ 247 550, 249 551 à 273 361, 273 362 à 295 458, 
308 764 ἃ 313 906, 1 à 2 074 et 313 907 à 350 000 sont respectivement rem- 
boursables depuis les 6 novembre des années 1983 à 1989. 
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NEW-YORK,_1-nvenbre À 
L'avance reprend 


interrompu pendant vi 
heures, la mouvement de 
repris jeudi à Wall Street, Pas 
diatement tonefois. La tendance fur 
ancare lourde an début de séance, 
et ce n'est qu'au fil des cotations 
qu'elle allait sa raffermir, dans 
l'après-midi. Α la clôture, l'indice 
des_industrielles s'établissut à 

Bvec un gain de 

12,63 ponts. Rien d'époustouflant. 

En revanche, ls bia de ἃ réa 5 

té de qualté supérieure à ca médio- 

cre résultat. Sur 1 973 valeurs trai- 

tées, 888 ont monté, 608 ont 
baissé et 482 n'ont pas varié. 

Optimisme trraisonné ? Si l'on en 
croit la dernière enquête mensuelle 
du groupe des directeurs d'achats 
des grandes sociétés américaines, 
dont l'indice sst considéré comme le 
meilleur baromèire da la santé 
industrielle, les Etats-Unis sont bel 
et bien emtrés en récession. L'indice, 
lui. s'est établi pour octobre à 
43,4 % soit son plus 885 niveau 
depuis décembre 1982 (42,8). 


Or, les investisseurs n'ont apps- 
remment pas tenu compte de cet 
avertissement, En fait, autour du 
«Big Boards, beaucoup espèrent, 
compte tenu de la situation, que la 
Réserve fédérale, pour éviter un froi- 
nage trop brutal de la croissance et 
un gonflement du chôümaga, ne se 
décide une nouvelle fois à utiliser 
l'arme des taux, Vœux pieux? Les 
derniers chiffres de l'emploi 
êue publiés ce vendredi, 

L'activité a continué d'augmenter 
lentement 81 159,27 millions da 
titres ont changé de mains contre 
156.06 mäions ko veïlle. 
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LONDRES, 15 novembre δ᾽ 


Les cours des valeurs ont de 


nouveau terminé an baisse, jeudi 
au Stock je. L'indice Foot- 
sie a perdu 22, 


nts à 2028, 
soit un recul de 1 γ 


rapport à 
la veille sur un peu actif où 
seulement 372,1 mälons de titres 
ont été échangés contre 457 mul- 


lions mercredi. 


L'envoi de tout espoir d'une 
réduction prochaine des taux d'in- 
térêts britanniques, après qe le 
Trésor eut confirmé la maintien 
d'une politique monétaire serrée et 

ue la Bundesbank eut relevé de 
89 point l'un de ses taux direc- 
teurs, sans aubller la faiblasse de 
Wall Street et la glissade de 
Tokyo : la son de tous ces 
facteurs a lourderment pesé sur La 
tendance. 


PARIS, 2novembre & 
Rechute 


Après le rapide remontéa des 
cours οὶ istrée mercredi dernier 


un court instant en retul de plus de 
1%, devait finalement maintenir son 
retard à ce niveau, 


virage à 180 deprés 
personne sous 


᾿ Qu'à la veile du week-end, les 
investissews eiart décidé dans cas 
conditions da aux prudents 
ajustemems de positions que la 
a ne qu 


TOKYO, 2novemtre E 
La baisse se ralentit 


Réamorcée vingt-quatre heures 
plus tôt, la baisse s'est poursuivie 
vendrech à Tokyo. Mais elle a eu 
tendance à se ralentir. L'in- 
dice Nikkei, qui perdait encore 
484.01 points à l'issue de [8 mat- 
née, réciasat ensuite l'écart et, à ls 
clèture de la jouée, ἡ s'nscrivait à 
24 194,99, soit ὁ 100,17 points 
seulement (- 0,41 40) en dessous 
de son niveau précédent. 

Les mvestisseurs sont préoccu- 
pés par la h récession 
El Etats-Unis. 


6 plus, beaucoup s'accordent à 
re que les 20 % de hausse enre-* 
gts en octobre ont surtout διό le 
lait des professionnels «1 des quatre 
grandes maisons de courtage, at 
que, par conséquent, l'effet correetif 
88 pOUrSUIt. ; 

L'acuvité a continué de dimiriuer 
er 320 millions de bitres ont changé 
46 mains contre 350 millions la 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Le bénéfice semsestriel de KLM 
chute de 78,5 30. — Malgré une aug- 
meniation de 8 88 de ses activités au 
cours du premier trimestre, la com- 
pagnie néerlandaise KLM a vu chu- 


ter de 78,5 % son bénéfice net qui. 
᾿ flonins 


s'est élevé à 84 millions de 

{250 millions de francs). L'achat et 
l'entretien des avions (+47 %) ont 
considérablement pesé dans celte 
dégradation, de mème que la chute 
des bénéfices des com ies dans 
lesquelles KLM possède des intérêts 
comme Northwest Airlines ou 
Sabena. La direction a décidé de 
supprimer cinq cents emplois et 
d'arrêter des vols déficitaires vers 
Malte, Majorque ou Ankara 


a Kodak : déficitnire à cause de sa 
condamuation. — Eastman Kodak, 
puméro un américain de la photo- 
graphie, annonce pour le troisième 

imestre une perte nette de 206 mil- 


hrs qu'il a été à 
Polaroïd pour exploication illégale de 
plusieurs brevets portant sur des 
pe de développement photo- 
graphique instantané. Sans cette pro- 
vision, le résultat de Kodak aurait 
atteint 358 millions de dollars pour 
Je troisième 1rimestre (+ 19 %). 


Pour les neuf premiers mois de 
1990, le bénéfice net de Kodak chute 
ainsi de 36% pour revenir à 377 
millions de dollars pour un chiffre 
d'affaires de 13,75 milliards de dot 
dars faiblement accru {+ 1,77 30}. 


a Comvagaie française PAU : des 
résaltats δεῖ = La filiale 
çaise du groupe néerlandais a réalisé 
A Pour le premier semestre de 1990 un 
résultat net de 342 millions dé francs 
contre 43 millions pour ia même 
péiode de 1989, Cette « forte amé- 
ioration» provient en partie des 
effets produits par des 


antérieui ration et 


res POUr reStructUI 
de la plus-value réalisée lors de la . 


vente de l'activité « défense», 
Pour la période sous revue, le chif= 
de (ane. τὰ propeuion de 8 À à 
le francs, en proi on de et 
de 12% à structure comparable, 
Selon la compagnie, tous les secteurs 
.d’activité ont contribué à cette pro- 
gression ἃ l'e son de l'instru- 
mentation scientifique et de l'infor- 
matique dont les ventes sont restées 
Jwables. Σ 
. En revanche, les télécommunica- 
tions, l'électronique 
les s sppareils domestiques ont enre- 
ει 


des développements «très * 


supérieurs» à la moyenne tandis que 
les exportations. ont représenté 
32,5 % du chifire d’affaires. 

Pour l'exercice fiscal, la 
sion prévue du chiffre d'affaires 
devrait être de l'ordre de 5 % avec 
ua résultat annuel positif, 


᾿ϑ HUAP notée AAA par Standard, 


ments sur risques. L'agence consi- 
dère que + eu égard à son excellent 
pue de fonls propres, l'UAP est 


d'ouverture du marché unique ae 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Vendredi 2 novembre 
… Loïc Ca, n, 
directeur commercial 
GMF Ranault. 


Lundi 5 novembre 
Pierre Gadonnaix, 
directeur 
de Gaz de France. 
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Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats : 52 445 


TAPEZ 


36-15 


Marché des options négociables le 31 oct. 1990 


[Nombre de contrats : 17 525 


Siigrii 


Siège 


DUT: 


pourcentage du 31 οαῖ, 1990 : 


ÉCHÉANCES 


marché 


Te] vus | 


Dernier 


[Décembre 90} Mas 91: | πᾶ! [ 


Dernier. — 
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Options sur notionnel 
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110 | 13% 2,18 


INDICES 


CHANGES 
‘Dollar : 5,04 F4 


Le doltar s'inscrivait très ποῖ 
issc veriredi 2 novet 


mriiare brique, Sir τοι 
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SME ᾿ 
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“{scment de la Livre dans le 
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BOURSES. 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
Mot Lot 
Valeurs françaises. 1560 ΤΊ 
Valeurs étrangères. 71,50 7% 
(SBF, base 100 : 31-1281) 
Indice général CAC 9.10 481 
(SBF, hase 1000 : 31-12-87} ν 
indice CAC Ὁ [613,59 645,57 
po om ττςς 
NEW-YORK {indice Dow Jones) 
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M. Nawaz Sharif a le soutien de l’armée 


M. Nawez Sharif, président de 
l'Aliance démocratique islamique, 
est assuré d'être premier ministre 
après avoir recu l'investiture, dans 
la nuit du mercredi 31 actobre au 


jeudi 1" novembre, de la Ligue 


musulmane, parti pivot de la coali- 
tion qui, contre M= Benazir Bhutto, 
a largement remporté les élections: 
législatives du 24 octobre. La nou- 
velle Assemblée nationale se réu- 
nira samedi et devrait investir le 
nouveau gouvemement en début 
de semaine prochaine. 


ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


M. Mian Nawaz Sharil ἃ eu une 
ascension rapide ca politique . et en 
affaires. Le nouveau premicr minisue 
est un homme riche. Suffisamment 
pour avoir perdu, selon ses propres 
dires, deux milliards de roupics à 
cause de la gestion de son prédéces- 
seur, M= Benazir Bhutto, Son groupe 
industriel, Itrefag Industries, avec 
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| ___ DÉBATS | 


« La panique de l'occupant », par 
idith Zertal : « Une éthique de 
r entreprises », par Alain Girard. 2 


_ POLITIQUE 1 


Le congrès du PCF 

Une nouvelle confrontation entre 
fa direction du parti et les parti 
sans de M. Fitenman θύννος 
Le nouveau statut 

de la Corse 
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PAKISTAN : 


futur premier ministre 


plus de cinq mille employés, est l'un 
des tout premiers du Pakistan. Le 
fleuron de cet empire, ce sont ses fon- 
drics. Le reste, disséminé dans au 
moins disent sociétés, va 85 ρῶς 
au textile, en passant par 
immobiliers. 


Ca qui était l'influcnt chef-minis- 


VIT province du Pend- 
ps ra de la population du ps 


notamment, dit-on, par les Ἐπ: de 
l'ISL (later-$Services Intelligence), les 
services secrets, un Etat dans l'Etat au 
Pakistan. M. Nawaz Sharif fut le fils 
spirituct du général Zia ul-Haq, 
décédé accidentellement en 1988, qui 
avait Éavorisé son ascension politique. 
Pendant les «annécs Zia», les fonde- 
rics de M. sdb, et ont pris un 
essor considé: notamment 
à des prêts bancaires. 

Zulfikar Ali Bhutto, arrêté puis 
pendu sur ordre du général Zia, natio- 
nalisa Le groupe industriel de la 
famille de M. Nawaz Sharif et le 
général Zia le dénationalisa.. Ensuite, 
la fille dé l'ancien premier ministre, 


Mae Benazir Bhutto, n'eut de cesse de 
«casser» ke chef-ministre du -Pendjab 
et chef de l'opposition, tant sur le 
plan politique que financier. Les 
armateurs du port de Karachi se sou- 
viennent encore de ces Cargos, rem- 
plis de ferraille à destination des fon- 
deries Ittefaq, qui, inexplicablement, 
attendaient des semaines à quai. 


Né à Lahore en 1948, mais issu 


M. 

ville, qui fut la «periex de l'ancien 
ernpire des Indes et dont il est un peu 
le «proconsul ». Avant dy embellir 
les fameux jardins de y 
étudia, obtint un diplôme en droit, 
devint le ministe des finances et des 
sports —c'est un passionné de 
cricket -- du gouvernement local et 
représenta sa ville et le Pendjab à 
l'Assemblée nationale après les élec- 
tions législatives de 1985. M. Nawaz 
Sharif à fait de la «Terre des cinq 
rivières», province la plus riche et Ia 
plus militaire du Pakistan (les Pendja- 
bis ont eu une longue tradition de ser- 
vice sous les armes), un bestion de 


ROUMANIE 


Manifestations 
contre la libération des prix 


Environ trois mille personnes 
ont occupé, jeudi {< novembre 
dans la soirée, la place de l'Univer- 
sité de Bucarest pour protester 
coatre la libération des prix, qui 
venait d'entrer en vigueur. Les 
manifestants, qui affirmaient n'ap- 
partenir à aucune organisation 
politique, brandissaient des bande- 
roles dénonçant les nouveaux prix 
et critiquant le gouvernement. Por- 
tant des torches fabriquées avec du 
papier jouemal, ils ont érigé quel- 
ques barricades ct barré les rues 
adjacentes. La manifestation s'est 
achevée aux alentours de minuit. 

A Brasov, dans le centre du pays, 
près de dix mille personnes ont 
défilé dans les rues de La ville pour 
exiger une révision de la loi sur la 


ALLEMAGNE 


Embouteillage 
monstre 


Des milliers d'Allemands ont 
passé: la nuit du mercredi 
31 octobre au jeudi 1" novem- 
bre dans laur voiturs. Au 
moins auront-ils eu la satisfac- 
tion de battre un record : celui 
du plus long embouteillage 
d'Allemagne, et peut-être du 
monde. puisque les fles de 
voitures attaignaient plus de 
200 kilomètres. La police alle- 
mande avouait que, de 
mémoire de policier, personne 
ne se souvenait d'un pareil 
embouteillage entre Nurem- 
berg et Berlin. 

Cet énorme bouchon s'est 
formé mercredi soir. Des Alle- 
mands de l’ex-RDA rentraient 
chez eux pour les congés de la 
Toussaint tandis que, dans le 
même temps, des automobi- 
listes de l'Ouest partaient en 
vacances à l'Est. Il ἃ suffi de 

JS accidents sans gra- 
vité, de chantiers, d'un soup- 
çon de pluie et d'un nuage Fes 
brouillard pour que la 
soït totale. -- {AP.) 


Q -Interpellation à Oslo d'ua mem- 
bre de l'ex-parti commmuiste est-al- 
lemand, - M. Kari-Heinz Kauf- 
mann, quarante-deux aus, membre 
du Parti communiste rénové alle- 
mand (PDS), a été interpellé, jeudi 
1e novembre à Oslo, alors qu'il 
tentait de transférer l'équivalent de 
270 millions de couronnes norvé- 
giennes (46 millions de dollars) sur 
le compte d'une entreprise soviéti- 
que. M. Kaufmann, secrétaire du 
PDS pour l'arrondissement de 
Halle, a déjà été mis en cause par 
‘la justice allemande dans une 
affaire de transfert illégal de fonds 
du PDS sur des comptes étrangers. 
— {AFP 


DEMAIN HÔTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


RADIO TÉLÉVISION 


libéralisation des prix. Celle-ci, qui 
ἃ aussi suscité l'hostilité des pare- 


mentaires roumains, va se traduire. 


par une augmentation de 100% à 
200% des prix de certains pro- 
duits, ainsi que per une dévalua- 
tion de 75% du feu. Elle ne 
devrait pas toucher les prix des 
produits de première nécessité jus- 
qu’au Le janvier. Les salariés rece- 
vront une indemnité de 750 lei par 
mois (20 dollars) pour compenser 
ces hausses. Au cours des derniers 
jours, de nombreux Roumains se 
sont rués sur les stations-service 
dans la crainte d'une augmentation 
du prix du carburant, tandis qu’ils 
tentaient de stocker des produits 
alimentaires, de plus en plus rares 


dans Les magasins. - (AFP.) AFP} réduction des taux directeurs de 1 débat étant dirigé par Olivier 
- la Banque de France ». Mazerolle. 
En Nouvelle-Calédonie - 


M. Burck invite les militants 
indépendantistes à «arrêter de rêver» 


is pour 
thème du 


« Sommes-nous bien 
l'indépendance?» Tel cst 


. conan DO Qu a ru 
calëd 


lonienne (UC), qui s'est réuni 
2 novembre à 

côte De muse de la Nou 

donie, M. François Burck, qui 
cédé à Jean-Marie Marie Tiibaon ἂν ᾿ς ps 
dence δε; cette Res 
indépendantiste, principale compo- 
sante du FLNKS, a demandé aux 
militants de son organisation 
d'a arrêter de rêver» et de « travailler 
pour l'indépendance ». « Travailler 
pour l'indépendance, c'est” travailler 
pour le pays, et c'est pourquoi nous 
soutenir tous les projets de 
développement qui sont bons pour le 
pays», a-t-il déclaré en s'adressant à 
plusieurs centaines de militants. Ii a 
invité ceux-Ci à faire la conquête du 
pouvoir économique», dans le cadre 
des nouvelles institutions créées par 
les accords de Matignon, avant le 
es d'autodétermination de 
en comparant cette phase À une 
«rampe de lancements. « La conquête 
du pouvoir économique a une dimen- 
sion politique, sociale et culturelle qui 
nous engage tous», a souligné 
M. Burck eu reconnaissant que les 


Ὁ KENYA: menaces présiden- 
tielles coutre la BBC. - Le prési- 
dent Daniel Arap Moi a accusé La 
BBC de répandre «des men- 
songes» sur ic Kenya, ont rap- 
porté, jeudi 1x novembre, les quo- 
tidiens locaux. Le chef de l'Etat 
estime qu'il n'y ἃ «pas besoin 
d'avoir des correspondants de {a 
BBC » à Nairobi, puisque ces der- 
nicrs sort perdu toute objectivité ». 
Cette attaque, la plus sévère jamais 
portéc contre la radio britannique. 
survient au fendemain de [a rup- 
ture des relations diplomatiques 
avec la Norvège, où plusieurs 
opposants ont, ces dernières 
annécs, trouvé asile. — (ΠΕΡ) : 
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Dans un communiqué, La ban- 
que a expliqué cette décision par 
son désir d’« accompügner de son 
mieux une évolution qui a déjà 
διό marquée par un abeissement 
des réserves obligatoires et une 


d'ivoire, Cuba, la Roumanie, le 
Yémen ct le Zaïre, membres du 


Conseil depuis ἢ 
Lg 


l'association France unie 
répondre aux questions d’An- 
dré Passeron et de-François 
Grosrichard, du Monde, et de 
Paul-Jacques Truffaut et de 
Philippe Ballard, de RTL, le 


SCIENCE VIE MICRO 


le congrés de l'UC doit tenter de trou- 
ves un remède. 


d' 
coordination des engagements 

da ligne politique êté 

lors des accords de Malignon soit 
remise à flots». 
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pour les réfugiés. -- M. Thorvald COAETELTATCLLES UT 

Stoitenberg, chef du Haut-Com- d’après les responsables d'Apple France, 


Der dar 80 ‘4 de leurs ventes en 1991. 
à Péri audacieux 


fonctions, vendredi 2 novembre. A ἐᾷ 

Responsable de la diplomatie pour les trois machines testées 
norvégienne de 1987 à 1989, pour vous par SVM. 
M. Stoltenberg a accepté de rede- 
venir ministre des affaires étran- 
gères et d'ctre nommé vice-pre- |. 
micc ministre du nouveau 
gouvernement travailliste norvé- 
gicn, dont M Gro Harlem 
Brundtlans doit annoncer la com- 
position samedi. = (AFP) : 


a Démission du chef da Haut- 
Commissariat des Nations uales 
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Sans vraiment savoir oùelle 


connaissent l’île d’Elbe. Du 
moins de nom. Mais à quoi 
ressemble-t-elle, et à quoi 
veut-elle ressembler? A 
ceux qni l’ont inventée et 
marquée, les Phéniciens, 
Pisans, Florentins, Espa- 
gnols et Français, on bien à 
ses visiteurs d’aujourd’hui, 
presque exclusivement ita- 

liens ? Nons ayons choisi la 
saison d'automne pe: mon- 
ter à bord, 


N esprit cutieux autant. 
qu'un curieux esprit a pu 
évaluer l'altitude moyenne de l’île 
d'Elbe à 182,12 mètres et en 
conclure que l'on pouvait «toute- 

. fois» la définir comme monts- ῦ 
gpeuse (1). Ce «toutefois monta- 
gneuse» tout de componction 
scientiste pus bon marché, tant 

les jambes du promeneur parti 
l'assaut des 1019 mètres du mont . 
Capanne que de l'œil qui retrou- 
verd'sur ce territoire, plutôt que 
les angles d’un Piet Mondrian, les 
abfmes et les toirments d’un Cas- 
. per David Friedrich méridional. 


Et puis, quelle étrange idée 
d'accorder des moyennes à la 
gräphie. A ne considérer que les 

ἢ τοῦτον émergées,. on saisit bien 
itement l'idée même d’ile, 

que comme le droit autant que le 
pêcheur le constatent, se poursuit 
sous l'eau, dans l'eau, sur l'eau. 
Lens po vie va ct 
tiennent pour conti 
ment, séparé par 10 kilomètres si 
‘étroits qu'à Térles feux de Pindus- 
trieuse Piombino viennent y éciai- ᾿ 
-rer ses puits, alors que, en aïîriée, 

. elle se tourne de préférence vers 
.ses-sœurs parfois lointaines de l'ar- 
chipel toscan : îles du Giglio, de 
Capraia, Pianosa, Montecristo, 
Gorgona, Giannutri, comme les. 
enfants des écoles l'apprennent par 

| cœur, δ ne de tail” décrois- 


. Maisons- Laffitte 
abrite le monument majeur de 
François Mansart. Visite du 
château et présentation de ses. 
CDLOÏES® creme P.25 


line inspirée, charme autant. 
qu' *elle: lutigne. Réflexions 


en creme Da 


Tourisme, mot yen de. 
l'anglais οἱ dont les Botangi- 

ues se servent déjà depuis 
us de ‘deux siècles. Etat des 


-οβωσσσσσπς 


Εὐῤαίες (ρ. 2). - τ τῳ 


se trouve, les Français 


Anjourd'h 
. +rativement. au 


: Une _attontion 


santé, ou , Qu'importe 
pourvu que l'île conserve, au 
centre, la place 

Elles sont là, Soi de’ 


distance pour marquer leur pro- 


fonde et Pariois hautaine cffé-- 
June gardant'soigneusement 1ς 


Jence, 
l’autre à portée de vue par beau 
temps, enchaînées dans : ‘leur 


méfiance commune énvers la terre . 


ferme, ‘toujours soupçonnée . de. 
vouloir- les empêcher . d’être 
elles-mêmes, de pousser trôp loin 
l'aventure, on, peut-être, de vouloir 
se rapprocher de celle, visible 
comme un remords, dont elles se 
seraient trop ‘hâtivement écartées 


il y a seize millions d'années : la’ 
Corse. : 


ui assimilées adminis- 
ce 


+ gées bietôt en Parc naturel de l'ar- 


chipel toscan si le Parlement 


adopte le projet bouclé en juillet . 
‘dernier par le ministère de j'envi- 


ronnément, les îles n'ont pas tou- 
jours : des’ mêrnes faveurs 
de Rome: 


mificative du 
gontinént.ne fat-elle pas de bâtir 
où d'aménager des pénitenciers 


.… dans trois des sept iles majeures, et 
; il livrer une quatrième (Pia- ᾿ 


tout entière à la” colonie 
? On ne peut s'empêcher de 


.benser que l'Histoire se venge ΄-. 


aujourd'hui gentiment en poussant 
nombre de touristes italiens à élire 
T'Elbe et τε voisines accessibles, 

ÿ trouver une 


t pour 
ΣᾺ de bete de paix que le 
RE EE refnser, 


. Toites choses qui n’ont pu que 
renforcer l'assurance .des habitants 


“qu’ils sont bois bien avant d'être . 


italiens. Elbois, ou citoyens de 
Tüne des huit communes de l'ile? 
L'un εἰ l'autre. Mais encore 

prompts à.oublier lelbanité lors- 
ET s'agit de défendre les couleurs 


de: leur bourg, tant chacun à. 
. -Cônservé une identité forte, inscrite 


au plus profond de FHistoire et 


surtont du-sol. Car οἱ sant les par- . 
" ticularités du sol, la géologie qui 
caractérisent l'Île, la divisant en : 


trois tranches grossièrement égales 


.d'onest en est. 
- AP 6 iônts les plus. 
bauts surplomi 


les carrières de 
granit de Seccheto; granit que l'on 


rétrouvera ‘au Panthéon, sur les’ 


dômes de Pise et LE Prato, avant 
: qu'on l'appelle à 


témoigner , 


bruyamment de l'aisance finan- 
cière des nouveaux 
de résidences secondaires, 

Au centre, c’est le kaolin que 


les fabriques de porcelaine de Sas- 
suolo. A lorient enfin, Fon extrait 
fer depuis les temps phéniciens 
et étrusques, et ce sont les fame- 
ioiles des fours qui conduisirent les 
Grecs ἃ nommer l'île Aethalia (ia 


-fuligineuse). 


Pauvre et ouvrière, la région 
revendique plus qu'aucune autre 


son passé, se désole de la quasi-fer- 


-meture des mines qui faisaient 


vivre six cents familles il y a dix 
ans encore, S’alarme des projets de 
les transformer en parc où en 
musée et s'enorgueillit à l'occasion 
de ne compter que sept hôtels (sur 
les deux cents de l'ile). Le rouge de 
l'hématite ne demeure pas seule- 


ment dans les cœurs et lés pou-. 


mons, il colore [8 mer au premier 


‘orage et fait rutiler les coraux. 


Frois régions, trois accents 
vivants transmis par les maîtres 
successifs : romain à l'est; floren- 


tin au centre, où la domination des 


a ἀφ meme I ue 


Elbe, île toscane 


Médicis légua à la capitale Porto- 
ferraio, avec des remparts, les 
quinze cents prisonniers qui les 
bâtirent au seizième siècle; et 
pisan enfin, à ouest. 

C'est sous le regard d’une tour 
de cette époque, dans le petit port 
de Marciana Marina, que se cache 
Punique usine de l'île d'Elbe : me 
conserverie de thons et de satdines 
à l'enseigne de Napoléon. 51} n’en- 
tre dans ces étiquettes de Fhu- 
mour, Ou une façon de petite ven- 
geance, force est de constater alors 
que l'éphémère souverain de l'île 
s'est transfiguré en une image 
pieuse propice à pousser les ventes. 
A moins que ce ne soit une 
manière d'en sanctifier le contenu 
et de rapprocher l'heureux dégusta- 
teur de sardines de l'éternité. 
Mais comment l'éviter? Napoléon 
a balisé, est balisé dans toute l'île, 
et les cartographes locaux partici- 
pent à l'hagiographie en signalant 
ses lieux de séjour d'un bicorne 
dessiné, à légal des points de vue 
panoramiques, des vestiges archéo- 
logiques ou des zones de pèche 
sous-marine. 


Ÿ TOSCANE 


ses ile Monde e Samedi 3 ποναπιθιό 1590 21 


L'histoire qui est contée veut en 
faire le fédérateur, ou plutôt l'uni- 
ficateur du territoire en lui accor- 
dant, à son arrivée en rade de Por- 
coferraio, au cours de La nuit du 
4 mai 1814, à bord de la frégate 
britannique Undaunted fotépider 
l'invention de la bannière de 
trois abeilles dorées sur barre _ 
et fond blanc symbolisant les trois 
régions, les trois peuples travail- 
leurs. Lesquelles abeilles ne furent 
pas toutes flattées au point de lui 
apporter spontanément leur miel et 
Napoléon dut faire donner la 
troupe contre les habitants du 
bourg minier de Capoliveri (esprits 
libres de la Caput Liberum latine} 
peu pressés de participer au nouvel 
impôt centralisateur. 

Puis il fallut patienter près de 
cent trente ans, jusqu’au 17 juin 
1944 exactement, pour que les 
Elbois aient à connaître à nouveau, 
tout aussi brièvement et intensé- 
ment, de la France, lorsque les 
12 000 hommes des troupes d’in- 
fanterie coloniale du général 
Magnan (sénégalais εἴ marocains) 
venues de Bastia, libérèrent l'île 
des 3 200 occupants allemands. 
Une affaire préparée auparavant 
par le bümbardement des hauts- 
fourneaux de Portoferraio après 
lequel sidérurgistes et mineurs 
durent s'expatrier pour trouver du 
travail, le plus souvent en Ausira- 
lie. Et voilà pourquoi tant de 
retraités de Capoliveri et des zones 
minières parlent aujourd’hui par- 
faitement l'anglais. 


Terre d'émigration, terre d'immi- 
gration, l'île s’est installée de lon- 
gue date comme lieu de rencontres 
(armées) ou d'échanges. Armé 
comme Îe phyllaxera vastatrix qui, 
après avoir investi la France, s’at- 
taqua dès 1870 à Marciana, la 
«petite Marseille», alors grande 


pourvoyeuse de vins, chassant les . 


vignerons démunis vers les côtes 
vénézuéliennes et où ils 
façon, le pacifique à lai Cr sa 

pacifique touriste, d’in- 
vention récente, dont l'écrasant 
souci, après avoir été le repos, 
semble Etre devenu la recherche de 
l'activité. 

«A Marciana Marina, dit son 
maire, Pasquale Berti, le tourisme 
est né sur les collines, puis est des: 
cendu vers l'eau, et, maintenant, il 
remonte vers les collines. Nous 
avons commencé avec une élite sou- 
cieuse du passé et du patrimoine. 
Puis les masses soni arrivées qui 
ont occupé les plages. » \ci, comme 


δ: 


sur l'autre versant du mont 
Capanne, la hiérarchie sociale sem- 
ble calquée sur les courbes isomé- 
tiques. Votre image sera sensible- 
ment différente selon que vous 
prenez vos vacances sur la plage ou 
dans les nids d’aigles moyenâgeux 
aux trois quarts désertés par leurs 
babitants originels, rouverts le 
temps d'un week-end et trois fois 
lan par les riches Milauaïs ou Flo- 
rentins soucieux d’une plus-value 
patrimoniale que l’on imagine 
volontiers comme une sorte de dis- 
cret bronzage intérieur. 

« Ces gens, dit Mariuccia Leone, 
proviseur du collège de Campo 
nell’Elba, elle-même venue de 
Mouza s'installer dans un de ces 


villages, peuvent être des industriels . 


ou des ministres. Ils sont ici à la 
recherche du silence et de la paix. 
Toutes les beautés de l'ile sont à 
leurs pieds. D'en haut, ils contrôlent 
la situation. » 

Les tôtes couronnées ancrent au 
large et ne dédaignent pas, comme 
Juan Carlos, de s'attabler à l'heure 
de la fête avec le pêcheur local. 
Toute la classe politique, les Spa- 
dolini, Craxi, et jadis Cossiga, doit, 
elle aussi, venir pointer, et offrir à 
l'occasion, comme Andreotti lors 
d’une signature, des dîners de quel- 
ques centaines de couverts où l’on 
aura soin de mêler l'homme des 
collines à celui du bord de mer. 

Mais l'on posers plus volontiers 
encore devant la piscine de l'hôte 
(forcément des collines), avec 
femme, chiens et enfants pour les 
photographes de Capital, revue des 
beautiful people, à l'intitulé sans 
détour. « Oui, je fais essentielle 
men! un travail de relations publi 
ques. celai d'un entrepreneur de 
spectacles », reconnaît Pasquale 
Berti, l'un des rares dans l’île à 
s'être soucié d'inviter régulière- 
ment, et pour tous, des concertistes 
sur le parvis de l'église commu- 
nale. 

Près de trois fois plus nombreux 
que les 30 000 Elbois deux mois 
l'an, les touristes se répartissent 
très inégalement selon les secteurs 
de l'île. Ils sont aujourd'hui origi- 
naïres à 75 % de la péninsule - un 
pourcentage encore plus élevé dans 
la zone ouest, -- tandis que les 
Français ne fournissent que 2 % 
des troupes, le reste étant essentiel. 
lement de culture germanique 
(Allemands, Autrichiens, Suisses). 

Le grand fleuve romantique, 
veau d'Allemagne il y a près de 
deux siècles pour se jeter en Italie 
et dont le flot changeant n'a cessé 
d’enfler, s'est pourtant tenu jus- 
qu'au début des années 60 à l'écart 
de T'Elbe. Pour on Paul Kiss qui y 
séjourne à l'automne 1926 avec 
soa fils Félix et en rapporte quel- 
ques dessins rares, combien ont 
préféré Venise, Florence ou Capri. 

C'est, vous glisse-t-on à l'occa- 
sion, la faute au fer. Comment 
faire cofncider la galeries de mine 
et les pâtés de sable? 

Jean-Louis Perrier 
Lire la suite page 24 

{1) Silrano Landi, dans son très complet 
Flora e arabiente dell'isola d'Elba. Editrice 
NA 
ron) 
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ΤᾺ Route du rhum. comme tous 
les quatre ans depuis 1978, va 
jeter sur l'Atlantiqué, entre Saint- 
Malo et Pointe-à-Pitre, ses multico- 
ques solitaires dans une des courses 
maritimes les plus dangereuses du 
monde, Au même moment, sort La 
« superproduction française de l'an- 
née» où, Alain Maline, ancien assis- 
tant de Truffaut, a donné à Jean 
Galmot, aventurier le visage de 
Christophe Malavoy, sur fond de 
Guyane française, 

Cest Blaise Cendrars qui, en 
1930, dans Rhum, a, le premier, 
conté l'histoire mouvementée de ce 
Périgourdin, ancien journaliste au 
Peiit Niçois avant d'être « érusteur 
de rhum et de bois de rose (...) 
ñnabub, gospodar (et) roi chez les 
nègres v, car «il avait du rhum : de 
quoi remplir le lac Léman ou la 
Méditerranée». La pub rhumière 
dans le métro s'y met elle-même 
ces jours-ci avec un vaste panora- 
mique sur les champs de cannes 
antillais involontairement rétro. 
Qu'inventer contre le vaccin anti- 
grippal, dernier en date des enne- 
mis du rhum”? 

It faut en tout cas saisir l'actua- 
lité au colict et, vite, parler un peu 
de ce rhum, boisson glorieuse et 
méprisée, belliqueuse et charitable. 
virile et pâtissière. Qui prétendra 
que cet alcool est comme les 
autres ? La Probibition américaine 
elle-même, jadis, n'osa pas pros- 
crire le rhum — et à juste titre puis- 
qu'il avair sauvé de la meurtrière 
grippe espagnole les Antilles tout 
entières et l’enfant-roi Alphonse 
XI d'Espagne, espoir de toute une 
nation. 

Et auparavant bien des soldats 
de Napoléon 1* abandonnés par 
leur chef dans les plaines russes. 
. Les guerres interminables de l'em- 
percur auraient de toute façon Fait 
prospérer les parents et pareils de 
l'impératrice Joséphine de Beau- 
harnais aux «is/es». Dès 1803, 
Napoléon avait levé toutes les res- 


trictions à l'entrée du rbum antil- 
lais en métropole. Du coup sa 
belic-mère, Mw de la Pagerie, pré- 
féra rester à la Martinique pour 
surveiller ses sucreries et rhumeries 
plutôt que de venir goûter au 
champagne des Tuileries, 

On ne sait plus ce que Napoléon 
a fait pour k cognac, mais il a le 
sien à son effigie. Point de rhum 
napoléonien en revanche. Plutôt 
une sorte de condescendance aussi 
discrète que générale. « Grandpère 
en offrait l'hiver ausmécanicien et à 
d'accordeur de piano». Grand-mère, 
elle, en usait dans maintes prépara- 
tions : «mais il ne faut pas que ça 
sente trop, sauf dans le baha, et 
encore là il faur l'étendre d'eau à 
cause des enfants». 

E rhum : quelqu'un qu'on fré- 

quente à la rigueur et encore 
entre hommes, mais dont on se 
méfie vaguement et qu'en tout cas 
on n'admet pas au salon La petite 
barrique salvatrice et parfumée au 
cou des nobles saint-bernarc 1'y 
change rien. 

Qui pourrait, en effet, effacer Ξ 
souvenir à odeur bien trop forte 
des beucaniers et autres pirates, 
forbans et esclaves, qui firent du 
dix-septième et du dix-huitième siè- 
cle les siècles du rhum par excel- 
lence? Jean Galmot lui-même, 
quoique sans doute innocent, reste 
entouré de suspicion. Ne mourut-il 
pas empoisonné, sans doute par sa 
servante métisse? Des drôles de 
gens tout Ça! 

Au moins l'abolition de la peine 
capitale at-elle supprimé La littéra- 
ture morbide inspirée par « ἐσ der- 
nier verre» du condamné, un 


Fusils 

d’Ecosse 

Dans le nirvana des chasseurs, 
l'Ecosse occul ace de 
choix. Elle offre en effet aux fines 
gâchettes, dans un cadre us 
magnifique, toute une gamme de 
chasses (sauf le dimanche) et une 
grande te de gibier — à poil, 
comme le cerf (les plus 
importantes hardes d'Europe), le 
chevreuil ou le lièvre, ou à plume 
comme la perdrix grise, rouge ou 
blanche, le canard, le faisan (les 


imprévisibles), le cog de bruyère 
(à l'envol majestueux) et les 

èbres grouses — lagopus 
Scoticus — dont le nombre dépend 
de la qualité des moors dans 
lesquels elles se nourrissent et 
font leur nid. North Sea Ferries 
relie avec d'imposants et 
confortables car-ferries Zecbrugge 
en Belgique (que l’on atteint aussi 
rapidement de Paris que 
Boulogne ou Calais) à Hull, ‘au 
nord de l'Angleterre, d'où l'on 
rejoint ensuite son shooting lodge 
en Ecosse. Deux programmes 
sont proposés aux chasseurs. Le 
premier, de quatre nuits sur 
place, comprend une journée de 
Chasse au lièvre, une de chasse en 
altitude (faisan, pigeon, lapin, 
lièvre et perdrix) et une battue au 
faisan (six à huit têtes par Fusil). 
EH en coûte 7 200 F pour un 
chasseur (3 760 F pour un 
non-chasseur), prix comprenant 
les traversées sur la base de 
quatre personnes par voiture, 
avec cabine intérieure, 
l'hébergement en chambre double 
et demi-pension. le permis et 
deux pièces de petit gibier par 
jour de chasse. Le deuxième 
programme offre une journée de 
chasse aux pigeons, une approche 
du chevreuil en montagne et une 
journée de chasse à la grouse, 
avec des pointers. Il en coûte 
respectivement 8960Fet 


» Renseignements auprès de 

Transports et Voyages, 8. rue 

Auber, 75009 Paris, tél. : 

42-66- 0 90 et dans les τς 

agences de voyages. A consul 

également Jet Tours/Chasse qui 
diverses formules de” 

« chasse organisée sur mesure ». 


éharis 
6 course 


Les chameaux seront [65 héros. 
Plus exactement, les dromadaires. 
Face aux dunes du grand erg 
oriental, à Douz, en Tunisie, ils 
courront. Le premier marathon 
mondial des dromadaires, le 

26 décembre prochain, c'est donc, 
pour Camelomane (1, cité 
St-Martin, 75010 Paris, tél. : 
42-39-20-80), association des 
amis du dromadaire, du chameau 
et du lama -- dont le professeur 
Théodore Monod est membre 
d’honneur — une façon de 
contribuer à sa survie et à la 
protection du patrimoine des 
régions arides où vit l'animal. Ce 
sera une course d'endurance : 
quarante-deux kilomètres de 
dunes à travers le désert et les 
palmeraies, un parcours en huit 
qui permet aux spectateurs 
d'assister à trois passages, une 
épreuve de plus de trois heures à 
laquelle participeront plus de sept 
cents dromadaires et les meilleurs 
méharistes du Grand Sud 
tunisien. Le marathon sera l'une 
des manifestations du β 

23° Festival de Douz. Fantasia à 
la manière des tribus M'Razigs 
du Nefzaous, mariage bédouin, 
joutes poétiques, sauts et combats 
de dromadaires, fausses razzias : 
du 23 au 27 décembre, ce festival 
est une rencontre des cultures du 
désert. Pour s'y rendre, vols 
Tunis-Tozeur de Tunis Air 
(42-96-10-45), le jeudi, 2320F , 
AIR. Egalement vols vacances Air 
France et charters Jumbo, Forum 
Voyage vers Tunis ou Djerba. 
Douz est à 120 km de Tozeur, 
non loin de Gabès. Locations de 
4 x 4 (1 200 F environ/jour le 
véhicule avec chauffeur, essence 
comprise) : Douz Voyages, 4260 
Douz ou Agence Najarchaabene, 
159, bd Farbad-Hached, Gabès. 
Pour se loger à Douz : Hôtel 
Sabarien (80F/jour en pension 
complète), un relaïs sous les 
palmiers, où Hôtel Mébari 

(200 F/jour), plus confortable. 


+ Renseignements auprès de 
l'Office ! du tourisme 
tunisien, 32. avenue de l'O, 
75002 Paris, tél. : 47-42- 2-61. 


ἀ 


SANS © _VISA 


COUP 


< petit rhum », sans autre possibi- 
lité de choix . 


Pourtant le rhum avait été - 


«inventé» par un dominicain, 
certes esclavagiste sans états d'âme, 
le Père Labat, mais au demeurant 
homme du monde et auteur de 
récits pittoresques et précis sur les 
-Antiljes et l'Afrique. L'alambic du 
Père Labat est resté en usage jus- 
qu'à nos jours. Par pudeur, il avait 
baptisé sa rhumerie : «vinaigreries. 

Cette simplicité monacale ne 
s'étendit pas au mot rhum, dérivé 
sans doute du patois sévillant rheu, 
tige (de canne à sucre), que tout le 


Plein golf 


A contre-courant des voyagistes 
« er » qui, né Le Gest 
ont grammé les ations 
frapilisées par la crise du Golfe 
persique, la Fondation pour la 
démocratie (106 rue de 
l'Université, 75007 Paris, tél. 
47-53-04-04) organise, dans cette 
région sensible, un voyage 
d'étude de 14 jours (16 500 F par 
personne en chambre double et 
pension complète) consacré aux 


D'ŒIL 


Le rhum en paradoxes 


monde simplifia en rum (angisis) 
ou ron (espagnol) mais. auquel les 
Français, aronteurs incorrigibles de 
généalogies sémantiques compli- 
quées, conservèrent son .H. - 


Οἷα choqua lorsquè de Gaulle, - 
président, voulant freiner l'engoue- - 
merit parisien, et bientôt hexagonal: 


pour les alcools anglo-saxons, fit 


mettre du rhum dans le bar ély- 


séen. Une révolution, presque un . 
scandale. Un journal populaire en. 
paria οἱ dans les bars non élyséens 
on approuva, on se sentit solidaire 
du Général 


Mais aujourd'hui, à La Rhume. 


(avec ον excürsion en 4x4 dans les 
“is ionnantes dunes de Liwa, 


cn Cuisie de rs et du 
site archéologique d’Al-Balid), 
Mascate (ses palais, ses forts et 
ses souks), Bid-Bid (une ancienne 
capitale médiévale dotée d'un 
superbe fort du XVII), Bahla 
{ancienne capitale d’'Oman), 
Jabrin (un autre château du 
XVII) et Qatar où l’on ‘ 
s'intéressera notamment à . . 
l'avenir de l’industrie pétrolière. 
Deux extensions sont possibles : 


Anciennes fortifications de Mascate, 
dans le sultanat d’'Oman 


«monarchies éclairées ». Ce 
faisant, cette association, qui 
dans ses circuits, visite 
des sites et rencontres avec des 
personnalités gouvernementales, 
des représentants du monde des 


‘affaires, du journalisme, de 


l'administration et des 
universités, reste fidèle à sa 
vocation : privilégier la 
connaïssance des pays tels qu'ils 
sont et non tels que le tourisme 
veut les voir. Ainsi, du 

22 décembre au 3 janvier, les 
participants sont-ils invités à 
s'informer sur les conséquences 
du coup de force irakien, les 
institutions politiques des Etats 
visités, les familles régnantes, la 
situation militaire, les relations 
avec les Etats-Unis et l'Europe, le 
fondamentalisme musulman, le 
problème des Palestiniens, etc. 
Maïs aussi à découvrir Bahrein, 
Dubaï et l'érmirat de Charjah 


T'une en Arabie saoudite, du. 3 au 
6 janvier (2 900 F), sous réserve 
de l'obtention du visa requis, 
l'autre au Yémen (8 500 F), du 6 
au 13 janvier. Politique oblige : 
votre passeport doit vi de 
visa israélien où aies 


Avec les « grands » 
da Nonvean Monde 


Exit, l’un des metteurs en scène 
les plus pointus de l'Amérique 


-latine, ἃ mis au point une série de 


voyages à thème historique à 
Poccasion du cinquième 
centenaire de la découverte des 
Amériques. Π s'agit de partir sur 
les traces des grands navigateurs 
et explorateurs européens pour 
revivre, cinq siècles plus tard, la 
magie de leur rencontre avec le 
Nouveau Monde. Seront ainsi 
proposés une série itinéraires 


rie martiniquaise, en plein boule- 
vard Saint-Germain, exemple donc. 
"sans doute pas- très bien choisi, 
‘mais fout de même! le épelit 
-vere» est à vingt-quatre francs ! 
Même: aux. Antilles d’ailleurs, - la 


+ consommation baïsse! 


Robert de Jaham, descendant 


‘ d'un'envoyé vendéen de Richelica. 
τ α 1ὰ Martinique; et parent de l'im- 


- pératrice rhuinière, ne produit plus. 
Je Mariba de Case-Pilote, πη apéri- 


᾿ tif métropolitain ayant racheté la 


marque sans s'en. servir. Mais 
rhum, «le meilleur, le plus fin, c'est 


τ de rhum agricole, et ce mot doit être. 


inscrit sur la bouteille sinon c'est du 
rhum industriel obtenu à partir de 
la mélasse, résidu de la jabrication 
᾿ du sucren… ος 

# Le rhum agricole est fabriqué 
directement avec le jus de canne à 
sucre qu'on laisse deux où 
.… trois Jours puis qu'on distille à 70. 
” Ensuite on l'étend d'eau de pluië cor 
la France ñe.tolère que-50e, sauf 


aux îles où an ferme les yeux sur. 


60e. Le vieillissement de deux ou 
‘trois ans doit se faire exclusivement 
en foudre de chêne, si possible. des 
Ætais-Unis.»".. 

Non pas de le chêne de. Frañce 
Soit mauvais, mais parce qu'il est 
bon d'utiliser: des douvelles, 
planches ayant déjà contenu d’au- 
tres. alcools comme Le bourbon et 
qu'on importe des Etats-Unis, "où. la 


οὶ empêche le réemploï des füts. 


Le rhum aime le bois d'occasion 
qui Le protège des tannins trop vio- 
lents. Ce grand mâle est un délicat 
pour lequel rien n'est trop douillet. 
Est-ce de cette précaution que lai 


exceptionnels mis au point par 
des à ethnol ᾿ 


ΠΥ ΣΤΥ comme Pierre 
Constant. Au cœur des Caraïbes 
(Cuba, Saint-Domingue et 
rto-Rico) en reprenant les 
voyages de Colomb ; à travers le 
: Yucatan de Cortés ou les Andes . 


Darwin ou l'île de Pâques dans 
celui de La Pérouse. Brochure à 
paraître courant novembre. 


Et, re LL 76015 
Paris, tél. ‘: 3 61 95. 


Chez les moises 


Pour passer Noël avec les moines, 
il est inutile d’aligner les grosses 
coupures. Et de réserver'sa place. 
Π est seulement conseillé. 
d'arriver vers 23 heures. Ce qui 
permet un regard sur le cloître 
des XIV: et XVe siècles. Saint 
Wandrille fonda au VII: siècle ἡ 
l'abbaye qui porte son nom.Elle 
abrite aujourd’hui une 
communauté de bénédictins, qui 
célèbrent la messe de {a Nativité” 
selon la tradition, avec chants . 
grégoriens. L'office débute à 
ant : dure | une heure trente. 

suite de quoi, ne.pas se 
trouver dans le sustion d'une 
certaine Marie, un certain soir . 
de décembre, il convient de s'être 
réservé ün toit. Α 4 kilomëtres de 
Pabbaye, à Caudebec-en-Caux, en 
bordure de Seine, on peut ᾿ 
descendre à ou de 


Candcbes à au Manoir de Rétival 
(tél :35-96-11-22) : 300 F à 
300 F ἴα chambre avec vue sur la 
Seine, 45 F le petit déjeuner, 
.350 ΕἼΣ dîner de Noël Toute : 
‘autre information sur le 
département de Seine-Maritime 
auprès du Comité départemental 
du tourisme (2 bis, rue du : 

.. Petit-Salut,-B. Ρ. 680, 76008 . 
Rouen Cedex, tél. : 35.8861- 32). 


᾿ Sélection établie par : 


Patrick Francès 
Daniell 


vertes an marché de Fort-de-France 


. Caen (tél 31-06-06-44), dans 
. l'enceinte du Musée de Ia 


|. dé Paris qui fêtera ses vingt-cinq 


À signe du tourisme culturel 


vient cette inimitable couleur 


Lui-même ne boit que du rhum 
bianc, non vicilli, EL qse son 

üt légèrement vert (et son prix - 
Plus modéré), mais comme il affec- 
tionne les pr rh μα vieux 
rhum, le cs γουχ, 
il met Fans sa bouteilie de rhum 
blant deux ou trois petites cuillers 
Fa caramel liquide de chez l'épi- 1 


En es cor. elle vient 

de Ja terre ὧς soie Le us 
des plus parfumés sont ceux de la 
ΣΝ côté mer des Caraïbes 
εἰ non pas côté océen. » 

Le rbum. ce reître des alcools, a : 
malgré tout un privilège que ni le 
whisky, ni le champagne, ni le 
cognac. n'ont pu s'offrir: il ἃ 
inventé un parfum à la fois raffiné, 
populaire et masculin, le Bay Rum 
qu'on peut acheter en petites floles 


mäis qui vient de l'île voisine, 
anciennement française, de Saïnte- 
Lucie. 

Le 8ay Rum est le produit de la 
feuille et des fruits de l'arbre d'Inde 
macérés dans un rhum, agricole 
naturellement. 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
> Pierre Casa et Marie- 
José Colombant que publié aux 


Editions Briand-Laffont (5, rue 
Saint-Pantaléon, 31000 Toulouse) 


aspects historiques, 
nomiques et autres de l'alcool 
antillais, Quant à Rhum de Blaise 
Cendrars, il est notamment dispo- 
nible dans les «Cahiers rouges » 
de Grasset mais on trouvera dans 
ce roman plus de détails, au reste 
souvent fort fastidieux, sur une 
sous le IFR pottico-financière ‘ 
sous‘ lépubfique que sur le 


| LELEX 


L'iianda a reçu 89 000 Fanp ἢ 
en 1986 εἰ 138 000 en 1989, soit 4: - 
une augmentation de 55 %, ce qui ; 
a doublé le montant de son 

vvenu touristique. [ls viennent 

en avion (34 %), en bateau 

(46 φῦ, ou transitent par la 

‘ Grande-Bretagne (20 %). Ils 

utilisent leur voiture (44 %) ou 

un véhicule de location (20 %) ; 
séjournent à l'hôtel (20 %), chez 
l'habitant (46 %), ou louent une 

maison (7 %) ; restent en 

moyenne 14 jours et privilégient . 

les comtés de Cork et de Kerry, le 
Connemara et Dublin. Leurs ἢ 
saisons préférées : le printemps 

«εἰ l'automne. 

Venise, depuis 1980. À renouë 

avec son Carnaval. Pendant la Le 
première quinzaine de février, - 
masques et costumes-envahissent 
places et ruelles. Un événement 
qu'images du monde (tél. : ‘ 
47-07-12-65) propose de vivre 
pour-un.prix allant de 2 300 F à 
4810 F (train 2: classe) par . 
personné, en chambre double, - 

selon l'hôtel choisi. Mais la... 
Sérénissime connaît d’antres 

Fêtes, comme celle de saint Marc, 

le 25 avril, celle du Rédempteur, 
“en juillet, ou celle qui marque la ᾿ 
Régate historique, en septembre. 
ar programmées par œ 


« daers 40 en Europe, tel 

sera le thème du colloque (entrée 
gratuite) qui se tiendra, les 29 et 
30 novembre, an Mémorial de 


deuxième guerre mondiale. 
Deux rendez-vous, d’abord, 
-cekii du Carrefour international 
du tourisme du Grand Sud 
(Corse, Provence-Côte d'Azur, 
Midi-Pyrénées et Aquitaine) qui, τῇ 
‘après Nimes, Marseille et” £ 
Toulouse, aura lieu. du 24 au 

26 avril à Bordeaux. Ensuite celui : 

du Salon du tourisme de la Foire 


ans, du 27 avril au 9 mai, Sous le 
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Ici, comme nous le dira 
Jules Roy : «ΠΥ a quelque 
chose, mais quoi?» Effecti- 
vement, à Vézelay, ilya 
quelque chose, mais quoi ? 
Au-delà dn convenu qu'il y 
auraït à avoir visité le lieu 
au moins. me fois dans sa 
vie, l'endroît vaut le détour, 
ne serait-ce que pour tatoyer 
de près quelques-unes des 
idées’ hautes qui ont façonné 
la France. 


“EST une fin de‘semaine à 


faire sienne l'interrogation de. 
Romain Bouteille: « -a-t-il une... 
vie avant la-mort?» La météo . 


annonce un affaiblissement de 
l’anticyclone. Il va pleuvoir. Le 
Liban pleure sés morts, Jérisalern : 


se déchire εἰ vous n'êtes plus très ‘ 


sûr des chances de ΚΜ dans le 


championnat. Vous avez la haine, 


comme on dit. Surtout de vous. 


Devant votre mine, à peu près 


comme s'il vous recommandait 
une cure de thalassothérapie, un 
ami vous suggère : « Pourquoi pas 
Vézelay? » Vous le regardez 
curieuseieñl. Vézelay! Ce nom 
évoque des vacances d'enfance 
loin de la mer. Un chapelet de 
visites obligées, en famille, un 
monument après l'autre, Char- 
tres, Reims, Saint-Michel, Cluny, 
dont vous vous moquiez, bien 
qu'ils aient «fait la Frances.. 
Vous, vous auriez.préféré qu'ils 
soient pour quelque chose dans 
l'existence du Lavandou ou de La 
Grande-Motte. ‘Vous auriez 
mieux aimé'ces églises s'il n'avait 
pas été interdit d'en tester l'écho 
par vos cris de gamin. . ᾿ 
Vézelay. Encore des lectures 
d'étudiant. Le souvenir de pages 
au style boursouflé, de conversa- 
tions particulières avec l'au-delà 


qui vous excluaient, commun des - 


mortels. « La colline éternelle. » 
Druon? Claudel? Drüon, sans 
doute. Vous vous rappelez avoir, 
à l'époque, condamné le sacré en 
littérature, et de tous ceux qui 
avaient approché la sainte basili- 
que de leur plume, vous n’avièz 
épargné que Georges Bataille. 
Pour son œuvre -sur le sexe. 
Vézelay, vous y allez quand 
mème. C'était ça ou les pro- 
grammes de Ia Cinq. Mais, vous: 
avez pris soin de réserver une 
chambre et Le couvert chez Marc 
Meneau, à L'Espérance, pour le 
cas où il vous faudrait vous rac- 
crocher à votre goût obsessionnel 
du matérialisme. Car vous sentez 
bien, au fond, que Vézelay 
menace votre médiocre spleen. Ce 
promontoire de calcaire fissuré a 
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le Père Ambroise, 
«pére-accusillant » 
de la communauté 


Jules Roy écrit en face de cette 
rude déclinaison, un œil surveil- 
lant toujours Asquins, en contre- 
bas, où résida Maurice Clavel 
qui. précise son confrère, ne fut 
jamais tout à fait du bourg du 
haut. Au-delà du village du val, 
les collines se détachent, pour La 
première fois perpendiculaires. 
Pour le maire, on dirait un 
. tableau de Poussin, accroché là, 

vers l'Ile-de-France, Pour le prési- 
dent de la République, on ne sait. 
ἢ se tient 14, en de longues médi- 


[3 tations, ἃ chacune de ses visites. 
2 Pourtant, dans ce creux, Ber- 


nard de Clairvaux, durant la 
semaine sainte de l'an 1146, 
enflamma l’ardeur guerrière de 
trois cent mille hommes avec les 
mots de la haine, « Depuis des siè- 
cles, l'islam a sans cesse élargi son 
entreprise de domination, assura- 
t-il sans hurler, car ce versant 
nord avait de l'écho. (...) Malheur 


Une certaine idée de Vézelay 5 


donné de-la profondeur à plus 
d'une révolte, et du sens à quel- 
ques sérénités. De quel poids peut 
bien peser votre mélancolie d'au- 
tomne ? Mi vaut monter là- 
haut avec de [8 colère contre l'in- 


- dicible. + 


-pas le savoir. Vous ressentez les 
sym es avant-coureurs d’un 
trouble sur l'autoroute. Vous n'en 
voulez plus aux tueurs en Mer 
cedes qui vous interdisent la file 


‘ de gauche à coups d’appels de 


qua Un mystère existe bien à 


-Vézelay qui n'épargne personne 


isqu'il vous atteint déjà, cent 
Élomètres plus au nord. nur 
neay, sur le bas-côté, « La Je 
éternelle. » Druon, assurément. 


Et cotte soudaine brisure dela 


. France que vous aimez et redou- 


tez tant, l'approche de la Bour- 


: Bogne, les signaux du Morvan, 
, Quand la terre se plisse pour 
: mieux toucher le ciel. Le cœur du 


pays et de toute idée haute, 


- avaient dit les chrétiens jusqu’au . 


treizième siècle, le cœur, soit, que 
vous contourniez avec soin 


τὸ depuis: vingt ans, pour la Côte, la 


Provence ou la Lozère, . 


τ Virer.à- droite -- quand vous 


venèz de Paris — est déjà un acte 
de foi. Vous enfoncer, un aban- 
don. Vézelay n’est plus qu’au 
bout d’un dernier dédaie de forêts 
et de vignobles, comme” si ce 

sage de côteaux inspirés n'avait 
d'autre fonction que de vous lais- 
‘ser glisser jusqu'à ses pieds, et 
vous contraindre à la génuflexion. 


: Les paysans rencontrés .ressem- 


blent à.ces personnages au 


flévreux des bas-reliefs romans . 


qui hantent les chapiteaux de La 
nef..Leurs travaux à ceux des 


scènes, vendanges, labours, éle- . 


-vage, des piliers du narthex des 


- catéchumènes. 


. Vézelay impose sa loi, implaca- 
ble et légère, à dix lieux à la 


- ronde, lorsqu'on découvre la tour 


‘et le clocher, à peine ie village, 
déjà cette masse anachronique, 
disproportionnée, en rase cam- 


. pagne, au détour du chemin. 


Par la grâce des Monuments 
. historiques, par l’action des 


᾿ maires du bourg, et jusqu’au der- . 
nier, M. André Ginisty, l'horizon 
tout éntier est ré «site ins- 


crit», ce que l'on voit des 
points de la colline, et donc du 
-plus loin de ces points, en direc- 
tion du promontaire. L'œil est 
partout en terre sainte, hors du 
temps, du nôtre, sans pylône ni 
. maison préfabriquée. Et ce n’est 
--pas seufement souci touristique, 
unanimité danois précau- 
.tionneux. «11 y a là quelque 
chose, maïs.quoi?», vous dira 
τ plus tard l'écrivain Jules Roy, qui 
s’obstine à chercher, dans l'obscu- 
rité de son bureau, tout près du 
parvis. . 
Chercher, mais quoi? Vous 
voilà déjà pèlerin pressé. À votre 
“tour, en un simple tour, deux 
jours de week-end, voilà que vous 
espérez lier vos questions à celles 
de saint Louis et de Thomas 
Becket, de Romain Rolland et de 
Max-Pol Fouchet, deux habitants 
- du bourg A celles de François 
Mitterrand, dont on vous dira 
partout qu'il est resté l’explora- 
teur le moins impatient de 
l'énigme. 
Que valait votre rogne? Vous 
vous surprenez à joner sans résis- 
.tanice à cette chasse au trésor spi- 
rituel. Remontée rapide, presque 
négligente, de 18 ruelle aux mai- 
sons classées. Vézelay, sur son 
fläne, est un.village frileux, écrasé 
par son butin. Dans ces maisons 
. dressées les unes contre [65 autres 
entre le IX: et le XV: siècle, dans 
cette rue en pente aux soixante- 
quatorze cryptes romanes 
intactes, les ragots se colportent 


“Roy, y eurent leurs petites 
fächeries mesquines. Comme à 
Paris. Vézelay ne préserve pas de 
tout. ν 

Ce n'est pas le long du bourg. 
tout au plus une pente raide pour 
repentants, mais plus haut, vers 


‘ Girart de Rousillon, 


la masse de Marie-Ma- 
deleine, chef-d'œuvre à 
bricolé de roman, de 
pré-gothique et de Viol- |: 
let-ie-Duc. L'abbaye 
attenante avait été très 
tôt mise à bas. Il en 
reste quelques pierres. 
La chère église, hier 
simple chapelle, a été 
incendiée, torturée, par 
les colères répétées du 
village contre ses | 
moines, par Les bugue- ἢ 
nots, la Révolution et la 
perte, plus sûrement 
encore, de son rayonne- 
ment parmi les fidèles 
de France. 

Mécève bâtisseur, 


juste avant l'An mille, 
avait envoyé le moine 
Bodilon récupérer les 
reliques de Sainte 
Marie-Madeleine, 
enfouis dans une crypte 
quelque part entre à 
Saint-Maximin et Aix, à l’abri des 
Sarrazins. Le bon moine chercha 
en vain, jusqu'à une nuit οὔ la 
« pécheresse » lui apparut en rêve, 
lui désignant un tombeau, Il 
trouva des ossements et des che- 
veux de femme. Ces cheveux qui 
émurent tant Claudel. 

Alors sur toutes les routes 
menant à Compostelle, surtout du 
nord et de l'est, affluèrent les 
croyants. Trois siècles durant. 
Madeleine était en Vézelay. Ils 
firent le détour, sur les chemins 


-des pèlerinages de Jérusalem ou 


de Rome, pour prier sous La pro- 
rection des précieuses reliques. 
Bernard de Clairvaux. sur ordre 
du pape, prêche. sur Ja pente, la 
croisade qui tourna le plus mal. 


.Philippe-Auguste et Richard 


Cœur-de-Lion y mélèrent leurs 
armées avant d'embarquer, eux 
aussi, pour la reconquête. Saint 
Louis sy recueillit, avant d'aller 
mourir sur l’autre rive de la 
Méditerranée. Vézelay, sur fond 


e Vézelay se laisse apprécier 
en une journées. Mieux vaut 
pourtant y coucher, ‘surtout 
pour le plaisir de retourner à la 


basique au lever du ‘soleil. - 
Depuis quelques années, des : 
maisons ‘d'hôtes accuaillent les - 


visiteurs, un peu à la manière 


des pèlerins qui se pressalent. 


autréfois dans les caves ‘du 


bourg ou sur le sol du.narthax. 


de Sainte-Madeléine. Les cham- 


bres de La Tour Gallion. Tél. τὰ 


83-33-25-74. Dee 


.… Toujours pour donnir à l'om- | 


bre de [8 cathédrale, au plus 
près du paivis, la résidence- 


hôtel Le Pontot, pour [ἃ vue sur - . 


le flanc nord. Té£ a 
86-33-24-40..Plus bas, déjà à 


la fin du village, Le relais du: 


"Guide 


Morven. Tél. : 86-33-25-33. Et 
F'Hôtel du Chevat Blanc, où 
‘séjournèrent les écrivains de 
passage. Tél. : 86-33-22-12. 

.” Mais Vézalay est désormais 
indissocisble de L'Espérance; la 
täble de Marc Mensau, à trois 
étoiles dans fe Guide Michelin. 


C'est ce chef qui apprend aux . 


Américains et aux Japonais que 
.Cstte colline qui les domine 8 un 
passé. Lui qui leur propôse des 
piats qui ne sonit plus tout à fait 


: Ge Bourgogne ou du Morvan, 
plis simplement de Vézelay. 


‘Luimême sdmet que sa cuisine 


. 8 évoiué depuis qu'il s’est ins- 


allé dans une maison de la rue 

du Chapire.. 
Une sorte d'épure distingue 

désormais son turbot rôti au jus 


de viande, son vol-au-vent de 
cuisine ise, et MÊME Sa 
glace au poivre. L'Espérance 
“occupe toujours le centre de 
- Saint-Pierre-sous-Vézelay, au 
pied du promontoire où Girart 
‘de Roussillon avait d’abord Fait 
- bâtir son abbaye, 
Le restaurant et son moulin 
aux chambres paisibles sont 
donc du val, où l'on a toujours 
"voué les moines à l'enfer, où 
l'on-s'accroche à la terre pour 
-"se reposer du sacré. Chaque 
année, Marc Meneau fête entre 
amis, lé 4 décembre, la Saint- 
Cochon, un spectacle-ripaills 
mis en scène par le comédien 
Jean-Loup Horwitz. Tél. : 
86-33-20-45. À Vézelay, il faut 
fire, évidemment. Emporter 


Claudel ou Bataille. Sur place, 
les boutiques du parvis vendent 
le livre de Maurice Druon Véze- 
day, colline éternelle (Albin 
Michel}. L'ouvrage reproduit le 
texte célèbre de l'écrivain pour 
le premier spectacle son et 
lumière de {a basilique. Mais 
aussi des extraits du sermon de 
Bernard de Clairvaux, les 
impressions de Viollet-le-Duc ou 
‘de Romain Rolland. 

Moins vendu parce que moins 
prisé par les autorités diocé- 
saines, le livre de Jules Roy 
Vézelay ou l'amour fou {Albin 
Michel}, tentative tonique d'un 
écrivain croyant mais révolté 
pour approcher les énigmes de 
la Ssainte-Madeleine. e 


de ce même paysage immobile, 
fut patrie des armes et de la foi 
du charbonnier. 


Un jour de 1279, après des que- ἡ 


relles d'experts -- Saint-Maximin 
ne renonça jamais — οἵ autant de 
bulles du pape, une méchante 
rumeur gagna la chrétienté. Une 
autre tombe avait été découverte 
en pays d'Aix, et d’autres cheveux 
de femme. Les ossements de 
Madeleine n'avaient jamaiïs quitté 
la Provence. Claudel aima donc 
le fantôme d'un involontaire 
imposteur. Les pèlerins refluè- 
rent, laissant Vézelay, l'hiver, en 
proie à une étrange Solitude. 

Qu'importe, après tout, si ce 
n'est pas Madeleine. Une femme, 
une autre, une anonyme, ἃ sans 
doute sauvé ce lieu du dérisoire. 
Avant ja mystification, les moines 
marquérent de leur dévotion ka 
pierre blonde et brune. Des sculp- 
teurs dressèrent le compte des 
signes zodiacaux, telluriques, 
divins de leur savoir tâtonnant, 
les mille directions de leur intui- 
tion d'un ailleurs probable. 

Les Provençaux ne récupéré- 
rent jamais ces joyaux de la 
conviction. Ils sont 1à, en attente 
de huit cent mille visiteurs l'an- 
née. Avec une émouvante fidélité, 
[2 lumière vient toujours éclairer, 
de l'aube au couchant, l'étoile de 
Béthléem du portail sud. La 
mème lueur, au solstice d'été. 
marque 165 dalles de la nef de 
treize cercles blancs parfaitement 
rectilignes. Une femme, ‘seule, 
vous en convenéz, 4 DU Être Cause 
de pareille magie. 

Est-ce là Vézelay ? Cette perfec- 
tion tangible de la piété? Cette 
compassion de l'art qui paraît 
avoir si peu de masculin? Plutôt 
quelque chose dans l'air, qui sent 
le raisin et le chêne? Plutôt à 
l'extérieur? André Ginisty. le 
maire, vous entraîne vers son 
angle de vue préféré, Derrière le 
chapelet, après le tour de la basi- 
lique par le sud, déjà vers le nord 
et non loin de la ruelle du Chapi- 
tre. La pente est ici plus franche, 
et l'harmonie plus perceptible. 


que Jules Roy. J'en suis: moi- 
mème revenu. Des croisades. » Ils 
sont nombreux à trouver, dans ce 


selle, preuve de l'éternité de 
Vézelay. La trace d’un prêche 

ux, au milieu de coteaux 
qui invitent plutôt à l’assoupisse- 
ment. 


Et comme si ls pire pouvait rester 
de ce temps-ci, Marc Mencau 
délaisse régulièrement son restau- 
rant du flanc sud, à Saint-Père- 
sous-Vézelay, pour renforcer un 
peu plus, à sa maniére, l’autre 
vérité du promontoire : son paci- 
fisme. Le cuisinier, devenu célè- 
bre par son art et par le site, 


que Vézelay “lui a donné. Il 
replante, avec ses amis, des 
vignes. 11 adoucit l'horizon. Au 
siècle dernier, quand Viollet-le- 
& Duc redressait la basilique, il res- 
5 tait 950 hectares d’un vin voisin 
du Chablis. Le paysage les retrou- 
δ. vera. 

Est-ce cela, le mystère de cette 
fichue colline? Sa dualité de 
forces? La sensation d’une 
menace et l'une des plus justes 
idées de l'apaisement ? (οἱ, quel- 
ques chanceux reposent sans 
souci des vivants, comme si les 
peurs s'étaient éloignées à force 
de croyance, Max-Pol Fouchet 
qui, au cimetière, s'est donné la 
meilleure vue sur Asquins. 
Bataille, plus discrètement. Et 
surtout, « le pêché de Claudel», 
Rosalia Scibor de Rylska, veuve 
de Francis Vetch, et grand amour 
coupable du poète. | 

Une femme veille toujours, 
vous dit-on.’ Pas Ia plus ver- 
tueuse. Peut-être Ja plus repen- 
tante. Vézelay — 127 mètres de 
sacré pour 650 mètres de tempo- 
rel — est un havre, comme on se 
réfugie, à écouter Jules Roy, 
xsous les jupes d'une mère ». 
Pour oublier un tourment, une 
guerre d’Indochine, voire la rai- 
son. Les handicapés mentaux de 
la maladrerie, l'ancienne léprose- 
rie, circuient librement dans les 
ruelles. Ils sourient aux visiteurs, 
dodelinent de ta tête. Eux savent 
certainement quelque chose. 

Mais quoi, bon sang ? La tolé- 
rance ? Au temps des moines, les 
bordels étaient en ville, leurs 
portes surmontées du cœur et de 
la perle sculptés. Et dans la mai- 
rie. ancien rendez-vous de chasse 
fréquenté par Vauban, on ne vous 
cachera pas la salle des amours 
gaillardes, aux tapisseries fla- 
mandes et aux sculptures sur bois 
suggestives. Vous voila déjà en 
bas. Incrédule et chaviré. N n'y a 
plus qu'à remonter. À recommen- 
cer, À espérer qu'un jour, quel- 
qu’un, pourquoi pas le pélerin- 
président, en dira plus. 

Ou à tenter d'oublier. Vous 
aimeriez recouvrer votre mau- 
.vaise foi, pour mieux vous éloi- 
gner par l'autoroute. Vous vous 
persuadez que Vézelay - cinq 
cents âmes dont cent soixante 
quiaze vieillards et malades — est 
ua bien petit village pour un si 
grand secrel. Mais, bien sûr, vous 
n'en croyez rien. ᾿ 


" Philippe Boggio 


fait d'histoire locale et nniver- ᾿ 


estime devoir rendre à Vézelay ce : 


| 


»: 


= 
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Elbe, 


ile toscane 


Suite de la page 21 

Le minerai mis en patience jus- 
que sous la Tyrrhénienne, les sen- 
timents commencent doucement à 
changer, et. si l'on va, comme 
Marta Giordani, fille de mineur, 
s'indigner qu’on ait osé déguiser le 
fconc de mer de F'âpre port minier 
de Rio Marina d'une allée de pal- 
miers. comme une quelconque 
Croisette. alors qu'on cût pu y plan- 
ter d'authentiques arbres de la côte, 
on va, dans le même temps, comme 
le vieux Lelio, soixante-quinzc ans, 
qui ἃ passé là sa vie à Charger le 
minerai sur les navires, réclamer sa 
ration de touristes. « Octobre est le 
mois du refus dit-il. On en à ass= 
de les voir. Mais après quelques 
mois on supplie pour qu'ils revien- 
nent, comme lorsqu'on a Jaim et 
qu'on attend de manger. Nous 
autrex, Elbois, nous souriuns mème 
quand il y a beaucoup de monde. 
alors que nous voudrions rester en 
silence. H [πὶ accepter le bruit si 
nous voulons donner un Jinur à nos 
ἡ.» 

Des fils que le vent touristique 
des trente dernières années, tourbit- 
lonnant sirocco (lequel cst réputé 
rendre malade. à la différence du 
mistral et de la tramontanc qui 
insuffleraient la santé). a parfois 
précipités, abandonnant le métier 
de leurs ancêtres, dans l'ouverture 
hätive d'unc pizzeria. Les deux 
moulins à huile de l'île restent figé 
la récolte de l'olive étant considérée 
comme trop onéreuse. 

a C'esr ainsi, déplore Marta Gior- 
dani, que des Allemunds ont êté 
amenés à faire ce que nous devrions 
Jaire, comme reprendre l'exploita- 
tion de vignes abandonnées » . 

Relativement protégée par un 
accès délicat aux heures chaudes. 
l'absence d'une plaine assez vaste, 
οἱ donc celle, définitive, d'avions 
gros porteurs (deux cents moutons 
Sardes assurent l'entretien d’une 
piste de 1 185 mètres qui devrait 
Cependant passer en dur d'ici avril 


prochain), l'Elbe, à l'occasion cette 
année du premier fléchissement du 
tourisme étranger de son histoire 
(certes compensé par une 
reconquête italienne), s'interroge, se 
ἰς et les regarde. 

Elle découvre qu’elle s’est sans 
doute trop πέρ! pressée d’être 
ce que les plus nombreux de ses 


invités souhaitaient qu'elle für, ct. 


qu'il est grand temps de penser à 
soi. d’être soi, Elle réouvre son livre 
de comptes : minéraux, plantes, 
animaux, savoir-faire, savoir-vivre, 
histoire, il y a à largement de quoi 
répondre aux besoins des nouveaux 
actifs. La stabilisation des 

suggre l'image d'un moratoire 
qu'elle voudrait actif. C'est promis, 
elle ne se laissera plus aller : inter- 
dit désormais de Lolërer la dégrada- 
tion d'une église romane du XII 
siècle, comme Saint-Jean-Baptiste- 
de-Campo-nell'Elba. 


C'est cette même promesse qu'a 
dù secrètement lui faire le photo- 
graphe et écrivain Hans-Georg Ber- 
ger, venu, en rupture d'Allemagne il 
Υ a seize ans, à l'intuition, pour 
S'adonner au plus minier des vil- 
lg: Rio-nell'Elba. Là, le lundi de 
Pâques, tout le bourg, emmené par 
les jeunes filles portant de petits 
teaux sucrés en forme de sexe 
féminin, montait en procession vers 
une d ise du XVII siècle, 
fort fréquentée bien qu'isolée à 
flanc de montagne, pour implorer 
sainte Catherine (d'Alexandrie). 
Puis la coutume s'estompe et, 
lorsque Hans-Gcorg Berger s'y 
attache, le bâtiment, adjacent à un 
modeste crmitage, est en fâcheux 
état, les ex-votos des pêcheurs de 
Rio-Marina ont été emportés par 
des visiteurs indélicats ou trop 
cmpressés qui auront fait 
isparaître -- temporairement — jus- 
ΕΝ l'image de la sainte. Muni 
un prémier temps de la seule 
bénédiction du curé, puis d'un droit 
de jouissance de soixante années 


VOYAGE 


HANS-GEORG BERGER 


Berger lance des maçons siciliens 
dans la restauration de l'ensemble 
afin d'ouvrir les cellules aux artistes 


ou intellectuels qui souhaiteraient - 


faire retraite devant un paysage 


dont la grandeur est inversement . 


roportionnelle à la discrétion des 
loges. D'abord occupé par des 
proches, puis par des proches de 
proches, romanciers, photographes, 
scénographes, peintres ou mathé- 
maticiens, Allemands, Américains, 
Français, Italiens, l'ermitage de 
Sainte-Catherine rassemble mainte- 
nant dans une revue luxueuse, les 
iderni di S. Caterina, les travaux 

ἰδ ses pensionnaires el, après de 
premières manifestations publiques 
in situ cet été, s'apprête à s’ériger en 
fondation culturelle. : 
Mieux qu'accepté : reconnu, Hans- 
Georg Berger cnvisage maintenant 
son travail en politique comme une 
alternative à un tourisme dépassé, 
et vise à marquer l'empreinte de 
l'Elbe sur ses visiteurs ct non plus le 
contraire. Il a lancé l'idée d’un jar- 
din des simples, prépare un cissse- 
ment de la flore montagnarde alen- 
tour, fait venir des omithologues 
pour étudier les oiseaux de passage, 
afin ὦ" via une ultime étude 


accordé par l'évêché, Hans-Gcorg : 


écologique, à La création d'un vaste 
Parc naturel Sainte-Catherine. 

Son assurance et son allant dans 
l'entreprise Jui viennent sans doute 
du scatiment d'avoir les picds bien 
ancrés en un lieu magique: sous 
l'humble église on a depuis retrouvé 
les restes d’un temple médiéval 
sans doute déjà dédié à la sainte, εἴ, 
gravée devant elle, uné tête de 
médusc archaïque de l'époque 
romaine. Les archéologues qui ont 
découvert à proximité, dans une 
tombe étrusque du [Ve siècle avant 
Jésus, des petits objets d’or et de 
bronze, sont persuadés que la zone 
du monastère était utilisée à l'épo- 


L’Arménie de Venise 


L’hospitalité de la Sérénis- 
Sime est toujours vive pour 
les moines arméniens 
.mekhitaristes. Exposition 
en ce moment, dans le 
monastère de St-Lazare, où 
ils se sont rassemblés, de 
quelques-uns de leurs plus 
beaux manuscrits. 


C "EST une petite île proche du 
Lido. mais épargnée par le 
tourisme. Ancienne léproserie, 
Saint-Lazare fut donnée, en 1717, 
par le doge de Venise à des 
moincs catholiques arméniens 
fuyant la mauvaise humeur du 
Grand Turc. Ces religieux appar- 
tenaient à un ordre restreint, que 
venait de fonder, en 1701, le Père 
Mekhitar (1676-1749), en s’inspi- 
rant un peu des bénédictins. 
Rapidement, par leur piété et leur 
science, les mekhitaristes acqui- 
rent un rayonnement à l'échelle 
du monde arménien, y compris 
chez les orthodoxes, puis dans 
toute la chrétienté. 

A telle enseigne que, lorsque 
Napoléon Bonaparte, portant l'es- 
tocade à Venise, s'empara de 
nombre de ses trésors d'art (par 
exemple les Noces de Cana de 
Véronèse), il épargna ceux de 
Saint-Lazare. Plus tard, lorsqu'il 
fut question de fermer tous les 
monastères, celui de l'île armé- 
nienne fut épargné, après une 
visite incognito d'Eugène de 
Beauharnais, beau-fils de « l'Ogre 
corse» οἱ vice-roi d'italie. «47 
faut dire, rappellent les moines 
d'aujourd'hui, qu'Eugène avai un 
chambellan arménien du Kara- 
bagh, qui devait bien le conseil 
der...» 

Les mekhitaristes ne furent 
jamais plus de quarante-cinq. Au 
nombre d’une trentaine aujour- 


: abandonné à 
-Syrienne, on ne peur ..anquer de 


DÉCO 


d'hui dans le monde (ils ont 
notamment une école à Paris et 
une à Beyrouth, où siège le 
patriarche des Arraéniens catholi- 
ques, lequel est soumis à l’auto- 
rité du pape), les moïnes de 
Saint-Lazare ne sont qu'une dou- 
zaine à résider en permanence 
dans lîlot, sans compter une 
quinzaine de séminaristes. 

Les mekhitaristes de Venise 
consacrent une grande partie de 
leur temps à la conservation et à 
la mise en valeur des richesses 
artistiques et scientifiques que les 
bienfaiteurs de la Terre entière, 
depuis des générations, ne cessent 
d'adresser vers ce modeste jardin 
lagunaire, où la protection des 
objets rares bénéficie de tous Les 
raffinements techniques de notre 
siècle, surtout depuis l'incendie 
qui, il y a quinze ans, faillit tout 
détruire. 

De temps en. temps, les reli- 
gieux sortent une part de leur 
patrimoine. C'est le cas en ce 
moment, où des exemplaires 


significatifs des trois mille. 


maauscrits arméniens de Saint- 
Lazare sont exposés. Ainsi, le 
plus ancien, qui date de 862, et 
qui est le Tétraévangile de la 
reine Delké, où figurent notam- 
ment les visages des quatre évan- 
gélistes. 

Un autre Evangile complet, réa- 
lisé à Andrinople (Turquie 
actuelle) en 1007, paraît enlu- 
miné d'hier: l'éclat éblouissant 
des couleurs, la souplesse des 
traits sont à chaque pas. Plus 
loin. on aperçoit le Vendredi 
saint, le plus vieux livre jamais 
imprimé en arménien. C'était à 
Venise - déjà! -- en 1512. Les 
vignettes en noir et blanc, le texte 
en noir et rouge de cet ouvrage en 
format de e sont aussi restés 
très frais. 

A l'heure où le Liban -- où 
vivent quelque cent mille Armé- 
niens descendants des réfugiés de 
l'Empire ottoman, après les mas- 
sacres du début du siècle — est 
l'occupation 


UVERTE 


remarquer non 
plus la vitrine que 
les braves moines, 
peut-être avec un 
soupçon de malice, 
ont consacrée à 
cette République 
arménienne d’Ana- 
tolie, dont l'Europe 
se détourna en 
1920 : un passe- 
port, des billets de Β 
banque, des tim- à 
-bres en arménien 
et en français, car 
notre langue, 
comme au Liban 
était familière en 
Arménie... 

Sur ces docu- 
ments émouvants 
et ces objets pré- 
cieux veillent la statue du roi de 
Rome tout nu, par Canova, et un 
portrait officiel en pied de Napo- 
léon III, comme pour suggérer 
que Les mekhitaristes n’ont pas de 
rancune à l'égard des Napoléo- 
nides. Encore qu'ils éprouvent 
une légère préférence pour les 
Capétiens, car, fait sans précé- 
dent, les rois de France firent 
inhumer à Saint-Denis le dernier 
souverain arménien, Léon VI, 
mort dans son exil français en 
1366. À l'exposition de Saint-La- 
zare, on peut voir son épée, dont 
le métal sombre est incrusté d'or. 

Si vous avez su amadouer l’un 
des moines, il vous montrera 
peut-être, par faveur spéciale, la 
cellule où sont conservés la table, 
la cathèdre et les livres du fonda- 
teur — mais aussi le cilice métalli- 
que, véritable fil de fer barbelé 

αὐ portait à mème la peau. 

ποῦ, VOUS devrez vOUS conten- 
ter de la chambre dé lord Byron -- 
l'écrivain romantique anglais vint 
ici apprendre l'arménien — où 
sont installés :une partie des 
manuscrits exposés en cè 
moment. 


De notre envoyé spécial 
à Venise 


CYRIL LETOURNI 


> inaugurée récemment dans 
. lle Saint-Lazare (à une demi- 
“heure du quai vénitien des 
Ésclavons par le vaporetto 
‘numéro 20), l ition « Les 
Arméniens en italie» doit 


durer dysqu'au 20 janvier 
19971. Elle est ouverte tous les 
ours, de 14 heures à 17 
loque. seulement on 1taié 
logue, en italien, 
est abondamment illustré en 
couleur et en noir et blanc et 
coûte 35 000 lires (environ 
200 francs). Le même éditeur, 
Leonardo de Luca (Rome), 
vient d'éditer, en liaison avec 
J'UNESCO, un 


un , superbe 
ouvrage collectif, lement 
en italien, fa Route de {a soie : 
et Venise, ἧι 


Εἰποίοσιο fra: ΚΑ Vadi Ἢ 
il 
ΠΗ ἡ nçais ime 


Les Éditions Omme (6, via 
récemment la sore du vinge 
r la e du ving-. 
tième volume des Documents - 
d'architecture arménienne, 
des presse de Saint-Lazare. Le 
ne 1 sur le Karabagh - 

Sorhoul 


aussi l'Arménie et l'art de l'es- 
tampe, paru aux éditions 
Richard Chahine à Ἢ 
bel iconographique - 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz pisse par les librairies orien- 


(EUR D'ISON 


que pour des rites funéraires οἱ, last 
but sans doute not least, ont 
confirmé que l'un des châteaux 


défendant l’île, avait été érigé par : 


ks Phéniciens il y a plus de 2 500 
ans au même emplacement. 


Ainsi, c’est dans un passé ouvert 
ct découvert que se révèle en partie 
l'avenir de l'Elbe à creuser, à clas- 
ser, à apprendre, à protéger, à 
contempler, à aimer. 


De novre ἐπνογό spécial 
à l'île d'Elbe 
Jean-Louis Perrier 


UR nous qui révons de 
CP villa au bord de la 
mer, en voilà une... Voilà les 
. terrasses surplombant la mer 

dont nous avons rêvé au 
bureau, au magasin, à l'atelier. 
On se dit qu'il [Napoléon] étair 
le seigneur de cette ile, et c'est 
un Pérou pour nous qui n'avons 
jamak été le seigneur de quoi 
que ce soit, même pas de 
nous-même, Voilà nos rêves 
réalisés, les siens étaient'ail- 
leurs.» 

‘Au début des années 60, 
lorsque Jean Giono écrit ces 
lignes après s'être rendu dans 
les demeures «impériales» de 
l'Elbe (1), Gio Ponti achève les 
dessins d'un complexe résiden- 
tiel (2) qui doit occuper ke pro- 
montoire du cap Perla, à l'est 
de l'île. - ᾿ 

Architecte, designer, profes- 
‘ sour, journaliste, père ou 

grand-père du « goût italien », 

Gio Ponti aura longuement 

arpenté l’île pour en croquer 

l'architecture spontanée, avant 
de sc faire conter l’histoire de 
chaque arbre, des vents οἱ des 
parfums dominants du cap οἱ 
d'en examiner les points de 
vuc. Chaque maison prendra 


mations et ne pourra qu'être 
différente des autres, afin d'ap-. 
paraître, sclon son vœu, « aussi . 
légère qu'un papillon géant 
posé au sommet de la collines... 
. Nous: ne verrons jamais 
l'étrange Edifice en tour, ni les 
- +spaces collectifs prévus, car 
seules deux habitations seront 
réalisées : la Villa oltagonale 
(octogonale) ct la Κα allun- 
gata' (allongée), occasions ‘de 
vérifier sur place comment 
l'auteur du gratte-ciel Pirelli à 
Milan, qui avait décidé avec 
soin de l'emplacement cet de la: 
forme de chaque fenêtre pour- 
aqu'elles‘ne soient pas de sim- 
piles ouvertures vers la lumière. 
ct l'air mais «des fenêtres sur - 


|” Les villas 
‘de Gio Ponti 


"en compte sa part de ces infor. ; 2e δὰ DOTE, αὶ Οἱ 


‘Gallimard, 186 p.. 46.80 fr 


présentés {en italien ct am; 


Guide 


Pour appeler l'Elbe depuis 
la France : tél. 19 39 565 et la 
numéro du correspondant. A 
l'automne, la mer est ancore 
chaude, mais nombre d'hôtels 
sont fermés. Renseignements 
à l'Aziende di promozions 
turistica dell’arcipelago tos- 
cano, Calata Italia, 26-Porto- 
ferraio (Li, (Italie, tél : 
91 46 71. Renseignements 
également à l'Office du tou- 
risme italien à Paris : 23, rue 
de la Paix, 75002 Paris, 
tél : (1) 42 66 66 68. 

L'automne, c'est aussi'la sai- 
son du gibier et des champi- 
gnons, que l'on dégustera chez 
un spécialiste des recettes 
elboises et toscanes : Publius, à 
Poggjio, tél. 99 208. 

Deux compagnies de naviga- 
tion assurent plusieurs relations 


* quotidiennes avec Livourne et 


Piombino par hydroptères et 
transbordeurs : Toremar, tél : 
91 80 80, et Navarma, tél : 
91 41 33. {Veiller aux réserva- 
tions en haute saison). Pour les 
liaisons par avion, via Pise ou 
Florence, appeler l'aéroport de 
Marina-di-Campo, tél : 
97 60 11. Nombreux services 
d'eutocars réguliers dans l'île. 
Lire te guide De Agostini de 
l'Elbe et de l'archipel toscan {il 
existe en français) très pratique 
.(carte détaillée) avec une pro- 
menade au long de la côte tos- 
cane, 96p., 10 000 lires. A 
compléter par l'isola d'Elbs e 
l'Arcipelago toscano (en italien), 
120 p., 10 Q00 lires} édité par Il 
Libraio, {e libraire de Portofer- 
raio (et de Campoliveri}, calata 
Mazzini, 9, tél : 91 71 35. On 
trouvera là revues et journaux 


. de l'île : le trimestriel Lo Scogio 


ses enquêtes historiques), 
l'hebdomadaire Γίβοία (pour sa 
vigilance verte), δ le bimensuel 
Carriere Elbano (pour ses potins 
associatifs). e 


le paradis », offre l'image d'un 
autre «Pérou», moins ample 
sans doute, mais combien plus 
respectueux du site, discret οἱ 
confortable. 

Si l'on invoque l'architec-" 
ture, c'est qu'elle est seule à 
doouer quelque élévation au 
«Pérou» de Jean Giono, qui 
risquerait sinon dc s'apparen- 
ter à la médiocre οἱ purement 
quantitative idéc d'un «tour 
du propriétaire ». Avec le com- 
ptexe résidentiel Santanna del 
Volterraio à Bagnaia, le rêve . 
«péruvien» prend un visage 
sensiblement nouveau, où l’on 
voudra voir l'empreinte des 
années 90, comme l'on a vu 
celle des années 60 chez Gio 
Ponti. 

Maïtres de 260 hectares. 
entre mer οἱ montagne, les 
architectes Roberto Gabetti ct 
Aimaro [sola, après avoir res- 
tauré les quelques maisons 
anciennes et la chapelle exis- 
tant sur le terrain, ont décidé 
de concentrer leurs cent. cin- 
quante logements en un seul 
emplacement en forme de cir- 
que sur:trois niveaux commu- 
niquant par d'étroites ruelles, à 
la façon des villages tradition- " 
nels. Les icrrasses, engazon- 
-néês, sont quasi invisibles du 


ffre. pour 
le coup, à chacun, un périmè- 
tre napoléonien. . 

Si «l'architecture doit être 
conçue pour être habitée et doit 
être jugée quand elle est vide 
(après tout, elle est faite pour 
être fée) », comme aimait 
à le répéter Gio Ponti, le 
moment est venu d'aller se 
promener dans Ja partie achc- 
véc de Santanna désertée en 
automne par ses premiers épi- 
sodiques habitants. 


Σ J.-L. P. 
11) Les Terrasses de l'île d'Elbe. 


francs. 


(2) Gio Ponti : 1 progeti dell'Elba 
ῷ Ε ais) par 
Mario Ferrari et Stefana Castagni. 
Æditrice Azzura, 126 p., 35 000 lires. 


‘sart, le château de Mai- 
sous-Laffitte brasse une 
histoire qui, sur deux siè- 
cles, met en scène des péri- 
péties dont l’endroit garde, 


aujourd’hui encore, le sou- 


venir presque intact, Esca- 
pade pour un dimauche stu- 
dieux, édifiant, et que, sans 
difficulté, l'on pourra aussi 
rendre gourmand. 


L'ANECDOTE qu'on raconte 
c’est que, pressé d'en terminer 


avec la traversée du fleuve, l'Empe-' 
teur, ce joué, saute un pou vite de ἢ 


à du passeur, rate la berge et 
pique de la ngote, — il était 
Babillé ci £o, — dans le cou- 
rant. ΠῚ se noie, On le sauve. 
Furieux, l'impérial trempé décide, 
en ce mois de mai (811, qu'on pont 
relierait désormais Sartrouville à 


Mansart . 
a Maisons ᾿ 


Edifice teun pour 16 chef. τ 
d’œnvre de François Man- . Maison 


1642-1651! Construction peer 
.ñée à outrance grâce ΣΉ 


“qui dit devenu une résidence 


secondaire encore cossue mais un 
| délabrée. Le comte d'Artois, . 
re de Louis XVI et -Futur 


᾿ ne. Il y laisse sa mais 
réussit à requinquer joliment l’œu- 


lus à ï Di = Ρ = 
aise. Dignes. Pas de 
μὰ bivouacs ni de li Ex 5 


SANS Φ VISA 
GRAND PARIS 


ses grands capitaines soient 


pegne une fois rentrée au pays. Sou- 
dard, Lannes en avait le débraillé 
dans le propos et la virlence dans 
l'action, mais l'Empereur nourrissait 
pour fui une franche affection et le 
tenait pour l'un des meilleurs, L'an- 


τς Guide 


Φ Le château de Maisons4af- | 


fitte est ouvert tous les jours de 
10 heures à 17 heures. 
Dimanche, de 10'heüres à 18 
heures. Ramarquable escalier 


intérieur de Mansart, cabinét aux . 
Miroirs, salle à l'italienne, salon ἡ 


des Officiers, salle'des Fêtes et 
salon d'‘Hercule. Tél. : 
39-62-01-49. ᾿ 
Depuis plusieurs mois, dans 
l’énceinte du château, plus préci- 
sément dans les ancignnas cul- 
Sines, a été Installé un «Musée 
du cheval dé course ». Maisons“* 
Laffitte, cité du cheval — son hip- 
podrame possède l'une des plus 
longues lignes droites d'Europe 
— est jumelée avec Newmarket, 
en Angleterre, autfé berceau de 
la race cheväline. Le musée, où 


l'on, prépare une exposition ᾿ 


cansacrée à «la mode et les 


courses», rouvrira à Pâques. : 


Même 1éléphone que pour le 
château. 
Atablel . 
Inlassable curieux de la reétau- 
ration parisienne, La Reynière a 
toujours porté un @ll aigu sur ce 


que la banlieue pouvait produlre . 


de plus gourmand set de moins 
contestabte. I nous livre ici son 
carnet de route de l'endrôit. 


Maisons-Laffitte : trois étoiles 
au Michelin, cinq étoiles au Bot- 


‘tin-Gourmand, six .toques au 


Gault-Miliau, qui dit mieux. 
Le Laffitte 


Dans un décor agrésbls, André 
Laurier,. parfait connaisseur de 


“tout ce qui vient-de la mer, pro- 


pose un menu atout poisson »: 
{salade du pächeur, assiette des 
trois saumons, aiguillattes de 
turbo, civat de latte au sancerre 
rouge, etc.) ainsi que des plats 
classiques interprétés avec 
finesse. 

5, avenue da Saint-Germain. 
Tél. :. 39-62-01-53: Fermé 
dimanche soir, mardi soir et mer- 
credi. Trois menus (de 200 à 
300 FE) et carte (compter 
260/350 F. Ἐξ νὰ Η 

Le Ταβίονίπ. 

Michel Blanchet, maître cuisi- 
nier de France, a trouvé dans ce 
beau pavillon de l’entrée du parc 


.le cadre convenant à sa cuisine, 


Belle saile au rez-de-chaussée et 


‘paisible terrasse d'été, en accord 


avec une Cuisine sans cesse. 
renouvelée où la sole aux - 
“morilles et à la manzanila voisine 


le ris’ de'vaau aux cêpres, le 


pigeonnsau'en deux services 


{suprêmes rôtis et cuisses en 
salmis accompagnées de cro- 
quettes de foie gras), la feuillan- 
tine de saumon au caviar, la 
glace au tilleul. Superbe cave. 

9, avenue ‘Eglé. Tél. : 
39-62-11-67. Fermé lundi soir et 
mardi, Carte : 450/550 F. 

La Vieille Fontaine 

C'est une remarquable maison 
que cette grande villa blanche en 
plein parc où, au fond du jardin, 
en son laboratoire, François 
Clerc, toujours inspiré, crée des 
plats à la fois sérieux et fous, 
tandis qua Manon, hôtessa de 
charme, veille au bien-être de 


- ses hôtes. On ne manquera pas 


la carpaccio fignaolé d'un jus de 
ταῦ tiède, l'imprévu du fondant 
de saumon à la glace de petits 
poissons, les langoustines à la 
Vanille-et au gingembre et les 
filets de canard sauvage Melissa. 
Avec en conclusion de remar- 
quables desserts. Et une belle 
carte des vins. Au premier, 
salles pour dMers et réceptions. 

8, avenue Grétry. Tél. : 
39-682-01-78. Fermé dimanche 
et lundi. A la- carte 450/600 F 
avet un petit menu midi et 
soir @ 


Berghotel 


ΒΟΠΑΤΖΑΙΡ 


Enchantement at féerie 
d'u hiver enneigé 
pour jeuneset . 
moins jeunes. 
Sur la face δὴ" ὁ 
soleillée du domaine 
skiable, au pied des pistes. 
Hôtel Bellé Epoque alliant. . 
18 charme rétro au confort 
le plus modeme. 


CH-7270 Davos Platz 
Fax 43 


Un endroit calme et dépaysant 
- qui vous est entièrement - 
. reservé pour vos réunions de 
tea. 


Demandez notre brochure! 
Chëteau de Barive 


‘02350 Ste. Preuve, Liesse 
- Tél: 23.221515 ou 93.99.05.95 


Miles HYMAN 
-MANHATTAN | 
TRANSFER 
| OS PASSOS 

RTE 
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Ἷ, 


1642-1651 : Francois Mansart 
est laissé en complè é 


‘résonance fgrouche : Marengo, 
kowa, Bautzen, Champaubert, 


des voyous de barrière ivres, qui 
dans une nuit d'il y a vingt ans 


enfin, 
στο e 
On rec! é toujours 
coupables. 


En aHendont, il n'y a plus de Napo- 

‘léon place Napoléon Dans une 

Jarre, des géraniums ou des bégo- 
nias, selon saison. Ça fait juste. 

.Lannes quitte l'Empire, pris de 

au soir de 

mai 1809. 

l'embaume- 


veu, COMLNE UN MAKER ἢ 
dix millions d'hommes en 


de la tête aux périrentn = ἮΝ demande, implore, 
pieds de blessures et d’honneurs ordonne ravissante Veuve, 
Lapins tbe duchesse de Montebello, de devenir 
tés par son turbulent patron. la dame d’honneur de Marie-| 
Soldat au εἰ à faire pour, à 
se pose ἃ chaque «perm» (après 
lena, Friedland, le siège de Sara- 
gosse, Abensberg, À ) dans 
son nouveau domaine de Maisons et 
Τὰν ἂν ne en φοδδαυδοὶ à Lehes 
aux consu- je 
aire. Ainsi l'endroit va se trouver d’une toute jeune maréchale, 
ué par toute une symbolique femme-miroir d'une épopée qui 
dont le point majeur à sa fn 5 
d'exaltante piété pourrait bien étre  Qua 
ce Cerck de le glore 5 L , forte per- 


sonnalité du parti ι k 
domaine à la maréchale en 1818. 
Quinze ans plus tard, gèné aux 


La liberté a son club 
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liberté 
de création pour er te château de Maisons. 


entouraures — l'homme politique 
avait trop longtemps pris le pas Sur 
l'homme d'affaires, — il morceile le 
grand parc et installe dans les Jotis- 


dommage, on 
les comparait à celles de Chantilly. 
impose un cahier des charges strict 
qui camoufle en opération de 
construction douce et écologique 
une juteuse manigmce immobilière. 
Mais l'endroit, désormais, respecte- 
rait l'esprit de ce premier «plan 
d'occupation des sols» et serait voué 
à faire pousser des arbres, tondre ses 
gazons et surveiller de près la hau- 
teur et l'esthétique de ses immeubles 
d'habitation. 


C'est La règle sur ces quatre cents 
hectares d'espaces protégés, striés de 
soixante kilomètres d'avenues — 
dont certaines encore en terre battue 


ment à retrouver l'adresse d'amis 
inconscients qui n'auront pas eu Le 
réflexe de leur communiquer le nom 
de l'exact carrefour où ἢ fallait pren- 
dre la quatrième à droite pour tom- 
ber, six cents mètres plus loin, sur 
une place à négocier sud sud-ouest. 
Infermal. 

Cela étant, si Maisons-Laffitte a 
des allures de com un peu reculé-et 


À rl mir gr ré 
le sa puissante voisine, 
Germain-en-Laye, Y'étrangeté de son 


cas vaut tout à fait qu'on vienne y 
perdre αἱ heures, d'autant 
᾿ὰ la halte, comme on le verra ci- 
les tables de qualité de 
manquent pas, qui depuis plusieurs 
années ont été reconnues et flèchées 
par les experts. 

Jean-Pierre Quélin . 


30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 


Foies Gras 


Pour moins de 200F δ oûtez la qualité Art Village 


Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le Port 

Sr ( Gratuit erune importance Remise pou l'achat 
δ: . 

1 bloc de Foie Gras de Canard 65g net (2 parts) 

3 blocs de Foie Gras de Canard 100 g ner {3 parts par bloc) - 

soit 365 g pour le prix total de 198F (Conservation garan- 

de 4 ans) (1). 

À notre tarif normal, ce colis vous reviendrait à 270F + 

39F pour es frais d'envoi. 

Nous sommes une petite équipe {9 personnes) insrallée 

dans un rour petit villagr du Gers. Nous expédions route 

une gamme de spécialités savoureuses. Nos clients sont 


très fidèles ec très exigeants: pour les satisfaire, nous par retour. 


À BON DE DEGUSTATION à recourner ἃ ART VILLAGE - 

1 32120 SARRANT ; 
τ Adressez-moi votre colis contenant les quatre blocs de 

1 Foie Gras de Canard décrits ci-dessus pour le prix rotal 

À de 198F port gratuit. | 

1 Mon som 

À Mon adresse | 

{ 


| Code postal 


Ville 


améliorons sans cesse la qualité des produits que nous séler- 
donnons, Arc Village, c'est d'abord l'art de bien choisie. 
Nous proposons chaque année, depuis plus de 10 ans, une 
promotion τὸς avantageuse qui encourage les gastronomes 
à faire connaissance avec notre Maison. 

GARANTIE TOTALE 

ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 

Commencez par déguster en réce-à-vère Le plus petit de vos 
quarre blocs (65 6) (mertez-le au frais deux jours avant 
dégustation). Si vous n'êtes pas enchousiasmé par sa qua- 
lité, 1) vous suffit de nous renvoyer les trois autres blocs. 
Nous vous rembourserons la votalité de vorre achat (198F) 


À Cijoinc 1988 par ΓῚ chèque bancaire ©] CCP C1 mandat-letire C1 Je règle avec ma carre bancaire | 


(Carte Bleue, Visa, Crédit Agricole, Eurocard) ΝΠ 11.111} 100}}} 


Validité L_1 1 1] 


Cou Con Sigoature 


Etes-vous déjà client? 


' 
ι 
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) 


- 
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L’œuf en gelée 


Diététiquement, l'œuf pos- 
sède toutes les qualités. 
L'œuf en gelée, lui, est bien 
plus qu'une entrée sympa- 
thique. .Il a malheureuse- 
ment disparu de la carte des 
restaurants. 


L a disparu des cartes, même 

celles des brasseries. Même en 
été. ajouterai-je pour ceux qui me 
diront -- à tort -- que ce n’est pas 
un plat de saison. Sans faire réfé- 
rence à Ninon de Lenclos (qui, 
“belle encore, faisait, passée la sep- 
tantaine, des conquêtes, et attri- 
buait cette jeunesse physique au 
fait qu'elle mangeait froid), un 
œuf en gelée en cette saison peut 
être une entrée sympathique, apé- 
ritive et gourmande, pourquoi ? 

Mais parlons de l'œuf, d'abord. 
On riait, dans ma famille, d'une 
réflexion que j'aurais faite, 
enfant : « L'œuf est le Jils du coq 


et de la poule ! » 11 est évident 
que cela est loin de la définition 
d'Alexandre Dumas (en son 
Grand Dictionnaire de cuisine) : 
« Corps organique que pondent les 
femelles des oiseaux et qui renfer- 
ment les développements d'un 
germe. » Notons au passage qu'il 
donne ensuite cinquante-six 
recettes d'œufs mais non celle des 
œufs en gelée ! 


£t célébrons les quolités de l'œuf 
qui, diététiquement, est l'aliment 
basses calories per excellence sur 
le plan économique puisque, nous 
dit M. Jérôme Stern dans son 
Dictionnaire de nos aliments, il 
apporte sous un faible volume 
90 calories pour 100 grammes, 
des pratéines à foison. du phos- 
phore et des vitamines À et D. 
Cela sans être nuisible au foie, 
contrairement à l’idée trop répan- 
due. Et s'il ne contient point de 
vitamine C, le fer qu'il renferme 
est des plus assimilables par l'or- 
ganisme. 

A condition, bien évidemment, 
qu'il soit frais (sain, surtout ἢ) car 
sa fraîcheur ne dépend pas du 


Semaine gourmande 


Une nouveauté, 
Le Champart 


Maître sommelier du Bacchus 
gourmand, M. Licchesi a quitté ce 
navire fluctuant pour se mettre à 
son compte. Il a trouvé dans le 
jeune Christian Galan (passé 
entre autres par le Fouquer's et 
Pétrus aux temps heureux de 
celui-ci) un chef de sagesse et de 
qualité. Et M" Licchesi, à l'ac- 
cueil, est route de charmante 
amabilité. 


C'est dire que la carte de cette 
auberge parisienne peut séduire 
tout autant que celle des vins 
(sommelier de passion, Licchesi y 
mèle les bonnes bouteilles et des 
petits crus moins connus, tel ce 
coulanges-la-vineuse 1987 de 
chez Bernard, par exemple, et à 
des prix très corrects). Les filets 
de rouget au curry (avec du riz et 
des dés de pommes fruits et de 
fonds d'artichaut) sont remarqua- 
bles, et je me suis régalé aussi du 
magret aux pleurotes et miel 
d'acacia (avec un petit paillasson 
de pommes de terre bien en 
actord). 


Petit mais solide plateau de fro- 
mages de chez Dubois (venus en 
voisin), bons desserts et, outre les 
plats du jour rustiques (ce jour-là 
un cassoulet), un menu dégusta- 
tion (pour deux convives) : 
entrée, deux plats, fromage, des- 
sert, une demi-bouteille de vin et 
café pour 190 F. A la carte, 
compter 200-300 F. 


> Le Champart, 132, rue Cardi- 
net, 75017 Paris. Tél. : 
42-27-36-78. CB-AE. Chiens 
acceptés. 


La Corbeille 


Se souvenant qu'il a travaillé 
avec le mirobolant Denis à Paris 
mais aussi en Provence, 
J.-P. Cario, qui a magnifiquement 
transformé, on le sait, sa petite 


maison en un hôtel de charme et ἡ 


en un restaurant d'élégance (avec 
une salle non-fumeurs, qui mieux 
est !), nous offre pour la rentrée 
la «cuisine du soleil ». 


En amuse-bouche, l'anchoïade 

et la fougasse,- puis, entre autres 
plats, les limaçons en fricassée, le 
pâtisson de brandade, la bourride 
et l'aïoli, la daube et les pieds-pa- 
quets aux grenailles de morilles, 
le banon rôti sur mesclin enfin, 
avant les calissons escortant le 
café. . 
Il y a, dans ce domaine, un 
menu avec sélection des vins du 
pays à 300 F, un grand dîner 
dégustation {huit plats et huits 
vins) à 495 F et la carte, bien 
entendu, avec, en cette saison, du 
gibier que sait merveilleusement 
traiter J.-P. Cario. Fermé samedi 
midi et dimanche. 


» La Corbeille, 154, rue Mont- 
martre, 75002 Paris. Tél.: 
40-26-30-87 . Parking Bourse. 
AË-CB. Chiens acceptés. 


Le Restaurant 
du marché 


Depuis la fermeture de L'Aqui- 
taine toute voisine, Christiane 
Massia veille de plus en plus sur 
la cuisine de cette ambassade 
sud-ouestissime, ajoutant aux 
classiques de la carte (grillettes de 
canard vinaigrées au miel, salade 
de gésiers d'oie, foies gras divers, 
poulet sauté à l'ail, daube de 
bœuf au madiran, magret, cassou- 
let et confits), Les poissons du 
jour (dont un gratin de morue 
aux baricots blancs superbement 
adéquat pour escarter le madiran 
1987 (de Laplace, et à 98 Ἐ) si 
l'on ne peut aborder le Latour 
1952 ou l'Ausone 1947 ! Comp- 
ter 350-400 F. 


> Le Restaurant du marché, 
59, rue de Dantzig, 75015 Paris, 
Tél. : 48-28-31-55 {t. I. j.). Salon 
15 couverts. AE-DC-CB. Chiens 
acceptés. 


L'Oustalou 


Dans ce coin que certains 
disent disgracié, un nouveau 
« point de chute ». Les employés 
un menu à 73 F au déjeuner) et 
iles cadres des bureaux à l’entour 
ont salué l'ouverture de L'Ousta- 
lou comme une providence. Cui- 
sine simple avec un clin d'œil 
Sud-Ouest (gésiers confits en 
salade, foie gras, magret sauce 
aux cèpes, cassoulet maison), de 
bons desserts, des vins honnêtes. 
Compter 250 F environ. 


» L'Oustalou, 2, boulevard Bran- 
debourg, 94200 Ivry. Tél. : 
46-72-24-71. Fermé samedi et 
dimanche. CB. Chiens acceptés, 


Chez Max 


Classique maison « bour- 
geoise » où le thon frais « façon 
Max » rappelle le chef disparu 
que M. Clessienne remplace avec 
talent (Madame, à l'accueil, est 
tout sourire), où l'on découvrira 
un saumon cru remarquable, les 
Paupiettes de saumom sauce 
Champagne et un pigeon aux 
&irolles, mais aussi ἐξ vrai tour- 
nedos Rossini (rarissime aux 
cartes parisiennes), un perdreau 
rôti f« Que l'on est bien à diner 
avec des amis et que l'on a cha- 
cun son perdreau ν, disait Sacha 
Guitry ἢ), des desserts de qualité 
et une excellente cave. Compter 
350-450 F, mais avec deux 
menus à 180 Ε et 250 F. 


> Chez Max, 19, rue de Castel- 
lane, 75008 Pagis. Tél.: 
42-65-33-81. Fermé.$amadi et 
dimanche. Parking Madeleine, 
CB. Chiens acceptés. 


LR. 


moment de la ponte, maïs, avant 
tout, des soins apportés à sa 
conservation. Les œufs dits 
« extra » (une bande rouge 
entoure l'emballage) doivent 
avoir été mis en boîte trois jours 
au plus après la ponte. avoir 
moins de dix jours, être entrepo- 
sés entre ὃ et 10°C au maximum. 
C'est ceux-là que vous utiliserez, 


sachant aussi que l'œuf équilibré : 


doit avoir une densité égale ou 
supérieure à 1,085 (1). Le biolo- 
giste Louis Vincent a écrit : « À 
partir de 1,090, un œuf devient un 


aliment remarquable. Nous en. 


avons vu ayant une densité égale à 
1,100. Leur pouvoir reconstituant 
était extraordinaire. C'éfaient de 
véritables suraliments-médica- 
mens. » 

Revenons à l'œuf en gelée. Dif- 
ficile à bien faire pour une ména- 
gère, elle l'achètera chez son char- 
cutier (c'est là souvent où le bât 
blesse : il faut être sûr de la qua- 
lité du produit, d'une part, et, 
d'autre part, qu'il soit plaisir de 
bouche). Dans les brasseries éga- 
lement on nous sert (j'allais écrire 


PPRENDRE à boire les 

vieux champagnes: 
Apprendre à faire vieillir les 
«grands» champagnes. Leçons 
d'un repas organisé autour du 
« vin de la victoire», celui qui 
fut tiré au son du canon de la 
Grande Guerre et découvert 
seulement après 1945, Bu hier. 

Peut-on raconter l'harmonie 
des repas d'exception ? La sub- 

jectivité des impressiôns gusta- 
tivés comme l'impossibilité 
qu'il y a, LE qu'on fasse, à 
reproduire à l'identique de tels 
instants rendent trop souvent 
insipides les propos sur ce 
thème. Le vin -- encore lui - 
autorise pourtant sinon la nar- 
ration, du moins une clé pour 
l'analyse. Mieux que l'assiette, 
changeante, il fournit-en effet 
une référence gustative 
constante en même temps que 
de considérables perspectives 
temporelles. La chose était tout 
à fait évidente lors du repas 
qu'organisait, il y a quelques 
jours, M. Alain Senderens 
(Lucas-Carton} autour de quel- 
ques millésimes de champagnes 
antiques offerts par la maison 
Pol-Roger. 

Qui, hormis les Champenois, 
oserait aujourd'hui boire de 
vieux champagnes ? A Ia diffé- 
rence des autres grands vins, 
ceux récoltés entre la montagne 
de Reims et la côte des blancs, 
semblent totalement intempo- 
rels. Prisonnier de la technique 
fongue et complexe de vinifica- 
tion qui lui donne naissance, 
corseté par une sévère politique 
de marque qui fit, il est vrai, sa 
grandeur, le champagne est uni- 
que. Il est aussi dangereusement 
isolé. Car le symbole internatio- 
nal et éclatant de la fête navigue 
aujourd'hui aux frontières du 
monde du vin, comme en par- 


A LA GRANGE 
BATELIÈRE 
UN FESTIVAL DE PATTES 
Dons un cadre agréable 
16, AUE DE LA GRANGE-BATELIÈRE 


79008 PARIS. - Tél. : 47-70-85-15 
FERMÉ LE SAMENN ET LE DIMANCHE 


À côté de la porte d'Auteuil 


dans un cadre rustique 
cuisipe traditionnelle. 
Foraule à 120 francs. 
Carte 200 francs. 


LE PETIT 
BOULOGNE 


23, rue Gambetta, . 
92100 Boulogne 
Tél. : 46-05-25-53 


nous servait, tant je ne le 
retrouve plus guère sur les cartes) 
un œuf en gelée banalisée. Car il 
ne s’agit pas seulement d'un sim- 
ple œuf cuit « mollet » recouvert 
de gelée ! Il faut que cette gelée 
soit goûteuse (pour user d'un mot 
que certains lecteurs me repro- 
<hent). 

Lé Larousse gastronomique 
donne la recette des œufs en gelée 
du Fouquet's. On y lit que la 
gelée doit avoir pour base un 
bouillon de jarret et pieds de 
veau avec tous les légumes d'un 


Un pétillant de 14 


tance vers d'autres rivages, 
ceux. corrompus, des boissons 
alcoolisées industrièlles. 

Qui s'intéresse aux cépages 
{pinots noir et meunier, char- 
donnay) dont il est issu ou aux 
terroirs dont il provient ? Com- 
bien sont-ils à saisir l’impor- 
tance de la date du «dégorge- 
ment», cette ouverture brutale 
de la bouteille et de lies à l'oxy- 
gène, véritable acte de naissance 
du breuvage. Jusqu'aux millé- 
simes, référence œnologique 
universelle pratiquement igno- 
rée entre Reims et Epernay et 
qui n’est retrouvée que lorsque 
l'année en vaut, estime-t-on, La 
chandelle. . 


Place de la Madeleine, ce 
jour-là, il y eut d'entrée un brut 
de 1955 (saumon parfumé à 
l'aneth, cuit dans l'argile) 
dégorgé six semaines aupara- 
vant, suivi d'un 1947 (superbe 
poularde aux cèpes et écre- 
visses). On glissa ainsi, sur 
fonds d'effervescences évanes- 
centes, des arômes du vineux 
subtil vers ceux de la torréfac- 
tion tout empreinte de 
fraîcheur. 11 y eut ensuite les 
bouteilles soufflées, la vieille 
verdeur et le sous-boïs champi- 
gnonné du brut 1934 
(Maroilles) précédant l'extraor- 
dinaire 1914. 

Cette triste année-là, les ven- 


[AUX qu 


Vins et 
Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 


se sont associés pour que vous 


puissiez constituer votre cave en une ., 


seule commande [cognac, bordeaux, 
bourgogne, val de Loire, Jura). 
Γ les tarifs qu.: 
GIE CLUB DES ÉCOLES 
Lycée viticole, 71960 DAVAVYE 
Tél. : 85-35-85-92. 


JURANÇON 
CHATEAU DE ROUSSE 
Direct. du producteur au consommateur. 
Qualité et millésime en sec et moellenx 
4. LABAT-LAHONDETTE 64110 JURANÇOR. 
* Tarif sur demande, 


PRODUITS RÉGIONAUX 
Miels, lavande, romarin, tüleu ἡ 
GELÉE ROYALE et POLLEN 
.Doc. gratuite — BASSAGET ᾿ 
apiculteur, 1767, chemin de Russan 
30000 NIMES — Tél. : 66-21-01-28. 


bon pot-au-feu, des aromates et 
quelques feuilles de gélatine 
avant d'être clarifiée par un ajoût 
de trois blancs d'œufs, une 
tomate en dés, -cerfeuil et estra- 
gon ciselés : vingt minutes d'ébul- 
lition et passage en un linge, qui 
peut être garni, à épicurisme ! de 
feuilles d'estragon. 

Ce n'est pas tout. Dans leur petit 
‘ moule individuel les œufs pochés 
‘peuvent être accompagnés d'une 

julienne de jambon de Paris, 

voire de lamelles fines de saumon 
fumé, où encore de langue, de 


danges champenoises débutè- 
rent au son du canon, le 21 sep- 
tembre. Et l’on uen finit plus 
aujourd'hui de déguster ce « vin 
de la victoire», pour reprendre 
l'expression de M. Maurice Ροὶ- 
Roger, qui, en ces temps de 
grandes incertitudes, était maire 
d'Epernay. La cuvée fut tirée en 
1915 et les basards du temps et 
de la vie firént qu'on ne le 
dégorgea qu'en 1945, Ainsi 
1914, aujourd’hui ambre pétil- 
lant, n'a-t-il rien vu des hor- 
reurs de la Grande Guerre. 


Fallait-il finir? Ce fut. une 
étrange bouteille — 1914 sur 
l'étiquette, 1934 sur la colle- 
rette. En réalité, un Véritable 
1892, comme l'affirmait le liège 
imprimé et les papilles de 
M. James Coffinet, chef des 
caves de Pol-Roger. Un siècle 
déjà, un miel d’amertume où 
l'on vit un instant perler quel- 
ques bulles venues d’an autre 


êge.. 


Jean-Yves Nau 


> Lucas-Carton est l'un des 
rares restaurants au monde à 
proposer la dégustation de 
vieux champagnes dégorgés à 
fa demande. Il faut pour cela 
en avertir M. Dominique Dero- 
zier, sommelier, quinze jours à 
l'avance. Sont ainsi disponi- 
bles des ‘boutailles de Krug 
1947 (4 500 ΕἸ, Ruinart 1929 
{1 400F), Mumm 1929 (1 800 
F) ou 1911 (1 900 ΕἸ. Lucas- 
Carton-Alain Senderens, 9, 
place de la Madeleine, 75008 
Poris. Téi. : 42-65-22-90. 


» Champagne Pol-Roger, 1, 
rue Henri-Lelarge, 51206 
Epemay. Tél. 26-55-41-95, 


re coins de France 


alcools ᾿ 


|Dus au 12 novembre 1990 
XVT° Carrefour du 
Club des Vignerons Lauréats 


du Concours Général Agricole 
de Paris. | 

Public 9/11 de 16 ἢ ἃ 22 ἢ εἰ 
16-11-12/11 de 12 h à 20h. 
Professionnels 9/11 de 10 ἢ 30 |. 
ἃ 16 ἢ ΚΡ τ C0 D 12h 
Enirée : Verre pour 
accès et dégustation 


Vente aux encens gecrus 
expertise de vins 
objets viniques et dé: ñ 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ 
24, rue Saint-Victor 
75005 PARIS. 


lamelles de truffe fraîche, jusqu'à 
du caviar pour les snobs. On 
recouvre de gelée. On met au 
réfrigérateur. On démoule au 
moment de servir οἱ... l'on se 
régale. © 

Oui, mais voilà ! Quel grande 
.toque oserait aujourd'hui inscrire 
le banal œuf en gelée à sa carte ? 
il faudrait qu'un suppôt de la 
nouvelle cuisine nous invente des 
œufs en gelée escortés de cuisses 
de sauterelle farcies de foie gras ! 

En attendant et à défaut, je 
signale à la carte toute simple de 
Pierre Alain (68, avenue des 
Ternes) un œuf mollet présenté 
sur un lit de ratatouille glacée 
(œuf glacé niçoise, dit la carte) 
qui est bien agréable en entrée. 


La Reynière 
{1} Π est Facile de déterminer la densité 
‘d'un œuf en le plongeant dans un bocal 
d'eau salée à 12 % (8 cuillerées de gros sel 
marin pour un litre d'eau). L'œuf de 
1.085 doit tomber vers le fond. S'il s'y 
couche, sa densité est supérieure. S'il 
flotte, elle est inférieure et l'œuf devient 
sans intérêt. 


Miettes 


Salon du livre gourmand. - ἢ 
aura lieu à Périgueux les 23, 24, 
25 et 26 novembre. Cette 
manifestation européenne, La 
première du genre 

(animation, manifestation, 
signatures des auçeurs, 
retransmissions radio-télé) 
s'annonce capitale. 

Le sottisier. — De [Δ lettre 
publicitaire d'un nouveau : . ν᾿ 
restaurant : « Un chef de qualité 
peut assouvir voire goût ». Et sur 
la carte : « Les trois nuances de 
poissons aux jeunes poireaux » et 
« Les maîtres fromagers 


᾿ς affinés » ! Cela ne donne point 


envie d'aller à l'Espace 
Saint-Gothard. Pas plus que de 
lire la Cuisine exotique qui vient 
de paraître (chez Solar) et où je 
trouve La recette du sukiyaki 
japonais avec des champignons 
de Paris et celle de la gélatine à 
l'allemande ! 

Les maîtres d'hôtel de France. - 
C'est l'organisation et la défense 
d'une profession depuis quelques 
années en perdition : accueil, 
courtoisie, diplomatie même, 
‘mais aussi métier : art du service, 
flambage, découpage en salle. 


. Martial Rambaud, son 


- vice-président (officiant au 
Fouquet's) dit justement : « Un 
bon maître d'hôtel peut valoriser 
de 50 % la cuisine d'un chef! » 
Un mauvais peut, en tout cas, lui 
nuire énormément. 


Mariage franco-anglais. - 
Mariage gastronomique des 
fromages d'outre-Manche et des 
vins français au Willi's Wine Bar 
(13, rue des Petits-Champs) 


- ‘wensleydale avec un graves blanc, 


cheddar avec un gigondas 
{pourquoi pas ?) et stilton avec 
un coteaux-du- layon (cela ne 
vaudra jamais un « old port »). 
Mea culpa. -- J'ai parié des 
jambons et'un lecteur attentif me 
reproche (il a raison !) de n'avoir 
‘pas cité les jambons corses. Race 


‘et surtout nourriture (châtaignes 


et glands) et souvent croisement 
avec les sangliers. . 


A Veraailles. -- Le Trianon Palace 


* (it fut construit voisinant le - 


château en 1910 et fut longtemps 
« mondainement » connu (Sarah : 


“Bernhardt y arrivait en calèche, 


Colette y logeait avec ses chats, le 
duc de Windsor y célébra son 
mariage) vient d'être repris par 


‘un groupe japonais et demeurera 


en travaux jusqu'en juillet 1991, 
Au vinaigre Ε Daniel Météry 


τ (4, me de l'Arcade, tél. : -. 


.42-65-53-13) vient de mettre à sa 
carte outre son déjeuner ) 


- «affaires » (250 F vin compris), 
- un dîner « douceur et saveur des 


+mets au vinaigre » ἃ 220 F, 


os Le Monde ΓῚ Samedi 3 novtbre. 1990 27 


INCERTTEUDE 
SUR LE CONTRE - 

La défe nse, dans ce match de 
dames, pouvait faire chuter immé- 
diatement le chelem si elle avait tiré 
l'As de Carreau à la deuxième levée, 
maïs elle craïgnit une coupe d'en- 
trée dans cette couleur et clle pré- 
féra faire ua autre flanc. Alors la 
déclarante trouva la façon de réussir 
le contrat. 


. Ann: E don. E-O vuln. 


Ÿ Quest Nord Est Sud 
Guillaurin Michallet Soul.  Magis 
- - passe Ὁ 
passe. 24 pase 24 
pase 3Ὁ psæ 40 
passe .4SA passe . ὃν" 
passe 60 - pese pas. 


Catherine Guillaumin en Ouest 
ayant trouvé la meilleure entame. te 
6 de ‘Trèfie, la déclarante fournit le 
2'de ‘Crèfie du mort pris par ta 
Dame. Croyant que Sud avait unc 

. chicanñc.à Carreau, Est décida de 
contre-attaquer Pique. Comment 
Isabelle Magis, en Sud, at-elle 
gagné ce PETIT CHELEM À 
CŒUR contre toute défense ? 


| RÉPONSE . Le 


Estimant que Est devait avoir 
l'As de Carreau (qu'elle n'avait pas 
osé tirer) et le Roi de Tréfle, la 

: déclarante a réalisé toutes ses levées 
maîtresses à Cœur ct à Pique jus- 
qu’à œætte position où, sur La Dame 


de Pique, Ætt est saueezée : 
τς ΜΑΥῚ δ᾽ RERT 
+D6V#10 


Si Est défausse l'AS de carreau, ” 
Sud faite Valet de Carrcau ct, si 
elle jette ἰς 9 de Trèfle, la déclarante 
tire 'As de Trèfle. 


Si a déclérante estime que ἘΠῚ 
, n'a pas.l’As de Carreau, elle peut 
© encore gagar ce contrat en affran- 
chissant le cinquième Trèfle (par 
deux coupes) pour défausser le 
Valet de Carreau : Valet de Pique, 
As de Cœur, As de trèfle, 4 de Trè- 


HORIZONTALEMENT 
1. Un gros anneau de plus. - 
« IL Dans le rang. Rayonne d'énergie. 
= Hi, Donne une bonne bille. Ira 
chercher à la réserve. - IV. Après 


bout du fleuve. Entretacent.. 
VII. Ravage. Libéré, - VIN. À la 


dans le bon sens dans son pays, - 
IX. Egalement sous pression. 
Nymphe. - X. Fréquentés au COUrS 
du-match. 


; "VÉRTICALEMENT - 
1. Direction. — 2. Ce n'est:pas ἀπὸ 
centraliennc. mais ὅ6Ὶ a quelque 


Je vol. - 4. Permet le vol. Gîte. - 
5. Dans le tour. Note inversée. - 
6. Pronom. Produit des résultats. 
Un roi bouleversé. - 7. Se rendra 
Possessif. - $. Quand les fruits sont 
comme ça, c'est Chacun - 


- Bridge 


πε coupé pis K 10 de Cœui, 2 de | 
Cœur pour le 9, 7 de Trèfle coupé 


porte. Tout près de l'Olympe. Coule” 


chose dans la tête. - 3, Tas. Permet. 


avéc'le Valer de Cœur, 5 de Cœur 

pour je Roi, Valet de Tréfle 
(défausse du Valet de Carreau), 
Carreau “coupé per le 6. de Cœur ΓῚ 
ἃς Lure As, Roi. Dame. -. 


" Snemgr amer | Ἔ 
JUNIOR 


‘Un mél avant les olympiades de | 


Genève lc championnat d'Europe 
junior s’est déroulé à Ncumunster, 


€. ‘Allemagne. Les Norvégiens ont . 


été vainqueurs grâce notamment à 
Helgemo; le plus grand espoir du 
bridge international. Les Israéliens 
ont ‘terminé deuxiémes εἰ les 
Danois troisièmes. Déception pour 
la : Grande-Bretagne (championne 


du’monde: l'année dernière) qui a |: 


fini ἃ la dixième place. Maïs que- 
dite des Français seizièmes sur 
vingt-deux pays, alors que la France 
disposait en 1988 de la plus forte 
Equipe ? Π est vrai que trois de ses 
membres, frappés par la limite 


d'âge de vingt-cinq ans, r’étaient ᾿ 


plus dans l'équipe. En tout cas le 
Norvégien Helgemo a cucore de 
besux jours devant lui comme 
Junior, car 
technique-qui ne peut que prôgres- 
‘ser. Observez-le dans cette donne 


sde match ἐλουνν εηβητιυ ρὸν Ia |: 


“ga 
’ QAR10764 
,#4106 | 


+ An: S don. NS vuin. : 


“Ouest Nord’ Est - Sud 


Backstrom - “Jour “Helgemo” 


ous = 24 

6 3% pas 

‘L'ouverture artificielle de « 2 

Trèfles » promettait un Deux fort à 

couleur indéterminée ; l'interven- 

tion ἃ « 2 SA » montrait un bico- 
lôre, et « 3 Cœurs » était naturel. 


Ouest ayant cru bon d'entamer Le 
5 de Trèfle, comment Sud peut-il 
gagner TROIS SANS ATOUT con- 
tre toute défense ? 


Philippe Brognon 


Mots croisés 


πο 636. 


9, Trempé.. - 10: A δου. Ecole. 
Dans. l'auxiliaire. -- 11. Forma 
Démosthène. Contribue à faire le 
tour. = 12. Dit. Pour le plat. — 


© 13: Donnent des règles. 


certains passages. Une mer bien .. 
remuée. = V. Préposition. Dans la - 


[υπὸ. Pronom. inversé, - VE. Αἱ -- 


‘SOLUTION DU N° 635 
.” . Horizontalement. . 
- L Coupe d'Europe. - IL Rurales 
Erin.: —. [{I. Qves. Yatagan. 
[V. Crise. Banane. - V. Éiders. 
Binai: -- VL. Née. Salami. -- VII. 
3. R. Madécasse. - VIIL Ascètes. 
Team. -- IX] Luz. Tse: Le, - X. Bail 
Paturon. - XI: ExpatrièrenL : 
+: Verticalement 
ὩΣ Le mbe-— 2. Ouvriers. 


ide. Clip. -- 4. Passé. 
Na. περι El. Ersatz, - 6. Dey. 


᾿ Sade. P.R. - 7. Esab. Lestai. — 


.8. Tabac. Ste. - 9. Réanimateur. — 
10. Organise. RÉ - 11. Piana 
Salon. — e Enneigement. 


a ‘vingt ans et une. 


Ἐτααρδῖς Dorlet . 


 Anacroisés. ᾿ 


n° 638 
RÉLE) 


.}. “"HORIZONTALEMENT 


εἰς ABEMOTUX. - 2 EEHINRT 
(ἢ). - 3 ADEGINU (+2). - 
4. ABIMNR (+ 1). = 5. AAHMSSS, -- 


- (6. WINORV. - 7. BEILMNOU. - . 


8. SEGILLS. - 9. EBEIMRRT.. - 
10. EEENSSS. - 11. AEEFIRRR (+ 1). 
- 12..DAILOOR. - 13. AEBELST 


Ἢ D. τ 14. "AELOSSUV (+2). - 


15. ADIMOTUX. - 16. CÉEGILS. — 
17. AAEFILSS, - 18. ACEILNSU 


4 ( - 19. AEENRSTU (ΕἸΣ 


VERTICALEMENT.. 


. 20. GLIMNST. - 21. EIORRST. - 


22, AEHLOV.— 23. AEÉELSTV (+ 1}: 
— 24. AENORSUX. - 25. BBEINOS. -- 

26. AELORS (+ 1} -- 27. AADISST. — 
28. BEEILRS (+ 2). — 29. DEINSSU. -- 

30. AIILORTV (+ 1). - 31. AARRSSU 
+1). - 32. AAGLLOPY. -- 33. DEEI- 
MOR. - 34. BDEFIIS. -- 35. AËE- 
HILN (+1). - 36. AEEEGRT. - 


37. CEEHORS (+ 1). - 38. DEEIRSS . 


{+4). — 39. EESSSU. E 
SOLUTION DU Ne 637 
1. MOUVANCE - 2. EUSKERA. - 


3. ASSUREES (RASEUSES). -. 
"4, COLMATAT. - 5. ENGOBAI 


{BEGONIA). - 6. ILLEGALE - 
1. 1RRESOLU' (ROULIERS). - 


‘8. BINERAI {BINAIRE BENIRAI). - 


120 ils de 
ERA 9140 ν᾽ 54 “Ὁ 
1. 28χ19 [ΔΚ25 5 2.39 12180 
ΜΠ μοι 8 
9.413 Sly 149 
10.331 49 

ltd 1319/3104 15 23) 
123429 2324844 14:59] 
13. 409 17133. 33224 19x30 
14. 42-37 34, 405 2-3 
ι5. 41. 288.322 2x2 
16444 1825|%308 13:8 
248 1203/3232) 16x47) 


NOTES 


©. αὐ N'acceptant pas la partie 


BONNARD que DE JONG, avec 
les Blancs, adopta contre 51}1- 
BRANDS lors du tournoi de 


LHEEMSTEDE, 1983 : 2. … 


(18-22) [l'ex-champion du monde 
ne refuse pas la partie BON- 
| NARD} ; 3. 38-32 (LI-L6) : 4. 


CREER 


9: APETALE. - 10. NASTIES 
USSANTE...). — 11. LEMURIDE, pri- 
- mate, — 12. GOBELIN (GLOBINE 
IGNOBLE). - 13. ULNAIRES 
(LUNAIRES LAINEURS} - 14. SATI- 

NENT. (NANTITES..). - 15 LAC- 


“TOSE (COSTALE OCTALES SCA- 


TOLE). - 16. RUFIAN. - 
ΤΙ. AÉRERAL. - 18. NACELLE. -- 
19. HANTIEZ. - 20. ESCULAPE 
(PLACEUSE CAPSULEE). - 
21. MADÉRIEN (DEMINERA MEN- 


DIERA ADERMINE). - 
22. GOLIATH, géant. - 23. AMO- 
RALE. - 24. USAGERES 


(RAGEUSES. RESSUAGE). - 
25. ENTRENT (RENTENT). - 
26. ARAVISAL - 27, ALOPECIES, - 
28. CEDILLES. - 29. NUERIEZ - 
30. ALLUSIF: (FUSILLA). - 3L EVO- 
CABLE. - 32. LANICES (CALINES 
SANICLE). - 33. LIEMENT (ELI- 
MENT). - 34. SAMIEN, de Samos 
(ENSIMA...). - 35. USAIENT 
{SUAIENT UNIATES). - 36. ENTRE- 
RAÏ (AIRERENT..). -- 37. REANIMA 
(AMARINE...). - 38. DRENNES. - 
39. ALTERITE (LATERITE). - 
40. STATERE (RASETTE RÉTATES 
TESTERA 


‘Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Echecs 


πο 1409 
: 05, CE7 ; 12. Cç3, 44 ; 13. 0-0, 
Tournoi international Das : 14. Ddi, Ce”. 15. ER 
de Velgorod, 1990 Pré, ERA De2. pe 14. 
On | 
Blancs : Cholmov 16..., ἐκ 5 δι έρα lement bon. 
Noirs : Borges AURAS "non 19... FR à 20. 
Partie française. ÿ VD Menace 2. τοι. 
εἷς μ| πὶ né pme Nos pouvons avec Là 
ré εἰ sa τ paire de F, opposer une résistance 
Len cd FM - Fé Si 29... F«f3 : 30. gl, DB : 
5, C8 3. CB D7 31.Ch5 suivi de Tel 
6.53 FAT 4e) | 34. ΟἿ! Do Si 36... Té4: 37. Cxe6+ 
LE Ch 35. T3 ΡΝ RE ÿ°5 jé me 
ἐμῷ Tant Τυβ(0) ἘΣ δὸς DE 7. Cet. Era 
DRM AU) On be CRD 230 TA 2m 
nes Ἢ ΠΥ μ᾿ [ D, “Ur ape, plus ms πραος 
12 Tél 40.83 
Blu Tes DS q Seule parade au mat, 
HD lies DS ἢ 8147. Tdi ;48. TB. 
15 De7 | 43. Tal D s) “Très fort : si 49. Τὰ ; 50. 
16.ç0S  CudS {}} 44. Ten pe rue ï L, DÉS, Des : 52. 
Te DAS TE) λιν 3. Carl, Si do. 
18. ob! ΤΩ | 46 Re Sa Rob Paie ἘΠῸὃ : 51. ΓΑ Si 
19. Fxb7+ mel 4.5  DiS{n 15: Dxes ; 50, Dxdé, Dx£5 : 
FES Ους3 | 48. Txg7! Rxg7 Césr. 
ΗΝ DT 4. 0ώπ T8 η Si 50, Re6: 51. Dh7+ 
7 Fès 40. χα: ΤΩ (ἢ : 52. fâr, εἰ si 50..., Rb8 : SI. 
3.8 455}. DE  Ref(ul 
34, ΒΒ (ἢ axbé | 52 Det pi Si 51..., T8 ; 52. gxh6+. 
25. axb4 Cxé4 | 53. DeB+ Τ Car, après 36 Ὁ RDS 51. 
28. Ces éldqué De “ἢ ἘΣ 88. CT, RAT ; 39! 
À. EM Da SE CHA band) ἈΠ. Los βιὰ τ ᾿ πες 
ΝΟΤΕΒ 
a) A cette « variante d'avance δ OLUTION 
d'une grande come, Certains DEF ÉD DEAR 
ἜΘ ῸΣΣ les ares με { } : 
Er 4. Ds. ‘eu (βίος : Rd4, Cé4, PdS. Noirs : 
Fd3, Ὡς Fix ja Ἢ, ᾿ ΡΣ 
8. δὲ; Das: , Ff4, 


a EE ES 
10. ss ΠΟ, Forest nécesse 
a τρέσας ἿΣ ἐν 


t souvent joué : 
τ τυ τ δ tou 8. dd. 
ὡς et ae Cg-67 à cause de 9. 


ΩΣ Sont se possibles 
ar Ἐῶ αι 


sé ion par RE 


Pirisi-Huzman, QE 
RCE δὰ Cg-67 ; 8. ἀχς5 ou 


εἰ διὰ Εἰ non δ. Een D? ie ᾿ 
(fa Sr δ RE ΡΟ Τὴ τὸ 
D'autre bre part, si 8 KA 
çd4, L pion EE 

εὖ ἐν Meur que 9. ἣν ὩΣ 40, 

get. s! 10. F63, Ἢ εἰν 


ἘΠ|ι. δ, 
δὰ Une finesse gris à à " 
suite 9.... gxh6 ; 10. çxd4, 85 ; 


Dames 


ne 392 


43-38 (7-11) ; 5. 37-31 (21-27) ; 6. 
3221 (16x27) : 7. 42-37 (11-16) : 
8. 37-32 (16-21) ; 9. 41-37 (1-7): 
10. 47-42 (19-24); 1]. 3425 
(7-11) : 12. 40-34 (13-19) ; 

45:40 (20-25) ; 14. DE 
3 15- 50-45 (10-15) ; 16. 


17. 54-30 

Gas 
34 interdisant 19. 813 τ 
PéEUté ΡΞ brio : 20. 34-30 ! 
[menaçant de fossiliser toute l'aile 
après 30-25] (20-25) ; 21. 
29x20 (15x24), ai 22. 46-411 le 
grand spectacle (25x34) ; 23. 
43-39! une combinaison de classe 
s'ensuit (34x43) ; 24. 35-30 
(24x35) : 25. 33-29 (22x24) ; 26. 
31x22 (17x28) : 27. 26x8 (3x12) : d 


28. 32x3! [dame] (43x32) ; 29. 
-3x18!, La dame cinq pions, + 
sur un mouvement en dix temps | 

41) 21. PT 22. 33-39! 
(224) ; PEN (17x28) ; 24. 
26x8 (κι): 25. 32x23 (SE) ; 3 
26. 30x174, +. 

42) 21. — 25x39 : 22. ses 
(15x24) : 23. 43-391, + 


comme dans la variante rs 
pale. SUBRANDS le magnifique. 

δὴ) Les Noirs prennent un léger 
avantage positionnel dans le 
début 3. 38-32 (7-11) ; 4. 37-31 
(19-23) : 5. 2n1 (14x23) ; 6. 
31-27 8} ; 7. 3223 (1838) : 
8. 43x32. , le cœur de la structure 
des Blancs se trouve alors quelque 
peu ébranlé MELIER-BIES. 
Zwolle, février 1989], 

c) La variante suivante peut 
conduire les Noirs à une srraiésie 
du pion taquin 4. … (1-7) ; 

41-36 (19-23) ; 6. MUR E 
7. 33-28 (13-19) : 8. 39-33 (9-13) : 
9. 44x39 (10-14) : 10. 46-41, 


(5:10); 11. 50-44 (4-9) ; 12. ἜΝ 
{8.22 ; 13. 34-29 (23x34) ; 
40x29 (20-24) 5 15. 226 
(15x24) : 16. 47-42 (21-27) ; 
32x21 (16x27) Île pion taq CHERTE 
18. 37-32 (11-16) ; 19. 32x21 
(ΟΥΈΜΑΝ, [nouveau pion taquin] 

-GANTWARG, match 
mondial, septembre et octobre 
1987]. 

d) Ou 6. … (13-19) ; 7. #1- τὰ 
(9-13) : 8. ‘31-27 (17. 22) ; 9. 
28x17 ἌΧ) ; 10. 26x17 
(12x21) ; Li. 36x27 (10-14) ; 12. 
39-33 (4-9) [LEEUWEN-TIN- 
GASS, championnat du monde 
Juniors, GRANVILLE. décembre 
19881 

€) Dans ce type de début 
moderne, de nombreuses analyses 

portent aussi sur la continuation 
FL 47-41 (20-24) ;, 12 41- Fe 
εἰ 35.3. CEE 


219) à 
Es (35x44); 18. 49x40 1OSE 
LEANDRO-MAXIME 


KOUAME, championnat du. 


monde, GRONINGEN, 1988]. 


# Les Noirs forment, sans : 


heurts, des colonnes d'attaque 
pour se dégager. le moment venu, 
de l'enchainement WEISS (pions 
à 26, 27, 31 et 32) ou pour l'ex- 
ploiter! 

& Les Noirs, par cette offensive 
tranchante, excercent unc violente 
pression sur l'aile gauche adverse 
et réduisent considérablement le 
rôle actif de l'enchaînement 
WEISS qui, progressivement, 
s’analyse comme un handicap 
pour les Blancs. Très raffiné, cet 
art de retourner une arme de l'ad- 
versaire contre lui-même. 


AUS 


Ἂ Εὶ 
τὰς #5, ἘΝ RE, LH FO A 
6. Cé3+, Rb4; A Ce 
4à F68 ; Fa 


FA 
Fa. Ce ἀρὰ μὲ ἣν Ἐξ 


13: CA et Fans pi 


ÉTUDE Ne 1409 
N. KRAUIN (1988) 


= N° GO BR σὶ Ο Ὁ © 


abcdefgn 


Blancs (4) : Rh2, CbB, Pa2, 
| pero Ἠρᾷ Pa, 18, là. 92: 


Claude Lemoine 


h) Dans la logique de ce raffine- 
cr 
Premier objectif atteint : neu- 
ti ilisation e de l'aile gauche. 
UE enace du coup de dame 
30) ; 34x25 Jo 127 : 3 32.185 
Εν ) ; fes (3 Hoi 


13-18) ; 3x21 

teur N ) 

k) Ne le coup de dame 
fa ΝΕ que 4 33-29 semblait 

plus sati 

à D Dans di Tai ἴα ρίωσ ἔοο- 
nomique. . 

m), DE JONG po je joug 
depuis le vingtième tem 


DOME” 


Les Blancs jouent et gagnent. 
Un mécanisme inédit dans la rubri- 
que. 


Φ SOL) 
17- 2 (23x71 47-44 (36x47) 26-21! 
(470) 21x23 (17x29) 15x44l+ par 
opposition. Déroutant pour nombre 


d'initiés. 
Jean Chaze 


LUTION : 27-22! à Bx27) 
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Loisirs 
à l'anglaise 


C'est Thomas Cook qui, au 
milien du dix-neuvième siè- 
cle, prend l'affaire en main, 
Désormais, on voyagerait 
organisé. Mais les Britau- 
niques avaient déjà une lou- 
gue tradition « touristi- 
que » à travers leurs 
vadrouilles dans les terri- 
toires de l’Empire. Au 
retour, on se reposait. 
Venait le temps des loisirs, 


à l'anglaise, 


Le tourisme, un mot venu de 
l'anglais. qui l'a emprunté au fran- 
çais, s'est effectivement structuré 
en Grande-Bretagne, à l'instar de 
la plupart des activités de loisir 
d'aujourd'hui. Les bureaux de 
l'agence Cook ont remplacé les 
comptoirs des Indes : dans ce 
pays, qui n'a jamais beaucoup 
prisé la sociologie, qui ne voit 
guère l'avenir que comme un pré- 
sent logiquement aménagé, se sont 
bel et bien forgés les outils du 
temps libre. 


Au sortir de la Grande Guerre, 
lAngieterre n'est plus seulement 
tresse du culte du 4ome et du 
y: incorporant dans l'harmo- 

nie les exigences d'un nouvel ordre 
social, elle met en œuvre pour son 
propre compte la civilisation des 


VACANCES-VOYAGES 


loisirs. De la semaine angjlaise, 
avec son corollaire, le Mer end 
aux voyages groupe, du sport 
organisé en fédérations à la télévi- 
sion moderne, un temps nouveau 
s'organise, qui n'appartient qu'à 
chacun, mais que la collectivité 
aménage. 
L'insulorité victorienne, refuge de 
Ια suprématie économique, n'avait 
ère fourni de modèles : on 
jouait aux fléchettes dans les pubs 
aux heures tolérées et on pariait 
sur les chevaux et les lévriers. À la 
campagne, on s’adonnait sans pen- 
ser ἃ mal au jeu du Diable parmi 
er ou à celui de Tante 


L'establishment, cette caste supé- 
rieure, reconnue comme telle, et 
jamais vraiment contestée, ramait 
à Oxford ou Cambridge, sur la 
Tamise, hissait les voiles à Cowes, 
arboraît queue de pie ou crinoline 
ἃ Ascot. Et l’on s'ennuyait fort le 
dimanche. 

Quand, après 1936, une date 
également importante en Grande- 
Bretagne pour certaines conquêtes 
LE du disposer de 
co! payés, il fallut populariser 

de nouvelles formes de loisirs. Les 
nes inventèrent les « villes-at- 
tractions », comme Blackpool ou 
Scarborough, anticipations de ce 
que seront les parcs d'attraction à 
l'américaine. 


Au cœur d'un pays noir, plu- 
vieux à souhait, ces stations popu- 
tr un Frs] la par- 
tie les montagnes russes, 
le fish and chips dominical. On 
passe la auit du samedi dans un de 
ces camps de vacances familiaux, 
inventée p par William Butlin. On 


HÔTELS 


Ϊ Côte d’Azur | 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE*""#*%" 

5. rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél : 93-39-03-1L - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48 
À 2 pas du Palais des Congrès, 
Ctimatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western *##N 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

50 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, boulevard Victor-Hnpo, 06000 
Tél : 93-87-62-56 -- Télex 470410. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA*"* 
33, boulevard Victor-Hngo 
06000 NICE - TEL : 93-88-39-60 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 
Téléphone direct, minibar. 


053650 SAINT-VÉRAN 
fHaute-Alpas, parc rég. du Queyras) 
2 040 m, site classé du ΧΥ 11" siècle 


Eté-Hiver. plus haute comm, d'Europe 


2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 


SE à de τ RE piste, Tor sal. a FEnOS 
bres bres, 
ΜῊΝ pens. pens, rude, chan libres 
LE VILLARD, iél, : 92-45-82-08 


LE SEAUREGARD, He : 9245-82-62 


9245-30-10. 


PORTE DES LILAS 


HOTEL LILAS-GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TEL : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 4 340 Ε) 
TY couleur, Tél direct. minïbar, 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.-c. TV couleur. 
Tél direct. 

De 280 à 420 F - TÉL : 43-54-92-55." 


DROME PRO 
PRIX D'HIVE] 
Paris/4 h par TGV (Montélimar) 
AUBERGE Di DU VIEUX VILLAGE 


mais bonne, à tendance diététique 
salle de muse, - sanna - ΝΑ, 


Mireille Colombe 
26110 Nyons - Tél. : 75-26-12-89 


TOURISME 


SKI DE FOND 
Haut Jura 3 h Paris TGV 
Yves et Liliane vous accueillent 
dans μὴν ancienne ferme franc-com- 
oise du XVII, confortable, rénovée, 
chbres 2 avec s. de bns, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers. maxi tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four à bois). Poss. 
rand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine. 


Renseignements Εἰ réservations : 


(16) 81-38-12-51. LE CRÊT-L'AGNEAU 
La Longeville - 25650 MONTBENOIT. 


s'y enchante, On est entre soi. On 
projette d’y revenir l'été : un peu 
l'esprit du Club Méditerranée, en 
plus prolétaire, vingt ans plus tôt. 


Le tennis et le , venus d'Al- 
bion eux aussi, demeurèrent lo: 

temps réservés à l'élite. Le peuple 
joue au football, devenu super-pla- 
nétaire, tout Comme :la langue 
np fait ve d'idi 


‘Et, tandis que le vs : universi- 
taire rugby, [6 sport collectif le plus 
complexe et le moins logique -- un 
jeu de conquête qui se joue en par- 
tie vers l'arrière, qui d'autre que 
les raffinés aurait pu l'ins- 
giner ? - franchit le Channel, et 
épouse ke french spirit, au-delà des 
Pa Fr le non moins abstrus 
cricket n'impressionne. personne, 
hors le Commonwealth. Mais 
l'épanouissement du rugby dans le 
Sud-Ouest de notre LE tient 
peut-être à ce que la Guyane fut 
anglaise sous les Plantagenêt, puis, 
à la télévision, cet admirable com- 
promis entre le secret de l'intimité 
et l'ouverture sur le monde... 


Τὰ encore, l'Angleterre τ 
un système à vocation exportable. 
Une puissante structure publique, 
dotée des moyens de la durée et de 
l'indépendance, indispensables à la 
qualité. La BBC demeure un 

modèle que ne contredit en rien 
l'adjonction de ressources indépen- 
dantes. Ce jeu de compatibilité a 
été organisé de façon à préserver. 
les impératifs premiers des deux 
diffuseurs, l'exigence et le profit, et 


"EST en Angleterre que l'on 

imagina l’essor du tourisme, 
une activité promptement muée 
en industrie. Avec William 
Davis, ancien journaliste du 
Guardian et de Punch, qui pré- 
side aujourd'hui le British Tou- 
rist Authority, organisme offi- 
ciel chargé du développement 
touristique, nous avons évoqué 
l'origine du concept. 


«A quand remonte J'in- 
vention du tourisme 
moderne en Grande-Bre- 
tagne ? 

— Souvenez-vous que, quand 
les Romains visitaient l'Egypte 
conquise et découvraient les 
pyramides. ils faisaient à leur 


les spectateurs s'y retrouvent avan- 


tageusement : on s'interroge 


plus de gou 
se général que de service 


Le tourisme, quant à lui, serait-il 
ce loisir consensuel fondé sur le 
Te εαρν-. 


veat'én. 


Les Anglais sont parvenus, con- . 


tre l'évidence, à nous persuader : 


que leurs soldes valent le déplace. 
ment à Londres. Sotheby's et 


- Christie's dominent le marché 


mondial de l'art. Harrads est 
vendu à des Egyptiens, mais Pon y 
parle japonais aux caisses. Au 
conseil d'administration de-la Bri- 
tish Tourist Authority, on trouve . 
inévitablement une comtesse, deux 
honorables, un sir, et quatre cheva- 
liers de l'Empire britannique mais, 


dans ies représentations à l'étran- ὁ 


ger, l'efficacité est de première 
force. 


Cependant, et bien qu’on y tra- 
vaille davantage, le quotidien est 
perçu comme plus agréable .en 
France qu'en Angleterre, Est-ce la 
raison de l'installation dans notre 
pays d'un Terence Conran, le : 
génial inventeur d'Habitat, de La 
folie foncière des Anglais en Bre- 


. tagne et en Normandie: 88. leur 


façon du tourisme! En Angle- 
terre, la curiosité pour l'étranger 
s'est répandue au dix-huitième 
siècle, à l'époque où l’aristocra- 


‘tie dépêchait ses fils sur le conti-: 


sent pour-y effectuer le «grand 
tour». Mais c'est au moment de 
la révolution industrielle que 
Thomas Cook eut l'idée d'un 
tourisme de masse : en 1840, il 


emmenait en Egypte un groupe 
de temperants (non-consomma-. 


teurs d'alcool). 
— Et depuis ? 


plus puissante industrie -du 
monde. Ses clients, que l'on 
qualifait à l'origine d'excursion- 
nistes, préfèrent désormais l'ap- 


qu'à Paris sur la ᾿ 


coutumière transhumance. sur.le 
continent en période de vacances ? 
La modestie relative des prix du 
terrain n'explique pas. ἰου. : 
Les visitebrs étrangers sont, en 
France, deux fois plus nombreux 


‘qu’en Grande-Bretagne ; accep- 
tons, Pour" Lite fois, sans Ma$0- 


Les pèlerins du ΒΕ 


pellation de visiteurs, d’hôtès, 
de voyageurs. À présent, je tou- 
risme, c'est l'autre, celui qui ne 


sait pas voyager. Quant à nous, 


longtemps leaders comme orga- 


‘nisateurs de voyages, -nous 


sommes aujourd’hui concürren- 
cés par les Allemands. 

— ‘Comment expliquez- 
vous le goût des Britanni- 
ques pour le voyage ? 
ἢν ἐπ Par le. rôle. de: l'Empire bri- 

Noës avons longtemps - 


* tanmique. 
; détènn de lointaines colonies de 
- Le tourisme est devenu la . 


la Côuronne en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, au Canada, 
en Afrique du Sud, où se sont 
installées des familles qui lais- 
saïent des parents dans {a mère 


« (αππόα dents l'été, en 
Angleterre, eut lieu un 
mercred} ou un jeudi... » La 
pluie donne des couleurs aux 
᾿ sportifs et stimule l'effort 
Plein air et temps libre, tous 
dehors 1 Mais on anrive aussi à 
se lasser des ondées, alors on 


chisme, l'hommage ainsi rendu à 
une certaine qualité de vie à la 
nee Olirier Βαπτοὶ 


> A lire deux bons livres sur la 
Grande-Bretagne : De l’Angle- 
terre, de Jean Queval (Gallimard, 
1956) ; {es Anglais, de Philippe 
Daudy (Plon, 1389). 


- patrie. Ces gens ont pris l'habi- 
tude de se rendre mutuellement 
visite: les family reunions 
représentent toujours un grand 
marché pour nos voyagistes et 
nos. compagnies aériennes : 
voyez les échanges avec l'Aus- 
tralie, par exemple. . 

» En oùtre, les Anglais aiment 
vivre dehors, an contraire des 
Français. Nous avons une tradi- 
tion Sportive, forgée par notre 
système d'éducation, qui.nous 
amève à voyager facilement. 
Saviez-vous que.le chèque de 
voyäge a été inventé per un 
Anglais ?» 


Propos recueillis par 
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